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BRVESE A CE.

[ l'on faitattention au grand
£ o
_Jnombre d'Ordonnances &
de Cotitumes, qui font en ufage
en France , & 2 la multitude
infinie de- difpoficions qu’elles
contiennent , on €onnoitra aje
sément de quelle difficuled il
€toit, de donner quelquordre &
nétre Droit , enle réduifant en
Principes , & combien il écoic
a fouhaiter qu’il vint quelque
génie fuperieur , qui osit encre.
prendre untel Ouvrage,

Cleft ce que Monficur Loifel ;
qui avoit appris a: écudicr du
célébre M Cujas,s’eft proposé,
& ce qu’ila heureufemzneexe-
cuté, en compofant ces /nfizn-
zes Cogitymieres , ou il a exalte-
ment ramallé & diftribué fous
des T'itres differens , toutes les
Reglesgenerales duD roit Fran.

& if
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gois , qui érolent répandués &
difpersées dans les Ordonnan=
ces de nos Rois, dans nos Cofi-
tumes , dans les Arrérs, dans
les anciens Pratticiens, & mée
me dans nos Hiftoires,

Mais quoyque de Pavis des
Scavans, il n’y ait el encore an-
cun Livre de Jurifprudence
Francoife , auffi parfait que ce-
luy-cy , on n'en a. pas néan-
moins tiré touc Pavantage qu’il
doit produire , parce que les
Regles prifes des Cotitumes ob.
{ervées dans les Provinces du
Royaume, €tant obfcures & dif.
ficiles , il étoit d’autant moins

offible de les entendre , que
FAutheur n'avoit pointindiqué
les lieux,otril les avoit troavées,

Meflieurs Antoine & Guy
Loifel fes enfans , furent les

remiers , quisappliquerent 3
Fever ces obfcuritez , en faifane
des renvoisaux Colitumes, qux
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PREFAC E.
Otrdonnances, & aux Autheurs,
dont les Regles avoient éié ti-
rees 5 & comme ils éroient ffu-
dieux , ils y firent auffi des no-
tes ,. dans lefquelles ils mirent
ce qu'ils avoient appris de leur
Pere , pendant qu'il vivoir, &
ce qu’ils avoient recuéilly de
fes Mémoires aprés {a morr,

Mon deflein étoit de donner
ces Notes au Public : mais la co-
}vie que j'enay n’érant point af.
¢z correcte , & n'ayant ph la
perfectionner par celle que feu
Monfieur le Préfident de La-
moignon me fic la grace de me
précer il ya quelques années ,
yay jugé 4 propos d’attendre
que je puifle avoir quelque jour
communication de ori ginal.

M. Nuoblé a fait aufli des
Commentaires fur ces Regles ,
& a en juger par la répuration
de lear Autheur , ils deivent
étre un excellent levrage :

aiij
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PAR SRR ES 4 0,
mais on n’a point ef} encore 'z~
vantage de les lire , & il feroit 4
fouhaitter queceux quiles pof-
fedent en fiffent part au Public,
En Pannée 1665. M. Challine
fit imprimer f{es Notes, mais el-
Ies font fi fuperficielles & i peu
exactes , qu'elles n'ont écé lués,
que parce qu'on n'en ayoit poing
de meilleures. :
Enfin feu M. de LaunayDoc-
teur du Droit Francois ; dont
les lumiéres éroient de beaucou
{uperieures a celles de M, Chal-
line , & qui €roit versé non fen-
lement dans la Jurifpradence
Romaine, & l'ufage du Palais,
mais qui {cavoit encoreles vrais
Principes, & les Orfi%incs de no-
tre Droit , dicta a4 {es Ecoliers
Vinterpretation de ces Inftitu-
tes , & ilfic imprimeren 1688,
fon Commentaire fur le pre-
mier Tictre , mais fon déceds
€want arrive  quelques années
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PREEFACE
a'prés , fon Ouvrage eft demeiz-
xé imparfait.

Dans cette difette de Coms
mentaires & de Notes fur un
Ouyrage fi neceflaire , jay
donc jugé a propos de donner
les miennes ; que j’avois promi-
fes dés ’'année 1692, en faifant
imprimer ma Diflercation fur
Lorigine du Droit & Amortiffe-
ment , & que yay depuis beau-
coup augmentées, & perfection-
nees. :

J'ay commence chaque Note
par marquer avec exactitude la
Cotlitume , I’Ordonnance , le
Practicien, &c. dounla Reglea
été prife , & quoyque ces ren-
yois ne foient pas totjours ab-
folament necel?aires , on verra
neanmoins fqr plufieurs Regles,

- que fans ce fecours, clles n’au-
roient point été entenduds,

Par exemple , il y a au titre
des Succeflions , Livre 2. Re-
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PR CESE 5 CoF:

gle VI. 0« Reprefentation «
liew infiniment | ce qui écher an
Lere 5 échet an Fils, Monficur
Challine »quin’y a point enten-
du finefle, y a mis pour Note ,
Natura Pater ¢~ Filins eaden
Perfona intellicuntur. S’il avoit
bien leu le Coticumier general ,
il auroit remarqud , que cette
Regle avoir éré prife de l'article
19.du chapitre 7. dela Cofitu-
me de Bourgogne , qui admet a
Pinfini la reprefentation , tant
en ligne direfte que collaterale ,
mals avec cette diftin@ion , en
ligne collaterale , quele Fils fou/
reprefente lePere,qui auroit fuc-
cedé de fon chef s’il avoit vécu >
& non le perit Fils s parce quon
ne peut fucceder par Reprefen-
zation d’'une Perfonne , qui n’au.
roit pii fucceder elle méme que
par repr_efenratio-n d’un autre,

“Au Livre 3. Titre 7. Regle o,
ya Bowrfe, on drgenina point
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R RAE:FNASCLE:

de (uize. Cer Autheur y eft en.
core allé de bonne foy , il s'eft
imaginé que cetre Regle ne fi-
gnifioivautre chofe;que Menbles
wont [uite par hypotheque , & il
y 2 mis pour note. Cezte Regle re-
¢oit [on exception IN FURTO ,
NAM REIFURTIV.ZPERPE-
TUA PERSEcUTIO. Mais il
avoit fait fes recherches avec
exadtitude , 1l auroit trouvé que
cetee Regle €roit tirée du pro-
ces verbal de la Cotitume du
Berry , & quelle fignifie , qu'il
n’y a point de lieu a la fuite de
Dime, quandle Laboureur qui
demeure dans une Dimerie , la.
boure a prix d’argent dans une
autre Dimerie,

Lorfque yenay eu l'occafion,
jay expliqué les Origines & le
progrez de noere Droir | le plus -
nestement qu’il m’a été poflible
& jay fait voir,furquelques Re-
gles,que ces premiers Principes,.
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PR EVENA COE
que l'on eraite fans raifon d’an-
tiquitez & de curiofitez , font
fouvent de la derniere necefficé,
pour bien décider les queftions
ordinaires.

Par exemple , nos Autheurs
font d’avis, que la Communau-
t€ continuée, par défaur d’inven-
taire , encre le Survivant des
conjoints & fes Enfans , eft la
meme , que celle qui avoit lieu
cntre les deux Conjoins , avant
la diffolution de leur mariace,
Et donnant enfuite l’accroiﬂpe»
ment des pares des Enfans qui

- ne veulent poine la continuer |
les uns au profit des Enfans qui
I'a continuent , les autres au
profit du Survivant : ils font
tombez dans des abfurditez
grandes , que,fuivant leur prin-
“cipes,il y ades‘ cas,out contre les
regles des Societez , le profic de
la Communauté eft tout entier
pour le Survivant, & d'autres
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P RAEF A CE,

ot il eft entier pour les Enfans,

Mais ils n’ont écé de cesfenti-
mens , que parce qu'ils n’avoient
pas rtfmarqué , quela Commu-
naute entre conjoins eft une ve-
ritable Societé , que fuivant les
Principes du Droit Romain, &
de noétre ancien Droit Fran-
gois , toutes les Societez finil-
fent par la mort d’'un des affo-
clez , que par cecte raifon,au tej-,
moignage de nos anciens Pratti=
ciens , ce qu'on appelle Com-
Munaute continuee , €roit une
nouvelleSocieté, quife contrac<
toit tacitement par le mélange
des biens meubles,entre le Sur-
vivant & fes Enfans , que ceux
qui ne mettent rien dans ces
Societes, ou Communautés n’a-
yant rien a y prétendre , les
parts des Enfans,qui ne veulens
point les accepter , ne peuvent
accroitre 2 Perfonne , & qu’en-
fin IesEnfans,qui optent de cona
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PR EF 4 ¢ Vit
tinuer la Communayté, n’ayant
tous enfemble part ay profit,qua
Proportion de ce qu’ils ont mis
dans lamaffe , ceux quil’a con.
tinuent , quand une partie d’eux
y renonce , doivent auffi fuiyre
la méme regle , & navoir par
exemple , qu'un cinquiéme, on
un ﬁxiémc dans le profit, s'ils'
n'ont mis qu’un cinquiéme | ou
un fixieme dans la mafle, ce
que jay prouvé au long dans
Ia Diflercation que Jay faite ,
pour fervir defupplement 4 la.
Note fur la Regle treizieme du
Titre de Communaueé, impri-
mée 2 la fin dufecond Tome,
 Enfin,comme depuisle déceds
de I’ Autheur, arrivé en 161+, |
ya quelques-unesnde ces Regles
quiont ceflé d’étre en ufage,
j’ayeu {oin de marquer ce chan-
gement , & jay renvoye avec
exadtitude aux Arréts,qui one
€tably une nouvelle Jurifpry-
dence,
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DE MONSIEUR LOISEL.
CO‘mme M. Loyfel a écé

un des plus grands Avo-
cats , un des plus {cavans, & des
plus honnétes hommes de fon
fiecle , on a cru qu’en donnant
au Public fes rnfitutes Conty=
micres , on devoit €crire {2 vie ,
& le donner pour modele, afin
que cenx qui profiteront de fon-
Ouvrage, puiflenc aufli profitey
de fonexemple, & parvenir au
degre de merite & dereputation
quil a juftement acquis , en re-
glant leurs meeurs & leurs éru-
des {ur les fiennes.
Nous apprenons de Juy-mé.
me , que 1%11 tryfayeul fe nom.
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ABREGE DE LA Vis
moit Robert Loifel, fon byfayeul
Pierre , fon ayenl Nicolws o dont
le Frere latinifa fon nom , & fe
fic appeller Avis. Cet Avis,qui
éroit le grand Oncle de nbere
Autheur,fut Do&eur en Mede-
cine de la Faculté de Paris , Me-
decindu Roy Loiuiis X11, & en
{uite de Francois 1. dont il fut

: gran‘ﬁé de laMaladerie de S.La-~ -
dre de Beauvais , par vacance
en Regale , & ce furluy qui fie
le Premier accorder aux Mede-
cinsdes Rois & des Princes du
Sang , le Privilege d’exercerleur
Art dans Paris, quoyqu'ils ne
fuflent point Docteurs.

Nicolas Leifel envdouze en-
fans , mais comme il fur feul
heritier d’A4vis fon frere , qui
luy laiffa des biens confidera-
bles , il fe trouva au large , &
eut ainfile moyen de les entre-
tenir aisémentaux étudesaParis;

Fean LoifelV Alne deces dou-

Source : BIU Cujas



- pE MonstevR Lovser.
ze enfans , époufa Cazherine
d Auvergre , de laquelle il eut
aufli douze enfans, dont plu=
fieurs moururent jeunes.

Clande Loifel ' Alné de ces
enfans , fut Elfi 4 Beauvais, Sei«
gneur de Flambermont , & eut
un Fils nommé 0dez , qui fut
l_Pre'ﬁden,t en 'Ele&tion de Sen-
15,7 18
Philippe Loifel fur Lieute~
nant General, & Préfident au
Préfidial de Senlis , & il eut

lufieurs enfans, dont Facgues
})ut Lieutenant de Compiegne,
Claude Lieutenant General, &
Préfident 2 Senlis ; enfuite Pré-
fident en 12 Cour des Aydes, &
enfinContfeiller d’Frat , & 2hi-
Jzpes fut aprés Jacques fon
Frere Lieutenant & Préfident &
Senlis.

Marguerite Laifel fut Reli-
gieufe & Abbefle dePantemont.,

Et deux aurres Filles furent
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ABREGE BE LA ViIE
marices , l'une au fieur Cle=
ment , 'autre au fieur Patin.

M. Antoine Leifel qui éroit
le dernier de ces douze enfans,
vint au monde le 16, de Févyrier
1536,

En lannée 1543.11 alla 4 Pé.
cole, & en 'année 1546, onle
mic au College de la ville de
Beauvais,d’ou il fortiten 1549.
dgé de'1 4, ans. ,

Cette méme année , fon Pere
Venvoya a Paris , au mois de
May , peude temps avant len
trée d’Henry 11, 1l fut mis au
College de Préle , on il devine
amy du celebre Ramus , quien
€toic alors le Principal,  ° '

Il y eut pour Mafcre Fean
Amariton , qui enfeignoic la

. Philofophie par les Orateurs

= & par les Poctes , & qui.donna
une Edition des Epfitres ’Ho-
raceen 1§53, avec dI:;s Commens

taires. Les Ecoliers d’ Amariton

firent
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oE Moxsisun Lorssr,
tirent plufieurs Vers 2 fa loiian.
ge » qui furent imprimez 4 la
finde fon Livre, entre lefquels
on trouve I’ Epigramme qui fuis
“de- M. Loifel. :
Ignota  Logics latuere poimata
Flacci
Extremum ecce patet nuncyatio-
nis ope.
Hoc prafias 5 illine in prima poi=
“mata Dotlor
Afcende | ¢ totum perficintur

opus,

De Philofophe Amariton fe
fit Juri{confulte , il fut Ante-
ceflcur 2 Touloufe | & Colle-
gue de M. Cujas, qui luy dé-
dia fes' Notes fur les Infticuees
d’'Ulpien , il fut enfin un des
plus celebres Avocatsdu Parle-
ment , & des plus employez
dans les confultations, -

Aprés environ cing années
d’études , M, Loifel quitta le

Lo 4, £
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ABREGE DE LA ViEg
College de Préle , & alla aux
Lecons publiques de Ramus ,
Strazet & Tournebus,quienfei-

noient la Langue Greeque &
%a'Latine ; fon deffein éroit. de
fe donner enfuite tout entier a
la Medecine , comme Avis fon

rand Oncle , maisfon Pere en
ﬁétouma ,en luy faifant com-
prendre que les Medecins €~
toient continuellement obligez
d’expofer leur vie , & qu’ils de-
meurcient totjours Medecins ,
au lieu qu'un Avocac pouvoic
parvenir par fon merite , aux
premicres dignitez de la Ma-
giftrature.

" Au mois de Juin de I'année
1554. fon Perc l'envoya 4 Tou-
loufe pour y apprendre leDroit,
1ly allaavec Monficur l¢ Pré-
fident de Cafedien , qui éroic
de la maifon de du Faur , dons
M. Cujas enfeignoit alors lesen-
ifans,
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pe MonsiEuR Lorser,

Ce fut par ce Magiftrat que
M. Loifel eut l'avantage de
connoltre ce fameux Jurifcon-
fulte ; prefque égal & Papinien,
M. Cujas qui avoit de la ten-
drefle pour les jeunesenfans qui
s'appliquoient a I'étude, n'eut

as plutor connuceluy-cy , qui
avoit des difpofitions extraordi-
naires pour le Droit & lesbelles
Lertres , quil luy donna fon
amitié. Et comme il voulut en
avoir la conduite , il luy con-
feilla d’abord debien €rudier fes
Inflituzes & de les conferer avec
le Grecde Theophile.

Aumois ¢’ Oétobre de cette
année , il fuivic M. Cujasa Ca-
hors , qui fut nommé Docteur
Regent dans certe Univerfité ,
enla place du celebre Govean.

De Cahors , M. Cujas ayant
€té évoqué a Bourges en I'an-
ace 1555. M. Loifel I'y fuivit ,
& ce futla qu'il eut la connoif=

€ ij
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ABREGE DE LAVIE
fance de M. P. Pithou , ce pro-
di_ge de merite & de vertu. Ils
y devinrent compagnons d’eru-
des , & ils furentamis 4 un tel
point , que depuis ils s'appelle-
rent toljours Freres.

Le merite {uperieur de M.
Cujas luy attira bientoe a Bour-
ges lenvie de fes Collegues.
Duarin qui y profefloit avec
fuccez ', fe déclara fon enne-
my , & eomme ceft prefque
toujours le merice qui eft forcé
de {uccomber , M. Cujas fut
obligé en 157. delaiffer faChai-
re , & de venir a Paris.

M. Loifel, qui n'avoit alors
que 21. an |, fuivit tofijours fon
Maicre | 1l vint 4 Paris avec

gen  Juy ,mais parce que M. fon Pe_
Roifsl ra éroirmort I'année préceden.
te , il fut oblige d'aller pour
quelque temps a Beauvais.
"~ Pendant cette courte abfence,

M. Cujas facappelléa Valence.
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pr MonsiEvR Lorser.
M. P. Pithou & M. Loifel y
allerent auffi, & ce fut-la que ces
deux{cavans Difciples attachez
plus que jamais & letr Maltre 5
redoublerentleur application,en
travaillantavecluy jour & nuit,
M. Cujas €toit franc & mo-
defte , il necherchoit qu'a s'inf-
truire , & tout excellent qu’ik
¢toit, ne tenoit point a deshon-
neur de propofer fes doutes a de
pareils Ecoliers. Quand il avoit
faic quelques découvertes., il fe
faifoit un plaifir dé les leur com-
muniquer , & lorfqu’il avoit ap-
pris quelque chole deux , il
leur en faifoit publiquement
honneur, Un jouril eur dela
peine entendre cette Epigram.-
me d’Aufone quieft la 67. de
Myronis Bucula. '
Nec dum caduco fole 5 jam fub
vefpere
Ageret juvencas qunm domumpa~
for fuas '
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AsREcE DEra Vig
Swam relinguens, me Movebat us

Sfuam.

M. Loifel luy fic entendre
qu'il y avoit faute , & qu'au
lieu de Movebat , il falloic lire
Minabat, id elt , Ducebat , ante
[ed Pellebat.

Nous n’aurions jamais fcu
eetee circonftance , fi M. Cujas
ne nous l'avoit apprife dans fes
Notes fur letitre 17. du premier
Livre des Sentences de Paul.
Hic, dic i, dnianus 4um in-
zerpretatursgua pecoraMinare con-
Sfuevimus Jfic enim rettius lecitur
in libris (eriptis , & in Bouchsyd;
& Agidiilibro, Antuerpice excu.
fo quam Movere in libro Si-
chardi. Eft antem Minare , »i)i]
alind,guam Agere ¢ ante [e Pel-
leve. Dixereetiam Comminare &
Prominare , #nde Galli Mener
& Promener. Apulesus libro o,
gniverfa jumenta ad locum proxi-
wmwm Gibend; canfa gregatim Pro-
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ot Mons1EUR Loiszz.

minabat. .. affenzior & Antoz
nioLo1serro adolelcentiacu-
tiflimo, guiinillo Aufonii vers
De Myronis Bucula.

Ageret juvencas cum domum

paftor fuas :
Suam velinguens me Movebat ut
fuam, ¥

Mihi indicavit legendam effe
me Minabat , ut fuam, °

Pendant que M. Loifel éroit
a4 Valence, il confera fon Am-
mian Marcellin, de 'Editionde
Griphe , fur un manuferit nou-
veau , mats qui €toit une copie
fidelle d’'un trés-ancien. 1l fig
aufli des obfervationsfurcet Au-
theur , dont Lindembrog, a qui
il les donna , a fait imprimer
quelques-unes. Cet exemplaire
avecles corredtions marginales ,
aenfuite appartenu & M. Faure,
& M, de Valois s'en eft fervy,
pour Editionqu’il 2 donnée de
cet Hiftorien eni683.
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Asrrcr pr LA Vg
_ Ce fut vray femblablement
dans ce temps-1a qu’il compofa
fes Traitez de Droit Romain g
dont le premier a pour titre ,
Controverfie Proculeianoram. ¢n
ale Sabinianorum , le fecond Index

yone  Jurifconfultornm | guo continetnr

vusi quidguid ex Bis referur in [ibyis

ﬁf,‘:f,ﬁ;; Digeffarum , e Fragmenta gu.e

ommu. 4P1d 2lios Autores extant omnia

sicacion. & le troifiéme , Codex Regaliam
& Imperialium Confitutionum ,
que in Digeftis veferuntur , & abs
Junt a Codice Juflinianso, 2 Rege
Romulo , ad Conftantinum Impe-
yatorem.

Ces Ouvragesn'ont point éié
donnez au ‘Public , peut - éire
parce que M. Merille fcayans
Profefleur de Bourges, a expli-
qué dans fes Obferyations | ces
differents des Proculeiens &
des Sabiniens , & que lillufire
Antoine Auguftin , Freymonias
& M. Labitte ont execusé pleie

nemeng
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Dt MonNsiRUR Loiser.
nement, ce que I’ Autheur avoit
entrepris dans les deux derniers
Traitez, Mais ils font toustrois
une preuve que M. Loifel , en-
core Ecolier , alloit comme de
pair avec les plus grands Jurif~
confultes defon fiecle.

Letemps vint enfin quil fal-
Iut quiceer les Ecoles. 11 partic
de Valence au mois d’O&obre
de Pannée 15¢9. agé de 23.ans
fealement , & il alla prendre
{es degrez a Bourges , done I'U-
n-iverl%é €roit alors la plus cele-
bre pour I'étude duDroit, & qui
le fur encore davantage dans la
{uice, par le recour de M. Cujas,
car ce fut-la quaprés avoir
triomphé de l'envie , il & vic
{’admiration de toute I'Europe.
Negue enim » dit un {gavant Ju-
rifconfulte Romain , wliguid ig-
norare per illym | noque fine illo
difeere quidguam licet que vatio
#05 movit WL eruditam Furvi[pru-

Lome I, i
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ABREGE DE LA Vis
dentiam , quamvis ad orium 2b
Alciato revocatam , tamen Cu-
jacianam appellemus, Adeo enim
Cujacius ernendo ¢ illuminandoa
weteri Juri o alioram indnfiriam ,
& judiciam [uperavit , ut quid-
guid fiz eptimum , ei [it adfcriben-
dum , ipfeque appellandus redivi-
v Jarifpradentio pater.

nand M, Loifel futarrivé &

i Paris, il fe fit recevoir Avocat,
ss60. & il alla auffitdt a Beauvais,olx
il eut quelque embarras , tou-
chant Pétat qu’il avoit a choi-

fir. _
Son Erere Aine Fean Loifel,
qui €roit Elu de cette Ville,
vouloit qu’il flit Conlfeiller au
Parlement , on traitta méme
pour luy , quoyqu'il n’elic que
23. ans,de la Charge de Confeil-
ler Clerc de M. Chevalier,pour-
vt de PEvéché de Senlis jmais
le marchéen fut rompu , parce

que M. le Chaacslier de 'H6-
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pE Monstrvr Lorser.
pital ne voulut point admettre
{a refignation de cer Office.
Hallaenfuite a Senlis , olril
demeura quelque temps avec
Philippes Loifel fon Frere , qui
én €roit Lieatenant General ,
& quiluy fic avoir quelque em-
ploy. Mais comme la mode étoit
alors, que les Alncz des mai-
{ons {e faifoient Avocats, quand , P
ils avoient du merite, & laifl Avecas
{oient la Magiftrature a leurs e
Cadets. M. Loifel fe determina
a faire la profeflion d’Avocat.
1l revint donc 4 Paris , ot 1l de-
meura avec M, P. Pithou fon
intime amy. s allerent affic
duément aux Audiences | ot ils
virent,avec peine, que 'employ,
au grand dommage des Famil-
les , étoit diftribué a de jeunes
gens, qu i'n’avolent ni capacité,
i experience,” £l
M. Loifel, qui avoit Ticu'd’&-
exe perluadé,qn’sl anroir fait anlfi
1 lj
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bien que beauconp d'autyes , eug
du chagrin de ce qu’il n’avoit
aucun client : comme il ne
pouvoit ayoir dé I'employ que
par les Procgreurs , il fut enfin
force d'entrer chez Jérome
Blanchard , 4 condition qu'il
luy donneroit des Caufes , & il
plaida fa premiere au mois de
Février de année 1463. 2 'dge
de 26. ans.

1l n'en eut pas plaidé trois ,
que M. Du Mefnil 4vocar Ge-
neral , a quiil avoit communi-
qué au Parquetr, luy propofa
en mariage Demoifelle Aarie
Gozlas {a nicce, Fille de M.
Goulas Avocat au Parlement,
qui €toit décedé vm an aupara-
yant,:

M. Loifel marquaa M. Du
Mefnil , combien il étoit feni-
ble 4 Thonneur quil luy faifoit,
Et dans le deflein de faire rom-
pre cewe affaire , parce qujl

Source : BIU Cujas
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né vouloit point encore fe ma<
rier, il luy div qu’il en €criroit:
a fa mere & a fes parens.

Mais fa mere & fesfreres, qui
virent combien cette alliance
luy écoit avantageufe , vinrent
promptementa Paris , ils arré-
térent les articles , & mettans
ainfi M. Loifel dans la neceflite
deconclure ce mariage , ils luy
firent connoltre la verité de

. cetre regle qu’il a mife dans fes
Infticutes , que Zes mariages fe Livee x
Jont an Ciel , @ [e confomment ¢n Regle i
ba terre,

La dot fut de fix millelivres,
avec cinq cens livres que M.
Du Mefnil promit de donner ,
ou de faireles frais des noces ,
mais M, Loifel 'ayant prié d’en
faire la dépenfe , M. Du Mefnil
fic les chofes magnifiquement 5
& pour faire connoitre M.
Loifel , il convia 4 fes noces
tous Meflieurs les Préfidents .

1 1

Source : Bl
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Meflieurs les Gens du Roy, &
fes principaux parents de Pa-
ris , de Beauvais , de Pontoife,,
de Senlis & de Chartres.

Apres ce maglage,qui fut cé-
Iebréle 2. Aotit 1565, M. Loi-
fel fe rendit encore plus aflidw
aux Audiences, Etv il fur ués
employ€ aux Plaidoiries par le
eredit de M., Du Mefnil qui le
fic Subftitur de M. le Procureur
General , car alors ces employs
fe donnoient a des perfonnes de
merite , mais il luy donna en
méme temps confeil de ne s’y
point trop attacher, parce que
be Parguet trompoit fors [onLai-
e, @ quan dew gagné comme
Avocat s valloit mienx gre dix:
gagnex an Payguet.

Quand il fat ainfi dans ens.
ploy, il ne negligea pasfeséry.
des, car pendant plus de qua.
rante années quil fur occupé
aux affaires du Palais , i}

Source : BIU Cujas
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2’y eut prelque point de joug
ot il n’érudide ‘avec la méme
application , que quand il éroit
Ecolier,

Comme il ayoit un efpric nee
& de précifion ,ilfe mit en t€te
dapprendre le Droit Frangois
par principes. Pour y parve.
nir , il fuivic Pordre, & la mé=
thode,dont il s’éroit fi utilement
fervi pour apprendre le Droit
Romain. Cefta dire,que com.

me il avoic commencé Pérude

des Loix Romaines par la lec-
cure des Infticutes de Juftinien s
des Loix des douze Tables , des
Sentences de Paul ;des Infhitu-
tes de Cains & d’Ulpien, du
Traitd de Matianus de Affe o
des Ticres Del erborum fignifica-
sione , De Reqalis Juris , & des
anciens AutheursLatins, il com-
menca 'étude du Drotr Fran-
€ois , par la le@ure des plus bel-
Ies de nos Cotitumes, & desOr-

s

Source : BIU Cujas
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dennances qui €toient pratsi-
quées de fon temps, 1l confera
enfuite avee le Droit nouveau |
les anciennes Ordonnances de
nes Rois , les anciens Arrécs
duParlement , les anciennes
Cofitumes , les anciens Prat-
ticiens , & ayant ainfi trouvé le
moyen de peametrer le fens de
toutes les Cotitumes du Rovau-
me , pour ¢n faciliter lincelli-
gence a tous ceux qui vien=
droient aprés luy , il entrepric
fes Inftisutes Codiumicres | auf-
quelles il travailla pendane
toute (a vie,

Vers la fin de Vannée 1564.
M. P. Pichou fic imprimer fes
obfervations intitulées . #dver -
via fubcefiva. 1l endédia le pre.
mier Livre a {fon bon amy M.
Loifel , & reconnut dans LEpi.
tre quil avoit eu quelque pare
a cet Ouyrage. M, Loifel luy
fit en latin une Letrre de re-

Source : BIU Cujas
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merciement , qui fe trouve a la
fin de la feconde Edition de ces
Obfervations donnée 2 Bile en
T4 R

Ce fut, cefemble,cette méme
annce, qu'en exécurion de’ar=
ticle g. g_e 'Ordonnance d’Or-
leans , & de larticle 33. de celle
_de Blois , il obtine des Lettres
Patentes , portant referve d’une
Prebende préceptoriale aBeau-
vais , pour l'inftruétion gracuice
de la jeunefle. Il envoya ces
Lettres aux Maire & Echevins
de cetre Ville , qui en firent
fairelérabliffement. |

On n’avoit point alors de
meilleure Edition du Code
Theodofien,que celle de duTil-
lee. M.Cujas qui éroit rerourné
a Bourges en 1566. donna fes Voyor
{oins pour en procurer une plus rea e
correcte, Elle parut cette an- "8
nice avec les Novelles de Ma-
Jorien , qui luy furent données

Source : BIU Cujas
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par M. Loilel, Novellas Majo-
riani 5 div il | Anronio Zoifello
debemus doftillimo e ﬁedv{ﬁwa
viro , @ fummi erga me officii
[ummeaque humanitatis.

Il fic encore imprimer en
oot 1566 .{es Confultations,avec cel-
bea . [l ’.d’un ancien Jurifconfulte
suctke. qu’il eat de M. Loifel. Zegums

capita ,divil | medie atatis Ju-

vifconfiltum guemdam,enjus no-

men mihi compertam non eft,vide~

mus expofuifle inea confultatione,

guam meis , pro exemplo [ingw-

Lari illins wtatis | acceptam ab

Antonio Loifelloviro omni erndis

zione G~ wirtate praflanti | pric-
Sfizendam effe duxi.

L’année 1567. fut remarquas

ble par les maux que les Reli-

ol glonaires firent dans le Royau-

%’;?fé"; me, & par le fiege quils mirent

M. om. devant Paris. M, Loifel en fortic

&1 % au mois deSeptembre,pour aller

Roile!

sop. P aux' grands Jours , qui furens

Source : BIU Cujas
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renus a Poitiers, mais il y reving
environ deux mois aprés , lorf=
que I'armee du Roy en eut faic
lever le fiege, par le gaindela
bataille de {aint Denys. '
- Dansle temps qu'il commen-
goit a fe voir une aflez grofle
famille , il perdic la protection
de M. Du Mefnil, par le déceds
de ce Magiftrac, c}iufz arriva le 2.
de May de I'annee 1569. mais il
tacha de diminuer cette perte
par fa bonne conduite , & com-
me dailleurs il éroit dans un
temps , ou la protection alloit
audevant du merite , & ou dans
Pélevation des gensde Lettres,
on regardoit plus le bien public
que le parciculier , il eut plu-
fieurs Patrons , entr’autres M.
Ie premier Préfident de Thou ,
& M. de Harlay,
Le 1z, de ce mois , il eut {om
‘Fils Atué Anroine Loifel , & a
fa fin du mois de Decembre de

Source : BIU Cujas
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Pannée {uivante , il eut fon feo
cond Fils Guy Zoifel , dont
Meflicurs du Faur de Pibrae,
& de Thou furent les Parains |
& Madame de la Guelle , fem-
me de M. le Procureur Gene-

ral, la Maraine, _
En l'année 1572, il perdit fon
Maitre & fon amy Ramus, qui
fut maffacré le lendemain de la
S. Barthelemy , pardesaflaflins
que Charpentier fon competi-
oy, tEUT AVOIL ﬁ:ﬁ:lrez.’ Ramus par
e bialo. fon T eftament daté du 1.d’Aofic
Eedes 1568, avoit fondé une Chaire
®545. de Mathematique, il avoit fait
M. Loifel fon executeur tefta-
mentaire,avec M. Nicolas Ber-
geron Avocat au Parlement |
qui avoit aufli été fon Ecolier
& il leur avoit legué a cha-
cun le quart de fes meubles ,
mais ils n’en purent rien avoir ,

paree que tout fut pillé.

Il n’y avoit alors Perfonne

Source : BIU Cujas
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DE Monsieunr Lovser,
plus propre a remplir cetee
place que Rifner , que Ramus
méme y avoic deftiné. Mais
lesamis de Charpentier 'ayant
obligé€ de retourner en fon pais,
Monfieur Loifel donna tous
{es foins , afin que cette nou-
velle - Chaire far donnée 2
quelque homme habile : il en
£crivic en Angleterre au {ca-
vant Cafaubon , & a Leydena
Villebrord Snelius ; dont nous
avons quelques Quvrages , en-
¢r’autresun Traité de Re num-
mariz imprimé chez Plantina
Anvers'en 1613. Mais nous ap-
prenons de M, Pafquier dans le
chapitre 19. du Livre 9. defes ceue
Recherches, que toutes les pel- g

nes que M. Loifel s’éroit don~§::igc], ;
nées pour cela furent indriles, &ete

Pendant ces troubles, M. P. con !
Pithou éroit 3 Paris enfermé e
dans fon Cabinet, ou il éru-, 5"

dioir tranquillement, 1l finicautou

250,
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mois de Septembre de cette ans
née, fes Notes fur la collation
dela Loy Molfaique avec la Loy
Romaine, qu’il vouloit dédier
a M. Loifel , maisils convinrent
enfemble , qu'il valloit mieux
faire cette dédicace a M. le Pre-
mier Préfident de Thou , qui
lareceut avec plaifir.

En 1y73. M. Briffon fucceda
‘a2 M. de Pibrac, a la charge
d’Avocat General , & M, Loi-
fel a 'age de 37. ans, fut Avo-
cat de Monfieur, Frere du Roy,
a I'Echiquier d’Alencon, Cet
employ luy donnade la reputa-
tion , mais la capacité quil y
fit paroitre dans plufieurs ac-
tions publiques , luy en acquit
encore davantage.

.11 ¥ eut conteftation pour Ia
prefeance avec M.Marion | qui
y €roit auffi Avocat de Mon-
fieur , comme luy, La Reyne
Catherine de Medicis , dong il

Source : BIU Cujas
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avoit 'honneur d'€cre Avocat ;
écrivit a fes Jugesen fa faveur,
& il emportafur M. Marion.

Ilapprica Alencon la perte
de fa mere , qui mourut a Beau.
vais le 18. Avril 1575. dgée de
=75. ans au milieu de tous {es en-
fans , qui s’étoient rendusdans
cette Ville pour le mariage d’un
de leurs oncles.

11 ne fut pas pliitdt revenu &
Paris,quonle charlgea des plus
grandes affaires du Palais. 1l {e
viten méme temps du Confeil
de la Reyne Catherine de Me-
dicis , de Monfieur d’Alengon ,
de Madame d Angouléme , de
la maifon deMontmorency , de
lamaifon d°O , Avocat de plu-
fieurs Communautez , & en«
er’aucres du Chapitre deNotre.-
Dame de Paris.

M. P. Pithou , qui aimoit les

enfans de M. Loifel , comme

g'ils avoient €té les fiens, leng
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donna des marques de fon ami-
tie & de la part quil prenoita
leur éducation , en leur dédiant
les Diftiques de Denys Caton ,
avec les Sentences de Laberius
& dePublius Syrus , qui furent
imprimez iz 8°. par Robert F-
tienneen Fannée 1955, Cer il-
laftre amy leur avoic promisun
Abregé desSentences desGrecs,
mais M. Pithou occupé a d’an-
tres Ouvrages n'ayant pfi exe-
cuter {a promefle , M. Loifel y
{atisfic , & en fit la dédicace 4
{es enfans,

En Tannée 1579, il alla aux
grands Jours de Poitiers , ou il
tut. employé comme Subftitut
de M. le Precureur General , en
ce qui concernoit le rérabliffe-
ment du fervice divin, Ily com-

ofa fon petit Poéme inticulé,
Paulex Pittonicus 5 a la 'loiiange
de Maddle, Catherine des Ro-

shes, celebre par fes Poéfies, ma-
tierg
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ticre fur laquelle M. Briffon ,
Pafquier , Binet , Chopin, Sca-
liger oul’Efcale , Mangot , O-
det Tournebus , Raoul Cal-
lier , De 'Hommeaud, & tous
les {cavans de ce temps écrivi-
rent, dont les Vers ont été mis
enun Volume imprimé & Paris
en16io.

Lorfqu’il fut de retour , le
Roy recompenfa fes{ervices par
une gratification dequatre cens
écus. On parloit alors du ma-
riage deMonfieurle Duc &’ An-
jou , avec Elizabeth Reyne
d'Angleterre. M. Loilel qui
avoit lhonneur d'éwre ’Avocat
de ce Prince, fur chargé d’c-
xaminerlesarticles , mais ce fue
luy quile dérourna de eonclure
cecte affaire | en faifant voir
qu’elle ne luy éwoit point avan—
- tageule , niutile 2 12 France.

La pefte , qui ficalors perir &
Parisiplus de quarante malle pes-

Tome I ) S

Source : BIU Cujas
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fonnes,'obligea d’aller aPontot
fe avec une partie de fes enfans,
Il en rechercha les antiquitez,
Cefutluy qui remarqua le Pre-

Memoi- mier , que le Pont & la Ville
Beavais {one modernes qu’i]s etolent
B aurrefois vers I’Abbaye de faint
Martin , o lon voit encore
quelques  pieux trés durs , que
vis a-vis , ancien chemin qui
paroit , €woit celuy de Rotien ,,
que fous les vignes qui fonc
aux environs , on trouvoit des
Caves , qui prouvoiens - qu il
avoit e anciennement des
maifhns. Il obferva encore que
ceft cette Vilke , qui eft nom-
mée Briga Ifare dans |'Ttine-
raire d’Antonin , & ZBrevifae
vz dans la Table de Peutin-
ger , parce qu'anciennement
Briva s ou Briga fignifioit un
Pont , & que ’'Oyle, qui éroie
appellée £jia <o aufliappel~

Yee 7fars.

Source : BIU Cujas
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£n lannée 1501. Henry 111,
accorda aux Religionaires de
Guyenne, une Chambre de Ju-
frice. M. P. Pithou en fur le
Procurear du Roy , & M. Loi-
fel ’Avocat du Roy. L’ouver-
fure en fut faire a Bourdeaux,
au commencement de 'année
1582. par fa premicre remon-
trance , qil inticala Sail des
Rois & de la Juftice , parce
qu'elle contenoir wne afiurance
au Peaple, dobtenir jaflice , Yfui-
vant les Edits de pacification,

A lafeconde séance, qui fut
tenué€ a Agen , dont l'ouvertu-
re fe fit le 11. dumois d’O&obre
del’année 1582. il parla de am-
niftie , & il exhorta les Peuples
@ onblier les maux faits s ¢ recens

pendant les troubles.

A la troifiéme séance, qui fut
tenué 4 Perigueux, & dontl'ou-
vercarefe fic le 3. de Juiller dela
méme année , il traita de Lrmion

o I;

Source : BIU Cujas
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##'él devoit y avoirentre les Sujets
an Roy 5 & il nomma par cette
raifon {a remontrance Homonde,

Eca la quatriéme & dernicre
seance, qui fut tenug a Saintes,
& dont Pouverture {e fitle 20. de
Fevrier 1584. il parla de la
Religion , & il donna a {a re-
montrance le nom d’ Exfetie,

Pendane qu'il fue en, Guyen.
ne , il fic prés de deux mille
Plaidoy€s pour le Roy, qui luy
accarda la noblefle | & le grati-
fia,pour {es peines & fes foins,de
Ia fomme de mille écus.

Il revint & Parisen 1584. an
mois de Juin, le jour méme que.-
Pon portoic a S. Denys Mon-
ficur le Duc d’Anjou Freredu
Roy ,dont il perdit des apoin-
temens de cinq €cus & demy
par jour,en qualité d’Avocac ,
& 1l eut en méme temps , le
chagrin de voir quil n'éroir
prefque plus connu au Palais,

Source : BIU Cujas
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1l quitta neanmoins le Par-

uet , ow il avoic éeé employe
comme Subftitut | & quoyque
cesfoudlions euflent €cé €rigées
en Offices , par Edit dumois de
May 1586. & que lestraitans luy
en cuflent offert un gratuice-
ment , il ne voulut point y re-
tourner, .- :

Aumois de Juillet & d’Aotit
de cette année , il plaida avec
éclac la caufe de Me, Pierre
Teurier , pourvi de la Curede
S.Come,contre M¢. JeanAmil-
ton Ecoffois , qui avoit pour
Avocat Monfieur Servin,

1l recommenca enfuite d’étre

B

appellé aux confuleacions. L'Or-
 dre de Malche le pric pour fon

Avocat , & il fut choifi pour
écre le Confeil de la maifon de
Longueville.

L’année 1588. fut celebre par 5,7
les Barricades , & tous les mal- e
hears , qui avoient éué prédits’

Source : BIU Cujas
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par ces Versde Reziomontanys,
Loft mille elapfosa parin Virgi-

nis annss
Ez pofi quingentos yurfus.in or-
atos
Ollnagefimms oftavas mivabilis
ANRLS
Ingruct | ¢ [ecum triffia futz
feret '
$i mon hoc anno torns malas ecci-
dit orbis |
§i non hoc anno tert fretuwm
que ryunt
Cunlta tamen [urfum wolventur
e alts debrﬁtm'

Imperia | atque ingens undique

luttas erit.

Monfiear Loilel fe retira
Beauvais , o il fut prés de cing,
années, Il 'y appliqua 2 Vérude
des belles Lettres , 1l y fic trois:
Livresdela Noblefle, du Profit,
& du Pliifir de I Agriculinre
il y compofa plufieurs autres
Traites , dont on a faiv impii-

Source : BIU Cujas
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mer quelques-uns , entre fes O
pufcules, & il eus le bonheur
pendant ces defordres , de ne
manquer ni d’argent ni de vi-
Vvres.

M. Du Mefnil Archidiacre de
Parisfon grand Oncle, mourur
dans ce temps 2 Senlis.ou il s’¢-
toit retiré tenant le party du
Roy.M. Loifel eut fon Benefice,
avec une fucceflion confidera-
ble , qui accommoda fort fes af-
faires. :

Son fecond Fils,qui éroica M- %
Paris , luy ayant obtenw la din: om

5 ' P L p : Hiftoire;.

mainleveée de fes biens, il y re- wom.s.”
vint en 1594. 11 y donna auf-P+*
{i - tot des marques de fa fide-
lité , en perfuadine 2 Monfieur
Luillier Prevot des MarcBands
fon voifin & fon amy , d’encrer
en mnegociation avec le Roy
Henry [V. & de confentir & la
reddition de Paris , ce qui affa-
ra la Couronnea la famille des
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Bourbons , & ce qui donna Iz
 Paixau Royaume.

Aprées la réduction de Paris ,
Monfreur Pichou & luy furent
choifis, le premier pour Procu-
reur du Roy , le fecond pour
Avocat du Roy , & ce fut fur
la remontrance de M. Loifel
prononeée en lagrande Cham-
bre , en prefence de Monficur le
Chancellier & de quancité de
Pairs , queda Proceflion gene-
ralequi fe faic tous les ans le 22,
de Mars fur ordonnée,

Le vingr de Juinde la méme
année , il écrivic au Maire &
aux Pairs de Beauvais , pour les
exhorter a rentrer {ous Vobéil-
fance du Roy , qui avoir faic
Profeflion dela Foy Catholique
{ix n1ots auparavant, Cette Let-
tre cut tout Leffer que M. Lo
fel devoit en efperer, car pea de
temps-ap'r.és,ils envoyerent dc_gs

¢putez au Roy pour lay o{’frlr

eur

Source : BIU Cujas
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leur fidelivé & leur fervice ; &
leur exemple fut fuivy de routes
lesautres Villes da Royaume.

Ce fut par cette remontrance
quil fit au Parlement en 159 4.
qu'il finic fes actions publiques ,
car il avoit déja quitté la Plai.
doierie quelque tcmps aupara~-
vant , pour fe donner entieraux
confultations ; & commeiil pou-
voit alors s'appliquer plus aisé-
ment aux belles Leteres,en 1 195.
il fic imprimer le vieil Poéme
Francois fur la mort , com-
posé en 1200, par Helinand Re.
ligieux de I'Abbaye de Froid:
mont, de!'Ordre de Clreaux, 4
trois lieués de Beauvais, donc il
ficla vie, dans 'Epicre prélimi-
naire du Livre, qu’il adrefla
M. Fauchet premicr Préfident
de la Cour des Monnoyes.

Peu apres I'Edition de cePoé.
me, il perdicfa femme qui mou-
cuc le 22. Aolira so5.49ée de 54,

Tomel, it
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ans, apres 32. années de maria<
ge.Elle fut enterréed S. Jean en
Greve , & il luy fic cetre Epita-
Dum , [uperet ; [uperet Conjusx

Dominum ufgue fatigat

Ftereas arces geftit adiye prioy,
Audiit infontis cradelia votayvi-

rumque ' :

Damnavitviti me (equiore mori
Cenfequor , b Menili, tnque a caf-
tillima confors.,

Chriftus bumo jungas corpora ,

celo animas.

L’année fuivante, il vint de<
meurer au Cloltre de Notre-
Dame,dont M, Guy Loifel fon
fecond Fils écoit Chanoine., E-
doiiard & Regnauc fesenfans y

érirent de la pefte , aufquels il
fic PEpitaphe qui {uit.
O nati ., ingentem luttum ne guze<
rite Patris
Grater enim , an doleam alterns
pietate repends.

Source : BIU Cujas
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Ite  quidem Lacrymas pubentuns
Mmorlls amayor i
Fulit & infrme [pes intercepla
Jenefle

Fiere vetant Bl s Glce mzﬁmx 5
patriamque | lare/gue

Multa manent : yobis requies g
ierna paraia,

Kal. Novemb, M. DXcCvr,

Dés quil eut fait cerre perte
il alla 3 S, Maur avec Guy
Loifel fon Fils, & de. Ia ils
allerent 3 Beauvais , lo Pere
monté€ {ur une haquenée , & e
Fils 4 pied,

Verscetemps, M. P. Pithou
luy envoyade T royes les Fables
de Phadre, qu'il venoit de faire
imprimer, avec quelques Notes,
{ur un manufcric que M, Fran-
gois Pithou {on Frere avoit tro.
vé. Rictershufius en donng une
{feconde Edition & Leyden avec
fes obfervations, & celles de
Scioppius , entre lefquelles il y

iy

Source :



ABREcE DB LA VIE
avoit. quelques corretions de
Monfreur Loifel.

A la S. Martin de cette année
il fuc accablé de douleur par la
pette de Monfieur P. Pithou le
meillear desamis qu’il etic au
monde, Cet homme admirable
mourut a Nogent le jour de la
Touflaincs , qui avoic €té celuy
de fa naiffance , d'otril fut poreé
3 Troyes,out fon Corps fut re-
ciiavec tous les honneurs.qu’on
auroic pli fairea la perfonne de
Ia premiere qualité.

Eniy99. M. Loifel, écant encré
dans fon année climacterique ,
ficun petitPoéme auquel il don-
na pour ticre Androdas Chriftia-
aus o ou Pfalmus climaltericus,
que Rhanutius Gherus infera
dans fa colleGion des Poéces il-
luftres de Franceinticulée Deli-
ciw Poétaram Galloram 5 & 'an-
née fuivante , il fit encore un au-
ere Pogme, quil inticula Pfals |

Source : BIU Cujas



oE Monsieur I o1sEE,
mus metaciimaclericus, :

En 1600: 4gé de 65.ans , il
donna auPublic les Vies de trois

rands hommes,

Celle de P. Rufus Romain
un des plus grands Philofo-
phes, & des plus grands Jurif-
confultes de fori temps , qu'il
dedia 4 M. le Févre fon amy ,

_qui croit alors Précepreur de
?eu M. le Prince.
. Celle de Mounfiecur Du Mefhil
Avocat General,qui étoit 'On-
cle de Mademoifelle Goulas {a
femnie.

Et cellede M. P, Pithou Avo-
cat auParlement,fonintimeamy.

En P'année 16o:. il Co‘:'l"lPofa,
fon. Pasfanias Gallicus ,fur la
more du Maréchal de Biron,exe-
cut€ par Arrér dela Cour.

11 tic imprimer en 1603, quel-
ques petits Quyrages intitulez,
Zumuli familizres , & les Difti=
ques de Catontraduits enn Vers

u L’J



ABRRGE BE LA Vip
Francois, done il recommandz
faleuare 3 fes petitsenfans, par
€csauties Vers.

Debita DoffPatrie natalivoia [o-
luta

Bellovacs , ac cunis reddisa juf~

4 meis
Accipite bN. aris f quidguam nof-

72 Cutonis
Carminisus prifiis reddere Mu
poreft.

En 1605. il fie imprimer, et
un Volume | fes principales re.
montrances de Guyenne | avec
eclle qu'il fit au réeablifement
du Parlement , & fon Plaidoié
pour 'Univerfite. 11 donna 2

eu prés dansle méme temps |
es Harangues faices a Alengon,
qu’il dédiaa M. Pafquier.

I ceda cette année 3 Mon-
fieur Guy Loifel fon Pujné ,
Conlfeiller Clerc au Parlement,
{a petite maifon de Chevilly ,
qui luy ¢eoit échig des an.

Source : BIU Cujas



‘bt Mowsizyr Lotser,
cirres de feu Demoifelle Gott=
lasfa femme, & il celebra ce
don par ces Vers,

Zillule que quondam nobis hze
otia fecit
Ut cum impuberibus lnderes ip [

Parens ;
Tedia blanditis non nungnam

intexta ferebat

N atorum atque baris dum nits
cura fuit
Nune cum herediolum capiff pa=
2ris , avigue
Ac proavi quarte cerngre Nd-

te gradn, s
Et labor & curetia funt ego liber
ab omni
Munere, pomifero vuze 5 domo=
gue frear
Sic fenis infortem concellit fola ve-
luptas

Ei magis off Dominns , qui mi~
wus ¢ff Domintts.

Pendant les derniers mois de

cette annde , & les premiers de

Source : BIU Cujas



ABREGE DE A Viry

la fuivante , il fuc dans des jn-
difpofitions continuelles , qui
ay cauferent au mois de Juin ,
dans la grande Sale du RPalais,
unedefaillance de corps & d’ef-
pric. I} ayoit alors foixante &
onze annees , & neanmoins {a
fanté ferérablic G bien |, qu'il fe
remit 4 [cs érudes comme aupa-
tavant,

1l donnaen 1607, 1a premiere
Sdition de fes Znfitntes Cone
sumicres, quil fir imprimer a la
fin de 'Inftisution au Droic
Frangois de M. Coquille.

Le Roy ayant pris la réfolu-~
tion d’envoyer en 1608. une
Chambre de Juftice 4 Limoges.
M. Loifel fuc mandé par M, le
Chancelier de Sillery, pour en
¢tre le Procureur Gereral , il
accepta cet honneur , & drefla
méme PEdic, avec lesinftruyc.

-tiohs.. :
. Mais cer Edit n'ayant poing

Source : BlU Cujas



e MonsieuR Loiser.
eu d’éxecution , il prit plaifir 4
revoir fesOuvrages, & en 1609,
il fit imprimer le recuéil de fes
Poéfies. :
Enlannée 1610. il mit par or-
dre alphabetique les Proverbes
yurans , vnlgaires , ancienscr meo-
dernes qu’il avoit ramaflez , &
il les dédia 4 M. Marefcot forz
Gendre, qui €toit alors Avocat,
& qui fut depuis Maltre des
Requéres.
Au mois de May de cette an-
née, il commengafon Journal
des affaires du temps , fembla-
ble a celuy de la Ligue , quil
avoit faitauparavant , & il con-
tinua ce dernier jufqu’a fa mort.
_ Aux vacations fuivantes,il al.
laa Cheyilly , oli 1l fit une Epi-
treenVers & Monfieurde Thous,
pout le perfuader de prendre la
placede premier Préfident , de
Monfieur de Harlay fon Beau-

frere. ;




 ABRiGEPELAVIE

Ily eut un grand mal d’yeux,
qui luy dura prés de quatre
mois , au fujer duquelil fic ces
deux Vers,
Flew perii per vos , per me periifiis

ocelli '
Aigue be incautus [enfim mibi

witlnera feti.

M. Julii, M.DCXT.

Pendant cette indifpofition 4
il perdit Monfieur AntoineLoi-
felfon Fils Ainé , Conlfeilleren
la Cour , qui mourut le 23. de
Decembre de cette année, [}
avoit €pousé en {econdes néces
Demoilelle Anne Bailly , Fille
de Monfieur Bailly , Préfident
en la Chambre des Comptes, El-
le accoucha , le 3. de Seprembre
del'année 1611. d’'un Fils pof~
tume , qui 2 éé aufli Con.
feilleren la Cour, & qui a vé-
cu jufquen 1652, M. Loifel fic
élever cet Enfanc auprésdeluy
& il en marqua fon plaifir pas

Source : BIU Cujas



vt Monsieor Loiser,
ces Vers. 5
" Quis Civilliaca lateat, fi queris 5
eremo

Laerte[que [enex, Telemachn/-

que puer,

1l donna en l'année 161:.
Phiftoire du Nivernois de Mon-

fienr Coquille, fur le manaf=
crit de' M. Joly , Lieutenant
General de la Connérablie, qui
étoic le Gendre de 'Autheur.
M. Joly luy donna aufli com-
municition des Notes de M.
Coquille . fur I'Ordonnance de
Blois , qui ont €r¢ imprimées
depuis, {ans celles de M. Loifel
qu'ony devoit joindre.

A loccafion des Frats, qui
avoient écé tenus a Blois, & de
ceux qui furent tenusa Parisen
1614. il fit quelques Mémoi-
res, ou il prétendic que c’croit
un abus , que de comprendre
les gensde Juftice fous le tiers
état,l’exercice de la Jufticeap~

Source : BIU Cujas



ABREGE DELA Vi
partenant proprement aux No.
bles & aux Chevaliers > ce qu'il
prouvaparces Vers du Reclus
de Moléme , en fon Miferere.
Labour de Clerc eff Dijey prier
Et juflice de Chevalier
Lainlewr tronve i labourier.

Etil y fit connotere que c'étoit
€1 Vain gu'on affemblois Jos . leats,
pour dontier an Roy des moyens de
pourvoir aux abuys de fon Royaya
me , fi ce qui y btoit avisé , wérois
point obfervé. Bt gu'il feroit @ fom.
haiter,que fa Ma Jefté érablit une
Chambre , pour juger en derniey
reffort des contraventions aux E.

dits er}Ordanmmes,gm‘ y anroient

616 faites.

Sa fanté fur mauvaife pen-
dant les quatre moisde | ‘annde
1614. & comme fes indifpof.
tions commencoient 4 &ere fre-
quentes, il s’appliqua alors plus
quauparavant a la leéture de
VEcriture Qainte , & fur tour &



pE Mons Eur Lorser;

telle des Pleaumes , & afin
quelle luy fat plus ucile , il mig
adafin du Pfeautier de Gene-
brard , dont il fe fervoit ordi-
nairement , une Table qui dé-
fignoit a quoy chaque Pleaume
pouvoit fervir. Cette Table a
paru fiutile , qwonla faic im-
primer au commencement de
fes Opufcules , avec {a Para-
phrafefurl’O raifon Dominicale
par les verlecs des Pleaumes qui
y ont le plus derapport.

~ A la priere du fcavant Befly ,
Avocat du Roy a Fontenay le
Comte , dont nous ayons une
hiftoire des EvEques de Poitiers
& des Comtes de Poitou Dues
de Guyenne, Il donnaen 1615.
fes memoires du Beauvoifis,qu'il
regarda comme le dernier de fes
Ouvrages, ainfi qu’il paroft par
_cesdeux Vers,qu'il mit au com-
mencement, & a la findefon Li-
vre, '




ABREGE DR pa Vig

Exzvemam bunc mip; ChrifteDens
concede laborem,

Gratusut in Patriam Horiar, Yis
vamgque [uperfes,

- Louvet avoit déja don-
né une hiftoire de Beauvais en
1614. mais celle de M. Loifel
parut finouvelle, par les recher.
chescurieufes qu'il yayoit mifes,
que tous les {cavans convinrent,
quil fembloic que I'honneur
d’écrire ’hiftoire defa Ville, luy
ettt €té refervé, M. Dadu,Cha.
noine de I'Eglife Cathédrale &
Vicaire General de Beauvajs 5
I'en congratula par ces Vers,
ou il le comparoit wacitement 3
Salufte, enfe fervant des termes

+ b, que Martial * avoit c’mpioyés i
£ 298 Ja gloire de ce fameuxH iftorien,
Que tibi debebasextreme tempor.

vite ( fequio

In Patriam grato fubsrahis ob.

T amtibi Bellovaci debent,hog po.
- mune,quamin

Source : BIU Cujas



pe MonsiEur Lorsze.,
Unus 4 qui poffes [cribere Bello-
Vali
FortunateSenexvivespof? funera;
dignus
DBellovac feribi primus inbif~
toris
Vers le commencement du
mois de Mars de 'année 1617.
il eut un mal de c6té | avec un
peu de ficyre , qui Pobligea 2
demeurer dans faChambre,mais
‘vers le milieu du mois fuivant ,
fon indifpofition fe rourna en
inflammation de poulmon.
Connoiflant qu’il éroit prés
defafin ,le 4.dumois d’Avril
il relue fon teftament,qu’il avoit
fait le 12. de Juiller de I’'année
1615. il le figna, & le fic figner,
par fes enfans & fes gendres.
11y ordonna que tous fes Li-
yres , fes Papiers , fes Tableaux
& fes Médailles , demeure-
roient 2 fon fils Guy Loifel ,
pour lafomme a laquelle ils fes

Source ;: BIU Cujas



ABREGE DR 14 Vig
roient eftimez,avec quelque pe=
tite crue , 3 condition de les
conferver pour fon petit fils, 1]
adjotita que fi fon petit fils n’é-
teit point de Robe , & inca.

_pable de faire ufage de fes Li-
vres , il laiffoic 3 la difere-
tion de fon Fils , d’en difpofer
au profic de fes petits enfans 7,.
lis ou Marefeots. Ex il chargea -
fon Fils de choifir,avec fes amis,
entre fes papiers , cequi merite-
roit d’€tre donné au Public, &
de le faire imprimer , & fur toug
fes Vers ; avec fon Dialogue deg
Avocats.

Son mal ayant augmenté ; il
= 3gédemourut le ;S.Avril,faprés avoig
e fes Sacremens ,"& donné (;
2. mois, rez;u €S 3¢ nne ia
7 bénédiction a fes enfans & peties

enfans, qui éroient prefens,
QOn trouva entre fes Papiers
- cesVers,quiilavoit faicsen 1609,
pour fon Epitaphe,
Bellovaco genjtum , Regina Zyw
! ' tetin

Source : BIU Cujas



ve MoNsizuRr Loiser,
detia ephebum
Excipit atque docet fammogue
amandat habendum
Juris Dollori | primi dein cafirs
Sequutum
Militiamgue fori, dizat lare con-
Jage | natis, : -
Confilio incantos dextrague,@r vo-
¢¢ juvantem e
Privato ac plures yefecantem in
limine lites ;
Rex patronorum Regni [uffecit bo-
noré
Faftitie ac pacis preconem Aqui-
tanice ¢~ urhi,
Vltima Chrifte Dens,concede 5ibi-
que mibigue :
Tempora depend: , miferi ac 712 (6=
vere [epultr. :
Mais Monfieur Guy Loifel
luyen fit unautre, qu'il e graver
fur un marbre quieft audeflus
de leur fepulture contre un pil-
lierde S. Jean en Greve. o
H refte de fes Ouvrages ma-
Tome £, ia

Source : BIU Cujas



‘AprEcr’ pELA Vg, &c;
nufcrits des Notes {ur la Coft~
tume de Paris, que 'ondonnera
quelque jour , avec celles de

Meflieurs Loifel fesenfans.

Sotirce : BIU Cujas
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TOUI-‘ ainfi que nbire grand
Maitre @& Dobleur commun du
Droit Romain nous enfeigne, qu'it
faloix [oignenfement prendre gar-
de anx Regles ¢ Principes de
chacune de [es parties : jai anffe
pris peine €~ plaifr, en le prati-
quant avec notre Droit Frangoiss
parLefpace dexy. ans o plas
de remarquer en nos Cojiumes
& en nos Ulages yce qui avoig
apparense de Regle , ou de Senten-
se : @ en les affemblant pen @
pew s de les rangeren guelgune meil-
lJenr opdre. Et je m'y [uis d auntans
plus wolonsiers applique 5 gque te
#'¢toit pas [uns concevoir [efpe
yance qHil en arriverois double
profit s L'an 5 en cé ga’e!!’g: posr=
. *\ C’cﬂ:'—h-&ire & Apteine & Guy i:g{f;f;
ntoine Loyfel de Bequviais

oA
; adip
,
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woicnt [ervir 5 & vous g @3
dantres moins experimentes_
d Inflruition ou Infitutes Codm
tumireres du Droit de notre France,
L'autre 5 en ce que les plus [¢a.
vans [eroient invite de communi-
quer an. Public , ce qu'ils en an-
roient 5 ou pourvoient plus heuren-
femens recuéilliv : Eb quaprés tant
de ramas confus ¢ incertains
Fon ne dedaigneroit pas cetie fim.
plicize décrire , en lagquelle nows
waions les deux Scevoles | Ner.z-
ce s Caie 5 Papinien | Paul | U)-
pien , Pompone , Martien , Ry-
Jin , € antres Furifconfultes , 5'¢-
tre emploiés 5 & en laguelle le
DLrince des Medecins avoit déja
AVant enx , acquis ane loiiange
smmortelle : joint que Lon tronve.
voit anlfz par fois dans ce Recuii]
da refalution de quelques points
des plus doutenx ¢ des plus con-
Irover(ez, Et je me reprefentois
méme , qu'id ne [erois pas impoffy.

Source : BIU Cujas




ble , qu'il wen avinf encore un
zroifieme bien , qui furpafferoit les
denx antres:: Qz: [eroit, que com.-
meles Provinces. Duchez;, Com-
ez, @& Sezgnem:e; dete -Royaume
7egies & gowvernées [oxs diverfes
Coritames , /.e [font avecle temps
pangées [ous §obliflance d'un [eu!
Roy s ¢rufent quaf de fa fenle ¢
unique monnoye : de memeelles [e
powrroient enfin reduzre & La confar-
- wmité yraifon .6 équité d'une feule
Loi  Cotitume y Poids c’f“' Mefau-
ve, [ons Lantorite de S. M. Quaz
gu'ilen foit. . je vous puis affurer
que la p!apd:wz dece qui efticy , [e
trouvera exirait de la [fonrce ¢
origine, & de Lufage & prattique
du Droit ancien Cottumicr 6‘*9
plas ondinaire de ce Royanme : n 0
agant apporté que bien pew du
mien | avecl ordre ¢ la Zmzjm %
dont jay appris. qu'tl faut tod.
Jours avorr grand foin. Que (5
vous trowvex, quelque obfiurisé

Source : BIU Cujas




o trop grande antiquité en ancn.
mes de ces Regles 5 laprattique
que vous en verrez faire 5 ¢ que
wous en fevez. , vous les éclaircivg
de plus en plus | ¢ vons montre-
ra , gu'elles [ervens grandement &
da reconnoiffance de nbtre Drois
Frangois. Et [f d'aillenrs quel-
gues-unes ne [emblent | on ne [ont
en effet perpetuellement vrayes 3
Jouvenez-vous | qu'il faut du com-
mencement teniy pour Regle ce gus
eff plus univerfel ¢ gemeral ,en-
sore qu'il y ait des Exceptions , ¢
gren cffet , la premiere Regle de
w preq. tontes les Regles eff celle-cy. *

202, Di- 4 £ M. LI
s NULLEREGLE sansFayre
Regulis

Taeris a9

ghi Jaco-

s Go-

Fhofiednt
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N E mea dona 167y Frans
per devia Juris
,Vg/t’zgam din  plurefque probase
perannos
Intelletta privs quam fins , cona
tempia relinguas,
Lucretius lib. 1.v. 47,

INSTITUTES

Source : BIU Cujas



COUTUMIERES
ov

MANUE

DE PLUSIEURS ET DIVERSES.
Regles | Sentences s @ Proverbes du
Drost Contumier > @ plus ordinaire
de lz France.

LIVRE PREM IER:
DES PERSONNES.
1Ry 1

" Parce que leRoy faic I Loy, & que

le Roy eft Iui-méme ype Loy animée..
Lomeg I.




3 Farar, Ieliie 1,

Novella 105. cap. 2.in five. Imperats-
7i & ipfas Leges Deus [(ubjecit, Legem
ammatam ewm mittens hominibus, 8¢.
Sugerius de vita Ludovici Groffi, n.
15. Tom. 4. Hiftor. Francor. p. 296,
DedecetRegem tran(grediLegem,cume
Rex (& Lex eandem im pemﬁg.rl excipiant
majeffatem , &c. V. Themiftii Oratio-
nem 16.pag.212.in fine edition.an.168 4.

Dans le Recucilde Proverbes e £gi-
@i Nuceriznfis , il y a QUE VEUT LE
Roy ,ck VEULT LA LoY. Quevunlt
Rex fieri Sanile [unt conpfona legi. Et
guod Principi placuit, Legis haber vigo-
vem. §. 6. Inftit. De jure narurali. Vide
Noodtum. lib. 1. Obfervat. furis. cap.3,

i

Le Roi netient que de Dien
& de IEpee,

LeRoy ~NE TrENT Qut DEDi1EV.)
Les établiffements , Livre 1, chap. 76,

C’eft-a-dire, que le Roy ne recon=
noft que Dieu feul de fupericur.

Nos Rois do la premiete race pre-
noient feulement la qualité & Fommes
illuftres , ce qui paroit par une infinite
d’anciennes Chartes , & cet ufage dura
ju['que-s A Pepin & Chal‘lcmagnc, qui
fc qualifiegent les premicis Ross par l4




DES PERSONNES,
grgce de Dien. V. tom, L. Capitul. col.
249.

Ce fuc par modeftic 8¢ par humilivé

- que Pepin & Charlemagne fe quali-
zcrent ainfi 3 mais Gregoire VII. s'é.
tant donné la licence d’excommunicr
VEmpereur Henri IV, & d’abfoudye
{es fujees du ferment de fidelicé; Urbain
IL & Pafchal II. s'étant enfuite com.

ottez de la méme maniere envers Phi-

EPPE I. Roy de France, au {ujet du

matiage que ce Prince avoit contradé
avec Bertrade de Montfort | & eux &
leurs predeceffeurs , s'érant de plusima-
ginez que leur confentement devoir
£tre requis pour le facre & le couron-
nement de nos Rois , nos Rois ne fe
font plusdits Rois parlagrace de Diey
par piet¢ & par humilite (eulement |
1mais encote pour marquet leur antorisé
fouveraine & leur indépendance des

Papes, Voyez du Tiller dans fon Re-
cutil des Rois, page 261. 262, 263. &

PLaanlum Bernriedenfem inGregorio V1T

pagina 218, ; '

" Et pe v’Ert’s, Dans le chap. »§.

du 1. Livre des éabliflements | il ya

L Roy ne tient de nullui , fors de Dien

& de liy; mais on a ajolicé depuis &

ds I'Epee, parce que le Roy ne recon
Aj
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Lav. LEi=x 1
noiflant point de fupericur {ur la terre,
& par confequent point de Juge ; car
comme difent les Rabbins #ullz ¢créa-
tura judicar Rogem , [ed folus Dens be-
wediftns , ceft par fon Epce quelesdif-
ferents qu’il a avec fes ennemis dojvent
etre decidez, | & ce fut par cette raifon
que Charles V 1. trrite d’'un mauvais
jugement rendu contre le Droit & les
Loix du Royaume, ez appella x Diew
& afonépée. Voyez Mezeray fous I'an
1420. Paquier dans fes recherches Liv.
3. chap. 17. Grotium al P[almum 1,
#. 6. &c.Canginm in GlofJario. V. fu-
dicimm De:,

LLE-
Le Roine meurt jamais.

Le Roy NE MEURT jAMAIL. )
Anciennement on comproit les regnes
de nos Roisdu jour de E&ur facre oude
leur couronnement , ainfi que I’a remar-

ué du Tiller, partie 1. p. 192. & 264.
36 la derniere édition de 1507. & com-
me il {e trouvoit un intervalede temps,
entre le deceds du dernier Roy |, & e
facre & le couronnement de celuy qui
luy fuccedoit , il y avoit un intervale
de temps ot la France éroit fans Roy,
& par confequent i} étoig yray de dise




DES PERSONNES §
alors que le Roy mouroir.

Mais a prefent le Roy ze meurs j .
swais. Ceft a-dite que le trbne ne va-
guc jamais un feul moment , parce que

es quun de nos Rois eft more , fon
{ucceffeur cft auffi - tot Roy de plein
droit, Reg'bus noftris vitz funélis , fo-
lemne habemus , idgne & (wnma vetu-
ﬂa.‘_‘e t?"ﬁ.‘ﬁﬂdz tilin, re{g;’-o apparatu eos po-
pulo exbibere, bifgur perinde atque vi-
vis miniftrare. Imoveronicqui defigna-
tus crat rerum potitus \nauguratuy
sec publice Rex filutatur , ulzne dim
B jnflis Regi mortuo perallis,ip e crim ma-
Jjoribus magre mavri (it commendatus,
Hine, ut conjicere (olet y addubiratum
ot hac temporis intercapedine quafi in-
xetregno , cujus anfpiciis diplomata
obfignarideberent,defuntliregs anvers
gm qui regno potiretur , tometfs ron-

um effir angurarss. Et propé diem
inaugurandum pro jam inaugurato ha-
Jberi placuit.13. Kalend Maii ccec xcviij,

Vide Lucinm lib. 3. placitorum tie.
1. articulo 3. Extravagantes communcs
Iib. 5. tit. vo.cap. 4. Raynaldum anno
1307, Oldradum Confil 18c. Cornenn
confil. 1. vol. 3. Ortifium in itinerario
Adriani V1. cap. 7. & Itterym de Feu-
dss. Imperis cap. 4. n. 3. '

: A iij
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IV,

Tous les hommes de {om
Roiaume lui {font fujers.

Sans excepter méme la Reine, pat-
ccque le Roy, en ce qui cft de majefté
& dautorite royale, n'a point de com-
pagnon , & ceft fur ce fondement

waux Etatstenus 2 Orleans, les gens
du tiers état furent davis, que le titre
de Majefté éroit tellement atcaché 3 12
perfonne da Roy , qu'il ne pouvoit au
plus étre communiqué qu'a la Reine
¢poufe du Roy regnant, Princeps le-
Zibns folurns eft dit Ul vien, Augufta au-
‘tem licet legibus foluta non eff. Princia
pes rameneademilli privilegia tribunny,

ne ipfi habent Lege 31. D. de Legi-
Jbus. Vide Dotlores ad banc Legem, Me-
#illiwm 8. Obfervationum , cap. 1g.
Mancinune libra 2. Genigliym Difaui-
,ﬁ*iamﬁ?s, cap. 187. dm‘d_y:zm Lb x.
obfervt. cap. 1. & Coquille dans 5
loftitutes chap. 1.

V. '

Au Roi feul appartient de
prendre tribut fur les perfon-
11Cs. i

Voyez 'Ordonnance d’Ortleans, are.
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106. Celle de Moulins, art. 23. Celle
de Blois , art. 280, La Coutume du
Nivernoischap. 8. art. 5. avec la note,
sle Coquille, & ci-apres liv. 6. tit, 6.

VI

Toutes perfonnes font fran-
ches en ce Rojaume: & fi-toft
quun Efclave a atteint lesMar-

ches d’icelui, fe faifant bapti-
zer , eft affranchi. _

Toutrs PERSONNES SORT FRAN=
‘cnes, ) Ces paroles doivent étre en-
tendués de la franchife, en tant quells
eft oppoféea l'efclavages ear en France
ily aencore des Serfs, qui ne font point
* des perfonnes franches , 8 qui nic font

point Eftlaves ,comme I'a remarqué
- Durand dans fa pratique, Tit, de Li-
bellorum comceptione, §. Nunc viden=
dum verfs 24. 7. 10, & tit. Denatisex
libero wentrz, ver(- Adferiptitie n. §,
wide: Malingsm ad conf Borbomienfes
art. 205. Gothof. ad tit. Cod. Theodof:

De Fugitivis, lib. g. vit. 9. & les regles

1, 72. 73. de ce titre.

ET s1TOST QuUN ESCLAVE A AT~
TEINT LES MARCHES DICELUI,
SE FAISANT BAPTISER ,IL EST AF-
sRANcHr, ) Enlannée 534. Empe-

A iiij
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reur Juftinien declara libres , non-fay.
lement tous Jes Efclaves ¢hrétions S qui
appartiendroient 3 des Fi 3, des Payey
& des H:mrigms, Mais encore tous
les Efclaves qui e convertiroient ila
Foy Catholique, & qui auroient poyr
maitre des Heretiques ; des Payens, oy
des Juifs. Lege 6. §.3.Cod. de Epifeo-
Pis & Clericis. vide Grasiznum Cano-
7e 16. Diftintlione. 54.

Mais en France, oty fous Ia premije..
te & la feconde race de nos Rois +PE.
glife {e regloir par le Code Theodo-
fien , les Peres'du Concile de Mafcon
de Pannée 1581. ordonnerent pat le
Canon 16. que les Efclayes chrétiens
ne {eroient plus poffedez par des J uifs,
& que ceux qui fe trouveroient alors
dans Ja puiffance des J uifs, feroient ra-
chetez pour la fomme de douze {ols,

En TFannée 845. ce Canon fur cop.
fitmé par le 73, du Concile de Meauy ;
mais pat malheur ces Conciles fureng
mal obfervez, parce ccllu’ils n’étoient pas
agréables a la Cour de Rome, Hyue ac-
cedit alind , dit Agobard , quod pig
confideratione dignim videspr, de (.
nonibus [Cilicet Gallicanis, qui quaf; i
Peflus, antinytiles, a quibufdam ref
Pruntur , eo guod neoteric Reman;

Source : BIU Cujas



DES PERSONNES. 4
£0s non commendaverint , &c,

L’affranchiffement par le baptéme
en faveur des Efclaves qui avoient des
maitres Juifs, n’a donc commencé d’é.
tre en ufage en France , que fous nos
Rois de la troifiémerace , & apparem.-
ment quand on commenga de s’y ap-
pliquer aux Loix de Juftinien. vide cap.
ultimum extra deFudess, Sanctum Tho-
man it Summa s, 2., g.10. articulo 1o,
& Agobardum adverfus Legem Gou-
dabad%, cap. 1z.

Quant 2 coux quiayoient des maf-
tresCatholiques, ils nedevenoient point
libres de plein droit par Ia converfion
a laFoy; maisles maitresles affranchife
foient, pre{que totjours,au batéme , ain-

1que nous l'apprenons du paflage qui
fuit, du Concile de Limoges de Van
1031. In Monafterio B Martialis fur-
f#m in Paftha & Peptecoffe baprif-
7RIS .Q’gff;ﬁ" 2 & Servi g Dominis ﬁt!é‘
Lbertate domantur. vide, tom. 2. Bi-
bljoth. M. S. Labbei. ton:, 2.pag. 793,

L’aftranchiflement s'eft fait enfuite
de plein droit generalement par le ba-
teme , comme il {& voit dans le chap.
fuivant , qui eft le 95. des anciennes
conftitutions de Barcelone. Item conce-
dimus , qitod Saraceni & Saracene Jn




to Cp A Ol 8 S (G
darrum vel Fudasrnm gus baptifabuns
tur, fint Libers poft baptifinum . ipfis
tamen neophytis folventibus Dominis eo-
vum pretigm in jure [Farutnm. ;
Ec aujourd’hui, que -l’efciavage clt
entierement aboli parmi nious , rous E /-
clave eft libre dés le moment gi8il a mis
le pied dans le Royaume ,ainfi qu’il fut
jugéen 1571, au” Parlement de Bout-
deaux , par I’Artclt cicé par Ragucau
dans fon Indice furle mot Efilave.
vide Bugnonium de Legibus abrogatis
Libro 1. capite. 5.
Il faut cependant temarquer, que
cetee regle n’a pas lieu & égard des Ef-
- claves Negtes de nos Ifles de " Ameriz
quie,qui viennent icy avec leursmafrres,
e
Et {ont Nobles ou Roturiers,
Voyez les regles 9. & 10.de ce titre
avec les notes
Ou ROTURTERS. ) On ap-
pelloit ainfi anciennement ceux qui
travailloient & rompre la terre, de ru-
prarii ouruptuari yona fait roruriers.
Vide fanuwm & Cofta ad Capitnl. coo-
terum , extra de fudiciis pag. 3vo. D.
Marcam in Hifforia Bearn. lib. 5, cap:
4. Bofguetnm ad Epiffolan 92, Inne:

Source : BIU Cujas



DES PERSONNES. 13
entis pag. 234. Dominicum d-e}fms' o-
gat. allodior cap. 91. Beflinntin hifforia
Comitwm Pidtay, p. 181,

_ Vol _

Les Roturiers {orit Bour-
geois ou Vilains.

Les Bourgeois font les habitans des
grofles Villes , qui éroient ancienne-
ment,en France, toutes fortifiées. Ils é-
toient prefque tous Main mortables &
Serfs , comme les habitans de la cam-
pagne; maisparce qu'ils étolent plus ri-
ches , ils acheterent de nos Rois leur
affranchiffement; ils obtintent droit de
Commune & d’écre gouvernez par Jeurs
Officiers. Voyez Beattmanoir, ch. 5o,

A Pimitation de nos Rois , les Sei~
gneuss affranchirent auffi leurs hom-
mes , dans leurs terres , & ces afran-
chis furent auffi nommez Bourgeois, dit
mot latin Burgus ou Burgum. Vide
Thaumaffer. cap. 17.18. 19. 20. antig-
Conf- Biruric. part. 1.

Ovu virarns.) Cleftainfiquonnom-
moit ceux qui pofledoient des heritages
wilains,outenus en vilenage, ¢ cft-a-dire
chargez de rentes ou de champarts , fe
lon Beaumanoir , chap. 14. page 79. &
quelquefois par vilains , onentend aufli

.Source : BIU Cujas
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12 Ere. 1 -Tie I,
les Serfs , comme quand on dit que le
chanteaw part le vilain, Voyez ci-
aprés regle 7s.

12X,

- Nobles ¢étoient jadis , non
feulement les extraits de noble
race,enmariage,ou quiavoient
¢t anoblis par Lettres duR oy,
ou pourviis d’Offices nobles 4
mais aufli ceux qui tenoient
Fiefs,& faifoient profeflion des
Armes. -

ExTRAITS DE NoB1E RACH )
Soit de Pere ou de mere, car fuivane
Pancien ufagc de la France, les enfans
dune mere noble , étoient nobles qQuoi-
que le pere fhit rotugier, Ce Hlu’on a
explique au long dans le Gloffaire du
Droit Frangois {ur Noblefe de par les
Hieres.

ANOBLIS PAR LETTREs) Cela
elt pris de Iautheur du gtand Couty-
mier, livre 2, pag. 129. Voyez Bouteil-
ler dans fa Somme pag. 899. Chante-
reau dans fon traite des Fiefs, pag. 171.
& Loifeau des Ordies, chap. §. n, 4.
45. &c,

MAIs 4UssT CEUX QUI TENOIENT

BIU Cujas



DES PERSONNES 3
Fiess.) Les Ficks #anobliffoient point
anciennement , mais ils zffranchiffoier ¢
feuleément les roturiers , tant qu’ils de-
meuroienc deflus , felon des Fontaines
dans fon Confeil , chap. 3. art. 4. 5. &
¢. Beaumanoir chap. 48. pag. 265. 266.
& Bouteiller dans {a Somme , livre 2.
tit. 1. p. 656. dont les autorités ont étg
rapportées dans le Gloffaire du Droit
Francois , {ur le mot Fiefs-francs, ot
T'on a expliqué cette regle,

.40
A raifon de quoiil n’croit
point permis aux Roturiers de
tenir Fief, fans congeé & per-
miflion du Prince,

Philippes T11. fut le premier de nos
Rois,quietablicce droiten1263. Voyez,
le Gloffaire du Droit Frangois fur le
mot Franes-fiefs , o cetre regle eft ex-

Pliqu,é__ef
Xl

Aujourd’hui toute perfon=
ne peut tenir Fiefs, de quel-
ue revenu ou valeur qu’ils
oient : aufli n’anobliffent -ils
point, sil n'y avoit ticre do-
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grande dignité , approuvde
par le Roy.

AUSSI N’ ANOBLISSENT-ILS POINT.)
Voyez Fart. 248. de 'Ordonnance de
Blois.

S’1t N'Y A TITRE DE GRANDE
p1GNITE’ VoyezBacquet dudroit d'a-
nobliflement , chap. z0.

' X1I.

Nul ne peut anoblir que le
Roy. :

Cette regle eft prife de I Autheur du
Grand Coutumier , livre 1. chap. 8.
page 17. Au Roy fenl , dit-il , & pour
le tout appartient, faire &&° donner no-
bilitations , &' legitimations en , ¢ par
tout, fon royanme indifferemment. Bou-
teillerdans fa Sommelivre 2. tit, 1, page
654 ligne 27. & page 657. ligne 17.
Nl ne fé pent arablir , (ansPantor'sé
du Ry, en for Royaume. Trem, A1 Roy
la connoiffance & anobli~ yn honime , &
de lui domner grace, de porter barpas
doré , tant acheval, comme & pied, en
rons effats , comme S'il fult Chevalier |
& [fans ce quepour ce ifﬁzfife quwil foi
Chivalier , [e il ne luy plait, & Znfi
far-il Foit dun Bourgeoss de,Taxrm:_y £
appellé facques Monton ,lequel fut g
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si0bli parle Roy , G avee cz fut Licentic
de porter barnas doré en tous [bs eftats
& habits, & nele doir nul porter s'il
Zeff Chevalier , fansle gré & licencedi
Ros , comme dit ¢ff.

Avant ces Autheurs ,il ¢ avoit des
Seigneurs, en France, qui s'arrogeoient
le droit d’anoblir. Voyez la note fur
1a regle 28. de ce titre.

NI
Le moyen d’Ctre ano bli fans
Lettres , eft d’Cure fait Che-
valier. :

Cette regle eft prifede du Tilletdans
fon recuéil des Rois;au Chapitre Des
Chevalicrs , page 433.a la fin. Le Foy,
dit-il , faifant un roturier Chevalier
Pannoblit & luy danne Chevalerie par
mefime moyen. Plufienrs nevonlant pren-
dre nobilstation & part , de penr den
avoir belle lestre, 6 font parle Roy,faire
Chevalbiers. Ealettre de Chevalerie porte

wobleffé [ans confeffer roture. Voyez le
chap. 128. du premier livee des Eta-
bliffemens, & Bartholum ad leg. 1.Cod.
de Dignitations. n. 3o.

: XIV.
- Nul ne doit feoir 4 la table
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du Baron, ¢'il n’eft Chevalier,

Cette regle {e trouve dans un ancien
livre,qui a pour ticre. Poyy montrer ¢
apprendre & un chacun guel ord-e dg
plaider eft en Cony Laye, par coutume
noroirement gardee. Aq titre Qieft By-
7on, ol elle eft ainfi conciié, Baron efp
celni,gus ale hans Fuficier, C haftelains
Soubs Iny reffortiffans en [aCour.Ou ay-
zrement. Baron eft celus qui a fon fef
bannieres , [¢s vaffany qus tiennent de
luy. A la Table 2un Baron ne fied au-
cun S'il n'eft Chovalier, Prérre s 0% Clere
dantorité. Vide Chopin in Confe An-
denfes part. 1. pfrge 460. 461.

Las fiette partidas. pare, 3, it 27
Ley. 23. #i otro ninguno non dyws yr
of vecer, i a tomarla Parantequeiilys.
i al comer , non deve affentar fe con
os , #i ninguno, fi non Ccavalero,o ome,
guz le merefeiffe por fin honrry ¢ par
Jiwbontad. '

Voyez les autres autorités rappor-
tées dans le Gloflaire du Droir Fran-
gois fur Chevalier, out l'on a expliqué

catte regle, =
n

Nul ne nait Chevalier.
Pagrce que la Chevalerie eft 12 récoxq-
penie
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penle du courage & de la vertu, Ceree
regle eft fi vraye , que les Rois mémes
¢toient faits Chevaliers , comme Louis
X1, & Francois I. qui recurent 1’ac-
colade, le premier de Philippe Ducde
Bourgogne , & le fecond du Chevaliet
Baiard. V. Menochium confilio 1:6. n.
36. Chopin de Domanio , ib. 3. dit. 26,
#.13. Favin dans fon Theatre d’hon-
neut , livree 1. chap, dernier, La differ-
tation 22.de M, du Cange fur Join-
ville, la Colombiere dans {on Theatre
d’honneur , partier. chap. 2. & du Til-
leedans fon Recueil des Grands au ticre
des Chevaliers.

XVI.
Pauyrete neft point vice, &
ne defanoblit point.

Et ~z DEsanoBLIT PoINnT)
Pourvii que la perfonne pauvre nexcr.
cc point, pour vivre, un art vil, fuivant
Vopinion de Barthole dans fon Com-
mentaire {ur la Loy 1. Cod. de Digni-
vatibus. V. Mathewn de Aficlis ad tis.
Feudorum O uis dicatur Dux.n. 15.p4g,
312. col. 2t. Chaflisnenm in Conf Bur-
gindia rubiica 4.6, 19, n. 29. & Ar.
ﬁentré dans fcs Avyis fur les Partages

cs Nobles , fuf Faricle 544. de la Cou-
Tone I B
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tume de Bretagne , Tiraqueau de N
bilitate chap. 35. & ci-aprés livee g, cie.
5. regle 16.

Les Nobles qui ont perdu leur no-
bleffe par L'exercice de quelque arevil
peuvent néanmoins f¢ faire rehabilicer,
en prenant des Lettres du Roy , & les
f:u'gnt verifier en la Cour des Aydes.
Voyez Bacquet des Francs-fiefs chap.

I 406 7
XN¥IL
Longueur du temps n’éteint
Noblefle ni Franchife.

Ainfi nous n’avons point fiivi , en
France, le fentiment de Ia glofe fur Ia
Loy 1. Cod. de Dignitatbus |, & des
Dockeurs, qui ont {outenu que la No-

- blefle finiffoit aux petits cn?ans. Uoi~
quc leur opinion etit été fuivie dans
prefque toute I'Italie,comme nous P'ap-
prennons du paflage qui fuic deBartho-
le,ad Leg. 1. C‘a?. deDigm’mrﬁw 1.
69. Ex pmd‘r'é?ﬁ-.fxpaﬁtiam deﬁm'r.iom}‘,.
gieritur ufgue ad quos defcendentes
?m:s[é.f,z_-t nobslitas , que attribuiruy ex

Tgenere , & Gloffa bic refionder , guod-

ufue ad pronepotes, T tamen dicas
latins. Quandogne illydex quo fequiri
whilieas tranfiv ad pofferiores, ut 7.

Source : BIU Cujas
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gniim , Ducatus & Comitatus , & tuns
ifzue ad infinitum erir nobilis ille , ad
quem tranfit , mon ex parentim perfi-
745 quia ipfe baber id ex quo eft No-
bils. Quandogue illnd non tranfit , &
tunc de jure communi ex petfona par-
entum, non tranfit ultra nepotem. Sed
fecundim confictudsnem in quibu{dany
pattibus Ttalixc | omnes defcendentes ade
mittuntur , wt babeantur pro mobiliori=
bus , &c.

Ni rrancune:) La franchife off
icy la méme chofe que 12 nobleffz, dinfi
que dans l'article 6. du chap. 3.ducon=
fcil de des Fontaines s & dans les arti-
cles 199. & zo0. dela Ceutume d’ A
thois ; dont on peut tirer une autre in+
terpretation de cetee regle ; en difant

e le Noble qui adérogé patVexetcice
:{’un art vil , peut en quittant cet art ,
recourner 3 {aqualité de Noble, méme
aprés vingtannées & plus, L longnenr
du temps n'ayant point ereint (A frane
¢hife. Perfonne noble faifant & exer-
ant chofe dérogeante a (2 nobleffe, eff
affeable, taitlable & contribuable & ton-
tes tailles, aydes & [ubfides & antres
impots. Neanmoinsen [0y déportant de
fon état & manierede vivre, dérogeant.
_andiy étar de ml’kﬂ% s pene rétourner &
Ty




20 Lrrw o\l ‘Tom Al
Jranchife de [ noblefe, Jans que pour ce
Luy foit nece(faive avosr rébabiliration de
Ja perfonne , nonobftane la longucur de
temps, qui n'éteint fadite noblefle &
franchi(?-:, pofé que ladite longuenr fiur
de vingt années on plas.

XVIII.

Les Nobles font proprement

ujets du Roy.

L Autheur du Grand Coutumier livre
a. chap. 16, Les Nobles ont été élus o
ordonnez. pour tenir & garder le pays,
en pais, & pour dfﬁmﬁe les fujets &
la chofé publigue, & partant doivent-
ils reluire en vie ¢ meeurs pardevant
tous antres, ¢ doivent donner y tous
exemple de tout bien & de tont honné-
tete: & pour cedit Lo communément ,
qu'ils font fujets au Roy tant {eules
ment & fans aucun moyen.

Selon cet autheur le privilege des
Nobles , comme fijers ;;, Roy fans
moyen , confiftoit,en cequ’ils écoient ju-
fticiables du Roy feul , on des Juges
Royaux , en cas dedelit, auquel ilau-
roit pii joindre le cas d’actions perfon-
nelles, quand il étoit queltion de meu-
bles, parce que les meubles ou le charel
fuivans 1z corps , on eft juliciable de
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ckageé, du Seigneur dont on eft jufti=
ciable de corps. Suivant la regle 26, de
ce titre,

Mais cet ancien droit cftabrogé , &
les Nobles demeurans dans les Terres
des Seigneurs Jufticiers , font obligez
de plaider en leurs Juftices, tant en ma-
tieres civiles , réelles, petrfonnelles &
poflefloires,qu’en matieres criminelles,
pourvii qu'elles {oient de la competen-
ce des Scigneurs Jufticiers. Voycz la
Declaration de Francois I. fur IEdit
de Cremien , Loifeau des_Seigneurics
chap. 14.n. 25, les atticles 10 & 11.
du titre 1. de 'Ordonnance criminelle,
& Bacquet des droits de Juftice chap.

7. & 9.
XIX.

Les Roturiers ou Vilains
font jufticiables des Seigneurs
defquels ils font couchans &
levans,

Les ROTURIERS ou VILAINS. )
Voyez lanote fur les regles 7. & 8. de
ce titre,

SoNT jUSTICiABLES. ) decorps,
de charel ,ou de meubles. Voyez lare~,
gle 26. de ce titre, Boutciller dans fa
Seuyye livie g, tit. 3, page 16. a la fin
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& page 17. & Beaumanoir chap. 2.page
19. ligne 19. & 20.

DEs SEIGNEURS DONT 15§ SONT
COUCHANS £T LEVANS. ) A la dif-
ference des Nobles , lefquels, quoique
couchans & levans dans les Terres des
Seignetits , n'étoient jufticiables de
corps & de chatel, que du Roy , fui-
vant la regle précedente. Voyez la Cou-
tume de Poiton article 42. 46. l'an-
cienne Coutume de Normandie fol,
116. - les crabliffements livee 2. chap.
32. & des Fontaines dans fon Confeil
chap. 4. p. 81. ligne 3.

X

Sinon quil foit queftion
d’heritages qu’ils tiennent ail-
leurs ; ou qu'ils foient Bour-
geois du Roi.

SINON QUIL $OIT QUESTION
D'HERITAGES QU ILS TIENNENT
ArvieuRrs. ) Car dans ce cas, lesro-
turiers ou les vilains & les Nobles mé-
mes , ¢toient jufticiables des Seigneurs
dontles heritages relevoicnt. Voyeéz les
Erabliflements livie 1. chap. 18. & les
additions marginales. _

Qu Qurrs solENT BOURGErOls
»u Rovy,) Ona remarqué fur lare-

Source : BIU Cujas




DES PERSONNES. 34
ole 8. quenos Roisayantafranchi leurs
{erfs dans leurs Domaines, & ayant
établi des Communes dans les grandes
villes du Royaume. Les Seigneurs af=
franchirent aufli leurs ferfs, & écabli-
sent des Fronchifes & des Bour geoifies
dans leurs Terres, Mais les Seigneurs
ayant traité leursafranchis, avec autant
dedureté , quesilsn’avoient point ceflé
d’étre ferfs , ces malheareux pour fe
mettre 4 couvert de ces vexations , im-
plotetent l'autorité fouveraine, & nos
Rois leur accorderent la permiffion de
s advoiier leurs bourgeois,enleur payant
Ie droit de Jurée, & de devenir par ce
moyen, comme ceux qui demeuroient
dans les villes de communes , jufticia-
bles des Juges Royaux ,en deﬁ%ndmr :
dans tous les cas perfonnels , civils &
criminels , quoique domiciliez dans les
Terres & les Juftices de leurs Sei-
gneurs.

Mais comme ces nouvelles Bour-
geoifies du Roy anéantifloient lesJuftices
(ESS Seigneurs, ceux de Champagne ,ou
ces bourgeoifies érofent le plus en ufa-
ge, en porterent leurs plaintes au Roy,
ce qui donna licu 3 'Ordonnance de
1302, Et comme elle eut peu deffer,
quelques Seigne urs acheterent du Roy
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les droits royaux , & par ce moyen les
roturiers qui demeurerent dans leurs
Terres & leurs Juftices, n’eurent plus
la faculeé de faireau Royaveu de bour-
geoifie,

A P'égard des autres Seigneurs, qui
n’acquirent pas les droits royaux,’an-
cien ufage continua d’avoir lieu , &
comme il eft dit dans cetre regle, les
roturiers, qui s’avolierent Bourgeois du
Roy , quoique couchans & levansdans
leurs Tertes,y furent toujours jufticia-
bles des Juges royaux & non des Sei-
gneurs. Voyez la regle fuivante.

X1,

Droit de Bourgeoific sac.
quiert par demeure par an &
jour, ou par aveu , és lieux ot
i1y a lieu de Parcours & En-
treécours.

Drorr pe BovRrGEoIsIE SAC-
QUIERT PAR DEMEURE PAR AN
¥T JouRr.) Cequia été introduir en
faveur des ferfs, aqﬁn qu’ils puffent pat-
venir 2 la franchife , 8 que les Villes
franches {c peuplaflent,

La prefcription du droit de bour-
geoihie eft d'un an & d'un jour, parce
que la faifins s'acquiert par cer efpace

de
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DES PERSONNES.
de temps. Voyez le Gloffaire du Droje
Francois furles mots Bourgeois de Py
cours. Lettre P,

QuPAR AvEv s LIEUX ; Ov 1L
Y'A LIEU DE PARCOURS ET gpn-
TRECOURS, | .Ceci a été introduije en
faveur des perfonnes franches, afin qu’-
elles ne tombafent point en fervirude
& qurelles fuffent 3 couvert des vexa~
tions des Seigneurs Jufticiers com-
me on ['a déja expliqué fur la regle
précedente.

Il faur icy remarquer, qu'ancienne~
ment en quelques pays, quand un hom.
meouune femmenon nobles & de fran.
che condition , venoient s'établir dans
unlieude fervitude de corps, ilsétoiene
acquis auxSeigneurs de la {ervitude,dés
le moment qu'ils y avoient fixé leur do.
micile , & en d’autres cndrojrs aprés
I'an &jour. Il y 2 des Terres, g4ant usn
franc bomme., gui #'ef? pas Gentiz. fhom-
me de lignage, y va manor ¢ it ve-
fident, il devient , foie homme , fbit fomn-
me, ferfan Siigneur, deffons aui il viens
étre vé fident. Beaumanoir chap. 45. pe
154. ligne 21. :

- Commeiln’y a point de perte plus
grande que celle dela libereé, on jugea
apropos d'introduire les svens., en fa-

Tome I ¢
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veur de ceux quil changerent ainfi de
* domicile, Clefi-a-dire qu'on accorda
aux perfonnes franches non Nobles,
qui venoient établis Leur domicile dang
ane Terre de fervitude , 1a faculte de
conferver leur franchife, en fe decla-
rant & §advonant francs hommes , on
bowrgeois des Seignenrs fous quiils ve-
noient demeurer ;s ou bourgeots duRoy 5
en avoiiant le Roy pour Seigneur , {1
les _S_ci_gncuts{n’avo-icnr point acquis les
droits royaux dans Jeurs Terres.
_ Dans le rempsque ledroit de Bour-
geoific, par aveu, fut ainft introduit , il
¥ cutdes pays voifins, dans lefquels les
fervitudes de corps avoient lieu, qui fi-
rent enfemble des traitez , au moyen
defauels leurs habitans franes & non.
INobles Powm'mt aller ,venir , parcon=
rir, entrecourir & ctablir reciproque~
ment leur domiciledans I'un & 'autre
Pays » Qans crainte de fervitude. On
homma ces traitez , ou ces focietez des
arconrs & des entrecours , celui qui
quittoit fon pays , dans lequel il éroit
zﬂargg:_ois g devenoit aufli-tot bourgcgi s
du Souverain » dans le pays dugquel il
venoit séablit & gtoit nomme boir-
geois de parcowrs. Tel etoie Peffet du
parcgprs 8 de Pentrecsyrs qui - €018
o

Source : BIU Cujas



DES PERSONNES. 27
ruttefois entre le pays de Champagne
& de Barrois , dont 1l eft parle dang
Larticle 78. de 1a Coutume de Vitry.
Par Lentreconrs garde o 0bfervé entre
lepaysde Champagne & Barrois,grand.

“aucun homme ou femme |, nais dy ays
de Barrois, vient demenrer an Bailla ge
de Vitry, il oft arguss de ce méme fast
au Roy , & luy doir [ Furée | comme
des autres hommes & femmes de furée
demenrans andir Bailla 1ge.

Suivant 'Ordonnance de 1302, les
bourgeoss des Seigneurs , qui vouloient:
s’avoticr bourgeois dy Roy , devoient
prendre des  Letres de'Bourgeoiﬁe :
mais les bonrgesis de parconrs wen
avoient pas befoin , & il leur fuffifoir
de savoiier verbalement bourgeois dy
Roy fans letres | don ils furent dis -
éaurgeois i Roy par [imple aven 3 1a

ifference des autres, qui I'écoient par
aveu , parce quiils écofent obligez do
Jaire lewr aver en forme & de prouy. r
leny bonrgeoifie par letres.

Sans ces notions, il eft impoffible
dentendre le droit des bouwrgeoi o5 3,
dont il ¢t parlé dans les Coutumes de
Champagne & plufieurs difpofitions
des Coutumes de Sens & de Berry.

C ij
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XXIIL, _
Par la plufpart des Cofitu-
mes fa Verge annoblit , & l¢
Ventre affranchir.

‘PArR 1A prusparTt BES Cou-
TUMES LA VERGE ANOBLIT.) Non
par toutes les Coutumes, caril y en a
quelques-unes ol le wentre annoblir ,
Ceft-a-dire, ou les enfans des meres
Nobles, font Nobles, quoi qu'iflus de
peres roruriers. Voyez la Coutume de
Troyes tit. 1. art. 1. celle de Meaux
art. 4.de Chaumont art. 2. de Chélons
art. 2.de Bar are. 71. &’ Archois article
198. S. Mihel art.

L’ufage étoit anciennement general
en France que le ventre annoblyffoit, ce
quon a pxouvé dans le Gloflaire fue
Nobleffe de par les Meres , mais il
avoit cette difference , entre la Noblcﬂ{‘
de Parage,ou de par le pere & la ma-
ternelle , que la premicre éroit necef-
faire pour étre Chevalier, au licu que
1a feconde fervoit pour po (feder desFiefs,
Voyez Beaumanoit chap, 45. p. 252,
2§50
1l y a long-temps que cette noblefle
a été abolic par plufieurs Ordonnances
de nos Rois, & dans les Coutumes qui

Source : BIU C




DES PERSONNES. 5
Yont retenué , clle ne fere pas méme
pour: Pexemption du droit de Francs
fifi
- ET 1E VENTRE AFFRANCHIT. )
Troyes att. 8. Et eft affavoir que par
autre Contnme generale gardée an Bail-
lage, entreles rivieres & Aube & Mar=
we, le fruit enfuit le ventre & la con=
dition d’icelui, excepté guand un def~
dits conjoints eft Noble , anguel cas le
fruit en fust le coré noble , [ fuivre le
venlt. Voyez la Coutume de Bar att,
72. & celle de Meaux art, 5.

Les difpofitions de ces Coutumes fem-
blent tiréesdela Loy 24. Cod. de A gri-
colis lib. 11. tit. 47. ot Juftinien or-
donne que la femme libre mariée 2 un
ferf Adfcriptitio , fera libre*& fes en-
fans, Si qui , dit-il, adferiptitia condi~
tionis conflituti , mulieres liberas, [ibi
#xores conjunxernnt , in [ua libertate
permance, tam eas, guam prolem, que
ex bis cogrofCitur procreata, [ancimus,
&c. Mais i par cette Loy, I'enfantde-
voit fuivre la condition de la mere ,
non du pere, c'eft parce quancienne-
ment , i_F n’y avoit point de mariage
entre les libres & les ferfs , Canone 17.
canfa 27. 4. 2. Au lien que I'Eglife
gepuis quelques Siccles a approuve ces

D iij
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fortes de mariages, cap. 1.extr. decops
j;g_gf_o (ervorum., Canone ». canfa 29.4.2,
Dotil réfulee que cette regle & les dif-
pofitions de ces Coutumes,dont elle cft
titée , font contraires au droir civil ,.
{uivant lequel e mariage legitime les
enfans. I/Ssifvmr' la_condition du pere.
Voyez laregle z4.de ce ritre,la note fur
haregle 25 Ragueau firrla Loy 24. Cod.

de Agricolis lib.1y.1ir, 47.Novellam 54,

£71 principio. Novel. 78. cap.3. Novell.

362.117. Cujacium, 4.Obfersat. 28,00
ad caput ultimpm extra de [ervss non
ordipandis cap. unicun extra de natis
ex liberoventre & ibi Cironine.

XXIIL
Naturellement les Enfans
ncs hors Mariage fuivent Iz
condition de la Mere.

Lex natureeff, nr gy nafcitur, fine
legitimo marrimmia-,mar{*fm Segnatur.
Lege 24. D. de [fatu bomsnmum. Cepen-
dant dans le Beauvoifis, le baftapd né
d'une ferve éroit franc, Voyez Beau-
smanoir chap. 45. page 253. ligne 14,

ety
En Mariage legitime ils fisi

U Cujas
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went la condition du Pere.

Cium légivima nispriafatte flont s pa-
trem Liberi ﬁ’q;&gnr;-mﬁ.‘.ng‘-Ig. Dide
fatn  bominuim, N Oyez la regle qui

fuit, .
! XXV,

" Et en Formariage 5 le pir¢
emporte le bon. :
. Par la Loy Saliquetit. 14. att. 7. &

11.5% une petfonne franche époufoitune
-perfonne Sc condition [ervile , celle des
deux qui €toit franche,devenoit [erve,
€e qui n’avoit néanmoins lien,que qua nd.
Ia perfonne franche avoit en connoifs
{ance , avant le mariage ; de la condi-
tion de l'autre , ou quand , en ayant efi
connoiffance aprés le mariage ,clle ne
setoit Pa‘mt fair Ee[;ate!:; :
Tel étoit encore ufage, en France,
{ous nos premiers Rois de la.troifiéme
‘race, a.in"i_-!'J que nous }”@pgrcﬁoﬁs d’Yves
. Evéque dc Chartres , dans fon Epitre
242, Sienim , dit-il , divortinm fati-
s nter liberum & ancillam non o~
juginm [olvimms, (ed contuberninm male
conjuntlorum difolvimus & diffocia-
s, Unde [oribit Leo Papa Ruftico
- Narbonenfi” Epifcopa. Non omnis mi-
C iiij
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lier juntta. viro yxor eff. Nuptiarum
guippe felera inter ingenuos [unt legs-
2ima , & inter 2gndales. Cum ergo fepa-
rams €os , gui funt hae lege comjunct,
70 dicimus offe Conjuginm, quod non
continer Chriffi o Ecclefie (acramen-
¥ quod minime continere videtuy ilia
copula viry & mulierss | iy g non fer-
Vatkr praceptum diletionis | non entm
verum et inter eas’ perfomas verap effe
dilelionerm, quarum altera altetam fuo
contubernio redigit in fervitutem. ide
Epiftolam 221, Olivar ym W redinm de
Comitib, Flandria, tom, i, pag. 78.in
additione b Stccamam. 4d 1ir. 6. Te gis
Frifionum. ; i _ .
Puifquc dans ces mariages , le frane
uivoit toujours la condition oy Serf,
il eft évidene que leursenfans devoienc
naitre ferfs | 3 moins que les maiferes
ne fe fuflent deépartis de leus droits,
ce qu'ils faifoient quelquefois , comme
Pon peut voir dans [a formule , 9. du
fecond livre de M arculfe, -
ais' ce droit qui reduifoit en feg-
vitude,celui des mariey, qui €toit frane,
ayant été aboli , & leg mariages des
Sfranches perfonnes avec Jes ferves ayant
été enfin approuvez 5 la queftion fir
de fcavoir quelle condition Jeurs enfans
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{uivroient? Et comme le Droir Cano.
nique avoit decid¢, qu'ils fuivroient I3
condition de la mere , cap. 1. extra de
natis ex libero ventre, cette jurifpru-
dence fut re¢iié dans quel‘?ues;unes de
nos Coutumes , comme dans celle de
Troyes, art. 8. de Bar. art. 12. & de
Meaux art. g.

En d’autres, comme en Bourgogne
Duche & Comté , on fuivit Ja regledu
Droit Civil , par laquelle en legitime
mariage les entans {uivent la condition
du pere ; car Ceft ainfi qu'il fauc lire &
non pasdu pire , comme quelques-uns
fe le font imaginez, parce que dans ces
Coutumes, les femmes fuivant -la con-
dition de leurs maris |, les enfans n’en
ont point d'autre 3 {uiyre, que celle de
leurs peres. Voyez la Cour. de Bour-
ﬁegne Duche, chap. 9. art. 3.9, & 8.

¢ Bourgogne Comté art. 87, o1, &
Fortelciie ciap. 42. de Landibys Le-
gum Anglic.

Maisen Bourbonnois & dansle Ni-
vernois on a decidé que fe pire empor-
teroit lebon, C'el-a-dire , quen maria-
ge inégal de frane, & de ferve, les en-
tans ﬁglivroient le coté” ferf, qui eft Ie
pire;ce quia efté pris de I'ancien droit
Romain canonifé pat Gratien, canfa32.

Source : BlU C
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q- 4« Canons 19. Liberi digt; | qus éx
libero funt matrimonio orti , nam filis
exlibero & ancillz, Jferwilis conditionis
[unt, femper enim qui nafcicur dete-
giorem partem fumit, 7jde Ulpianum:
in fragmen, tit. de his gu in poreftate
Jint, Crjaciumlib. 3. obfervatian. cap.
28. fan. i cofta in Decretales pag. 116.
117. Raguellum ad Leg. Ne dintirs ¢
ultimam Cod. de Agricolis, Andrezns
de Barulo wd Legen Loygobardorum.
it 36, LEng‘:Pme. it 58',.@7‘ Gr)r..
phiandrum*de Vvichbildis, Saxonicis
pagina x17.in fine.

XXVI.

L’Aveu emportoit 'Homs
ane , & eftoit jufticiable de
corps & de chitel , ot il cou-
choit & levoit : mais par PO
donnance du Roy CharlesIX,
les deliés font punis ot ils fong
eommis.

L’AVEU EMPORTOIT L'HOMME,,
ET ESTOIT JUSTICIABLE DE CORps
ET DE CHATEL, OU IL CovcHoOIT
ET LEvorr, ) Cleft-a-dire que ’hom-
~me couchant & levant d’un Seigneur,
gui avoic &é adjourné pour un ehared

Source : BIU Cujas



DES PERSONNES. gz
ott une chofe mobilizire , pardevantun'
autre Juge,royal ou fubalterne, ou qui
avoit commis un crime dans une autre
Juttice pour lequel il y etoit arrefté ,
pouvoit #vezzr le Seigneut,fous gui il
couchoit & levoit & demander d’ctre-
renvoyé en fa Juftice ,ce qui ne devoit”
pas luy Eue refufé , non plus quiau
Seigneur vendiquant fon {ujet, quand
Ie Seigneur étoit Juge competant;pour-
v qu’il efit vendiqué fon hemme , ou
quec\’homme elit fait (61 aven avant le
procez commencé. De forte quan-
cicnement,en France,on n’a point agité
fa queftion fi celebre entre les inter—
pretés du Droit Romain, de fcavoir fi'
Ie Juge du Domicile pouvoit connoi-
tre du crime commis pat {on fujetdans:
uneautre Jultice,ce qu’ls onttraité fur
Ia Loy premicre. Codice Vbi de crimine
ag’ oporteat , par Koppen, lib. 1. deci~
fionum cap. 43 par Boyer, Decifione
270. pag Julius Claris lib. 5. §. finals
g. 39. Par Covarruvias gueftion. pra-
éficar. cap. 11. n.6. Voyez le chap. 13.
& 33. du fecond livee des Etablifle~
ments , Bouteiller dans fa Somme liv..
r. Tit, 84. page 225, & larticle x.du
chap. 7. de la Coutume d’Auvergne.

Ce duoit eftcncoreen ufagecn maticre:
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civile , parce que I'Ordonnance de
1667. tit. 6. art. 1. Deffend atous Fuges
de reteni~ ancune Caule , Inffance on
Procez , dent laconns i ffance ne leur ap-
partient pas., mais lewr cnjoint de ven-
voyer les Parties p;ﬁrdwg?zt les Fuges
gt doivent en connoitre, on d'ordonner
quelles fe poutvoyront & pelne de puls
bit¢ des jug ments. Voyez les notes fus
cet article,

Marts pAR L’ORDONNANGE DU
Rov Cuarves I1X, 1es pericrs
SONT PUNIS OU ILS SONT COMMIS )
Voyez Particle 35. deI’Ordonnance de
Moulins. Ainfi en maticte criminelle
il 0’y a plus Laven, fuivant le fenti
ment des anciens Interpretes du Droir,
quecegte Ordonnance a confirmé. #5de
Baldum. ad Leg. 1. Cod. de edilitiis
attionib. Joannem Andream ad Specu-
Latorem. tit. De competent. judic. Sa-
licetum ad Leg. (érvos. Cod. ad Leg.
juﬁxm de vi. Albericum Parze t. fra.
tutor. q. 19. Hyppolyt. de Marfiliis ad
Leg. ultimam De Furifdic. n.136. & in
prattica §. Conftante. n, 90. Gandinum
de Maleficiis, q. 6. Bernardum iy pra-
Eticacap.9.Grammaticum Deciffone 16.
Joignez Charondas fur l'article 112.
de la Coditume de Paris , vetsla fin,
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XXVIL

Le Vilain,ou Roturier eftoic
femond du matin au foir , ou
du foir au matin : au Noble il
faloit guinzaine.

L: ViLain ov RoTuRIER
gsToiT seMonD.) Ceft-adire qbu’i[
étoit  adjourne. Qpomiam Attachia-
menta cap. 2. Eft autem f{ummonitio
certidiei & loci exhibitio pattibus facta
ad diem Legalem. Vesws confierudo
Normanie. Summonitio eft citatio fa~
&a alicui ad certos terminos tam loce
guam temporss affignara. Voyez Beau-
manoir chap. 2. page17. 4 la fin , &
page 22. ligne 33.

Du MATIN AU SOIR,ET DU SOIR
Au MATIN. ) Cette regle eft prife du
chap. 3.du Confeil de Pierre des Fon-
taines au commencement , Tw pues, dit
cet Autheur , [emondre ton vilain ki eff
tes koukans @ teslevans dw matin an
Vepres ¢rduV épres aw matin, ce qui
doit érre entendu du cas perfonnel.
Voyez Bouteiller dans {a Somme livre
I, tit. 3. page 16. Beaumanoir chap. 2.
pag. 23.ligne 1o. 11. & le livee 2. des
Etabliflements ; chap, 23.

. Cette angienne pratique avoit lieu
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«quand méme le roturier levant & cous
chant en vilenage , auroic été homme

feodal d’un autre Seigneur. Voyez des
Fontames chap. 3. art. 4. & Bouceiller
dans fa Somme livre 1, tit. 3. page 17,

Mais quand le 77lain ou Ie Rorurier
pofledoit un Fief relevant du méme
Seigneur, 5'i] couchoit & levoit fur fon
Fief, il n’écoit oint femond , di ma-
tin an [oir & d[;ﬁir an matin , mais
a quinzaine comme le Noble. Voyez
des Fontaines chap. 3.art, 5. & la note.
fur la regle 9. de ce titre.

Av 1\%013[.}3 IL FALLOIT QUIN-
2 AINE. ) S’il demeuroit fur fon Frane-
fief 5 car sl pofledoir des. heritages en
roture, & s'il y couchoir & y levoit ,
il étoit fujeta Ia Loy Vilaine, & étoit
femond du matin an foir , & du foir
au matin, comme e Rotutier sle parol
ke on dit , ke Ii hom doss eftre jufficiés
par tont La ok il eff konkans & levans,
Ceft voirs le temps 0sil off. Ey [¢ ilétoit
Gentilhom de lingnage & ne zenif} point
de Frank-ficf de Niulluy , & il preny te
vilaine , @ lieve & couke en te Juftice,
lors fera-t-il mené par le Loy Uilaine
La ois il [6-met du tout, fors de fon.corps
O’ par (onfait, Des Fontaines dans fon
Confiil chap, 3. art, 6, & 7. chap. 4,

Source : BIU Cujas
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ait. 1. chap.13. art. L. Bouteiller dans
£a Somme liv. 1. tit. 3. page 16. ala fio,
& Beaumanoir chap. 30. page Ijz.

ligne 43.
_ XXV 1

D’un Vilain , autre que le
Roy, ne peut fajre Chevalier.

* Suivant la regle 13. de cetitre. Le
moyen dérve anobli (ans Letres , eft
détre fair Chevalier , fuivant la regle
12, Nul ne peut anoblir que leRoy , &
gar COn{?uent celle.cy décide tres-
bien que a'un vilain , autre quele Roy
ue peut faire Chevalier.Cette Jurifpru-
dence fut £rablie en 1288. par Arreft
rendu contre le Comte de Flandres,
gapporté dans la 7. partic de l'ancien
ftile du Parlement chap. 59.

Cegte regle avoit auffi lieu dans les
autres Royaumes ; comme il {e void
par 'Ordonnance de Jaeques I. Roy
& Agagon deTan 1247. 1ap ortéedans
le titre premier du 7. livre du For, ch.
semier, Statutum eff & prohibitum,
quad nullns Magnarim citrie Arago-
aum andeat filiwm, villani,ad gradum
wilitia promovere. Illevero y qui contra
faturum brjnfmods ad arcem prafim:
feriz afcendere militarem 5 (Wbl S5
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equo & armis, [t perperuo villanys
¢ Ricus homo, qus talemmilivenm fece-
7t , perdat perpetis bonorem, Voyez
Beaumanoir page 26, ligne 22.

Mais laqueftion a écé agirée, de fca-
voir,, fi un Roy pouyoit faire un Che.
valier hors de fon Royaume. Barthole
fur 1a Loy 1. Cod. De Dignitatibus, n.
47. & apres luy Antoniys de Trigona
Singulari 74, ont écé d’avis-qu"il lr:dpou'.
voit , ce qui doit étre entendu de Ia
chevalerie conferée & un MNoble | non 3
un Roturier , parce qu'un Prince ne
peut point con fircr la noblefle dans un
autre Royaume que lefien, & comme
un Roy pouvoit donner 'Ordre de Lo
Chevalerie dans les Etats d'un aure
Roy , auffi dans chaque éeat les grands
Seigneurs faifoient des Nobles Cheya.
liers. Voyez la Differtation 9. de M,
du Cange fur Joinville,

Du Tiller dans fon Reciieil des Rois
de France, au chapitre des Chevaliers,
ala fin ,}Jage 133. rematque que ce que
deflus a lieu, s’il n’y 2 Coutume con-
traire , comme 4 Beaucaire, die-il 5 ol
fans congé du Roy, les Bourgeois peu-
vent étre faits Chevaliers par les Pre-
lats, Batons & Nobles, Zide Bartho.
lum, Ad Leg. 1, Cod, De Dignir, &

Alexandryn
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Alexandrum de Trigona fingulari, >4,

La degradation gu Vilain ufurpa-
teur de la Chevaletie, & faioic en lui
tranchant fes Eperons fur un fumier.
Voyez la Colombiere dans fon Thea.
tre d’honneur , tom. 2, chap, ¢1. P 558.
Le chap. 128. du premier liviedes Era.
bliflements , Et Forum Ara gonum libro
7. de re milstari cap. 1. fol. 13. col. 1.

Touchant 'amende quon leur fai-
{oit payer. Zide ffitum Parlaments par-
te 7. cap. 64. © Conflitutionem Fride
7ici de sucendiariss libro 5« Eendorum.

XXIX

Car Vilain ne fcait que va-
lent Eperons.

Tgnorat ffolidsts calcar quid profit

arator., :

Cette regle doit étre enendug , tant
des Eperons blancs ou & argert , que
des dorez. Les blancs étoient la mar-
que des Eewyers, & les dorez dos
Chevaliers , ce qQui a été remarsué par
du Tillet dans fon Recuéil des Rois de
France au Chapitre des Chevaliers pige
431, & prowve par M. du Cange dans
fes Obfervations fur les Etabliffemens
de Fratice page 375. VideBaldumin pre.
wiio Decretalinm num, 43. & Cha

Tome I. \T’;@EW\
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das dans fen avant difcours fur la Cous
tume de Paris, vers la fin,

Bouteiller dans {2 Somme donne en-
core le harnes doré aux. Chevaliers ,
mais il nous marque en méme-temps .
que d'autres que les Chevaliers ufoient
de ces erncments par grace. Voyez ce
quona raporté de cet Autheur fur la
regle 9.

Enfin les Eperons dotez devinrent
fi communs qu’ils furent accordez aux
Bourgeois de Paris. Voyez les Ordone
nances.de-la Ville fol. 182..

XX X..

Mouls pluseft tenu le Frane
homme a fon Seigneur par’
PHommage & Honneur qu’il
lui doit , que n'eft le Vilain:
pour fes Rentes paiant.

Cette regle eft: prife du Confeil de
«des Fontaineschap. 10.1. 4. Sel; Sires,
dit cer Autheur , prine nans de franc.
bomme , par Laccoifande reux deffants,
& b franc-homme les veguiert | avoir
ies doit devant UEfcondit. Et (¢ i Si~
res prent du vilain , par velle acoifon,

' fe li vilains le requiert , il wen ara mie

devant UEfcondit, (¢ enfi weft ki fein
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tens., &g il ne I ldiﬁj%rer 3 €A !0?_‘: Vi3
retarroit ou le fien , piifgne s Efcon-
dit ne demenreroit par lny. Etla raifon
de teus diver[ités et bonne., car moule
plus eft tenus li frans-hom i fon Sei-
gneur , par la raifon de Piritage, Ke li
vilains par [es rentes poiant, Par quoy
on peut plos guidier pour le frank-hon-
me : ki ne [cent paj ba femonce gue_poiy
le vilain, Voyez le méme Aucheur ch.
. 1. 5. '

Le Franc-homme ,dans ce paffage &¢
dans cette regle , n'eft pas I’homme
libre , ni I'homme noble, mais celuy Futs
poffede un Fief , {oic quil foic Noble o
Roturier , comme on I'a montsé {ur'Ia
regle o, de ice titre & Efeondire dans
le paffage de des Fontaines quon
vient de rapporter , Celt & purger
par [erment. Voyez Charondas dans
fon Avant Difcours fur Ie ricre des
Fiefs,versla fimy '

Le Vilaiz n'eft donc venu qu aw
payement de fes rentes, & {i ['on faic
ateention fur les formules des homma-
ges, & a quoi elles obligent les Francs-
hommes, on fera convaincu de la ve-
1ité dé eette regle. Vide Balzaranus
& Doflores. ad tis. 7. Libriy, Fepdo-
#ane De pova forma fidelicaris,

D iy
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Oignez, Vilain, il vous poin-
dra: poignez Vilain, il vous
oindra,

Simulces hominem copatur pungere

ﬁé’?ﬁﬁm.

Voici-un Proverbe dont les Sei-
goeurs fe font fervis autrefois pour
piller , fang honte, les biens de leurs
Vilains ou hommes couchans & le-
vans. Richter Axiomar Hifforic c. 28.2
mis ce Proverbe en ces deux Vers,

Ruftica gens et optima flens, fed pef-
fima gandens

Ungentem pungit, pungentem turpi

ter wngit.
Le Roman de la Rofe,

Vilain eft fol & fanz piti¢

Sanz. fervice & fanz amitic.

Voyez ce qu'on a remarqué fur Ie
titre des tailles liv. 6. rit. ¢, Befoldwm
de Monarchia page 24. ¢ Nicolawm
de Clemangis de Lap(is & repararions
Fuftitie cap. 5. & 10,

XXXII,

Sergent 4 Roy eft Pair 3
Comte. _

Ancieanement il y avoit cette diffc,
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rence entre L'adjournement, que le Sou.
verain faifoit donner 4 fes vaffaux &
V'adjournement que les Scigneurs feo-
daux faifoient donner a leurs vaffaux ,
que le Souverain faifoit adjourner fes
vaflaux par fes Sergens, au licu que les
Seignenrs Feodanx ne pouvoient faire
adjourner leurs vaffaux,que par denx de
leurs Pairs,ceft-a-dire pardeux hom-
mes Pairs a celix qui etoient adjour-
rez,

Beaumanoit chap. 2. page 18. Ls
Quens a autre avantage de femonre [es
homes de Fief , que wont Ii foujet. Car
Ui foujer ne puct (emoure fors par Pairs,
guand ils venllent ancune chofe deman-
der ponr ans. Mes It Comte les pues
faire (emnore par fes Sergens Seremen-
tez par yn ou par plufieurs, &c. Voyez
le premier livre des Etabliffements ch,
65. ligne 9.

Mais quoique le Souverain fiic en
droit de faize adjourner fes vaflaux par
fes Sergens , il faut néanmoins obferver:
que les Pairs de France n’étoient ad-
joutnez , que par le Roy feul, dont la
Letre ¢toit prefentée par deux autres
Lairs,

Ainfi Blanche Comtefle de Cham-
pagne, comme gardienne, ou bailliftre
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de fon fils , fit adjournée , pout ré-
pondre a Meflire Errard de Brenne &
Madame Philippe de Chypre {2 fem-
me, de Phommage dudit Comté, & Jes.
Lettres Patentes du Roy furent prefen-
tées par le Duc de Boyr, ogne , Mef:
Senrs Mathien , Sire de Montmorency
& Grillaume des Barrés. Du Tilletdans.
fon Reciieil des Rois chapitre des Pairs.
pag.3o9. del’Edition de 16 07.

Et fur ce fondement, felon du' Til-
Iec dans {on Reciicil des. rangs , des:
Grands , page 29. Jeane Comitefle de
Flandres , adjournée par dewx Cheviy-
liers, foutine que Padjournement étoiy
mil , parce quil wavoir point ére fase
par fes Dairs. - i

Tel écoit Ie Privilege des Pairs .
quand il s'agiffoic de lewr Puirie . &
quand ils eoient adjoutnez pour fo
trouver aux Parlements , ou quand il
sagilloit daffuires civiles. :

Mais quand il étoith_trbfﬁnn de ¢ri-
mes , nos Rois ufoient de leur autoripd:
& les faifoient arrefter par lears Offi
ciers, E’ancicnne ch ronique de Flan..
dres chap. 35, Quan'd le Roy P?of[:'pper

e France entendit qué le Comte Guy
de Flandres dsoirali ¢, avec le Roy,d' A
Sleserre [or enmem, [§ alfembla fos Eairs,
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& Tewr montra Uinjure que le Comte de
Elandres avoit fait & la Couronne de
France. Er ils jugerent quil fur ad-
journg en propreper(onne, parmainmife
our amender Loutrage qu'il avoit fait.
Efantoﬁ, fut mandé le Prevoft de Mon-
treiil appellé Simon Moneyu'n, & un
Seignenr de Beanyue(ne g fut nommé
Fean duBours, & leur furent livrées
les commiffions.,... Si vinrent 4 Vviven:
dale , ok ils trouverent le Comte Guy &
[fes enfans & tout plain dantres bom=
mes. Ainfi que le Comee Guy iffit dela
la Chapelle & avoit ony la Meffe , les
Sergens le (aluerent & firent lire lenr
ponvoir devant lui , & mirent tantot
main au Comte .0 lus commanderent’
g1t il livra [on corps en prifon,dans quin~
Ze jours, an Ch;s_fgefet de Paris,[ur tout
gl pounvoirmeffairve N ide Stil. Parlam.

part. 1. cap. 3. 3%
Pour venir a Prefent a I’cxpficatio!x:
dé notre regle, il faut obferver qu'an-
ciennernent en France,il y avoit pen de-
Dics, ainfi que Fauchet dans fon traite”
des dignitez liv. 2. chap:3.2 la fin, 8¢
Pafquierdans le livre 2. de fes Recher
ches chap. 13. vers la fin, Pont tres-
bien remarqué , & il faut encore re=
sarquer ,que ces Ducs, qui eroient o
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Princes du Sang , ou de la premicre
Noblefle duRoyaume, étoient Pairs,ou
senosent en Pairie, au licuqu’il y avoit
un grand nombre de Comres qui n’é-
totent point Pairs, & ne tenoient point
en Pairie. Ce qui a donné lieu a Pau-
teur du Roman de Garin de diftingucr
le Comte du Pair , dans les vers {ui-
yans.

Outre, fitil , fels, traitres envers

Uotre lignage morra huy deconfes.

FJa de ceft cfﬂm #iftra i Cuens , ne
Pers,

Or comme la qualiré de Comtze fui-
voit immeédiatement celle de Pair |
parcequ’anciennementen France, il n y
avoit prefque point de Marquis , {ui-
van la remarque de du Tiller dans fon
Reciieil des Rangs ‘page 17. de V'édi-
tion de 1607. a la fin, les Comtes non
Pairs , éroient les premiers & les plus
confiderables de tous les Vaflaux que
Ie Roy faifoit adjourner par fes Ser
gents. Etdelielt venu le Proverbe ,
Sergent 4 Roy eft Pair 4 Comte , poug
marquer que le Sergent d Roy , ou
Royal éroit {uffifant pour adjourner
un Comte, ouquun Comte €toit aufli-
bien adjourné par un Sergent Royal

qug

Source : BIU Cujas



DES PERSONNES, 4
que par deux Comtes f{es Pairs,

XXXIII.
Le Sous-4gé n'a ni voix ni
repons a Court, '

Cleft-a-dire, quele foufagé, oule mi-
#ewr ne peut cfter en jugement en de-
mandant ou deffendant ; mais que {on
tuteur y doit efter pour luy,

Avoir voix | Ceft agir, demander,
Clamare , dans les Autheurs de la
moyenne & de la bafle Latinité, Ré-
pondre, celt deffendre, commeil fevoie
dans [c paflage qui fisic de Glanville, liv,
7-ch. 2. Super goc babita contentione in
CHTIA, patrijusinterra ipfa-Clamanti ,
refpondetur 3 filio primogenito , quod
non eft pater fuper boc audiendys.

Lactantius, de Mortibus Perfecuto-
rum , cap. 13. Poftridie propofitum off
Edittum , guo cavebarur, nr religs. nis
illins bomines carerent omui -horore ac
dignitate, rormentis Jisbjetti effeny | ex:
‘quocwmyine ordine  aut gradu venivent,
adver[us cos aflio caleret ipfi non de
snjuria, non de adulterip , non de vebus
ablatis agere pofent | libertatem. depi-
gue acvocem non haberenr. Vide, 1hi
Cuperum,¢> Marcam Hifpazicam. Col.
RIS AR LG el &

Tome I, ;2
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Quant au mineur émancipé,ou nia-
rié, il peut efter en jugement, lorfqu’il
s'agit de {es meubles , ou des fruits de
fes immeubles , comme il eft decidé par
Varticle 351. de la Coftume de Tou-
raine. Voyez Trongon {urlarticle 239,
de celle de Paris.

Mais quand il sagic d’immeubles 8
d’adtions reelles il luy faur un Cu-

 rateur.

En matiere criminelle, le mineur ,

-quoiqu’ém;mci[;é n'a point de voix, &
‘e peut pourfuivre ou agit. Selon Im-

bert dans fon Enchiridion, au Chapi-
tre, danthorité de Curatenr; maisila
répons, & peut étre poutfuivi. Voyez
d’Argentre fur Iarticle §08. de I'an-
cienne Colitume de Bretagne, I'arricle
11. du tit 1. decellede Berry , & celle
‘du Bourbonnois, art, 169,
XXXIV.

L’Age parfait éroit 2 qua-

torze ans, parl'ancienne Coti-

tume de la France.

On a déja remarqué ailleurs qu’an-
ciennement on ' repuoit majeurs ; ceux
qui avoient ['age {uffifant , pour s'ac-

quitter de Jeur. profe{ﬁOn ,. & comime

[es enfans males peuvent porter les are
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mes a vingt & un an, de-13 vienc que
les Nobles obligez de deflervir des
Ficfs , éroient majeurs 3 cet age,
Fleta , lib. 1. Cap. 9. §. 4. Aute eratens
porro 'vifinri O unius annorum, rob i
Jtos wel babiles ad arma Jufeipienda
pro patrie deffenfione, non reputantur
@ ides, undres, dicuntur, ¢ [ub tuteln
Dominorum interim remanebuny.

Et comme les enfans des B ourgeois
¢roient 1éputez capables, iir4. ans.
d'exercer [fa marchandife, de-13 vieny
que leur majorit¢ étoit fixée 3 cet dge,
Fleta lib, 1. cap. 11, §. 7. Et beres
Burgenfis, quim citins diferetionem ha-
beat , denarios mumerand; > pannos ul-
wands, & hujufinodi,plenam eratem di-
citur obtinere , & tunc primy finitur
tutela. Vide Covvellum | [ib. ;. Inftir,
Juris Aunglicani. tit. 23, in Principio,

Mais quand le Roturier pofledoit un
heritage noble, il étoit majeur | quant
a fon heritage ;4 21, an, E le Noble,
quant aux chofes voturieres ,Oll tenues
en wrlenage , €toit majeur a 14. ans
ainfique nous I'a prenons de Jean des
Mares dans fa Décifion 249,

Teem Eﬁj%mpde pofte fonr agez. &
1 ans , putfqiils font males |5 les
pucelles font agides & 12, ane. Mais

. ol
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cenx qui font Nobles font agiel & 21,

an, guant €s chofes nobles & feodatai-

res, & quant & celles qui font tenuis

‘envilenage 2 14. ans. Voyez I’ Aucheur

du Grand Cofitumier. Liv. 2. chap. 42.

Puifque I'dge parfairéroit ancienne-
ment i 14. ans , il senfuit, que ceux
qui I'avoient atteint,, pouvoient efteren
jugement , ce qui n'avoit lieu néan-
moins quen Cour Laye, fuivanc |'ar-
ticle 71. de lancienne Cofitume de

‘Boutges. L'en garde par la Contume
de Borry, gue ung enfant eft agé, guand
il @ accompli le 14. an, & off regiz en
plaidant en Conr Laye , mais non en
Court & Eglife . fans Pantorité de fin
Curatenr, Voyez les articles 5. & 48,
& il s’enfuit encore qu'ils pouvoient va-

lidement contradter. Lesctabliffements
Livre 1. chap. 140, Home Couftumier
fi eff bien dgié,guand il a pafft 15. ans

davoir [ terre , & de wenir [ervice de

Seignenr, ¢ deporter garantife. Voyex
Pancienne  Contume d Anjou impri-
méc, partie3. fol. 64. & I'Autheur dy

. Grand Cofitumier , page 270. ligners.

livre 2. chap. 41.
Mais comme cetteJurifprudence étoit
véjudiciable aux jeuncs gens, clle fue

aholic , dans pluficurs de nos Colity-
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fncs, Auyergne; chap. 13. art. 1. Com-
bien que par cy-devant , fmr {‘z Codin-
me du Pays & Anvergne , k¢ male ag¢ de
14 ans, & la ﬁ."ledd: 12. 4715 accomplss,
fuffent reputes dage parfait pour efter
en jugement , faire & paffer tous Con-
rats , comme majenys ae 25. anss neant
moins les Etats du pays ont confentt le
droit commun, en ce avoir Liew..... &
par ce Minenr de 25. ans, ne pourra
dorenavant , par Contrat de mariage,

ste antvement , difpofer de fes biens im-
meubles , [ans autorité decret Adu
fxge, foit par convenance de ﬁ:t‘c‘fﬁd&r-
w'autres , K. ? :
- Dans quelques auttes Cotitumes , o1t
ils one demeurez majeursa 14.ans, on
ne leur a laifié dcet 4ge que la difpo-
fition de leurs meubles , & l'ona voulu
qu’ils euffent vingt années pour difpo-
{er de leurs immeubles, & encore leur
a-t-on donné la reftitution. Voyez lar-
ticle 444. de la Cotitume d’Anjou ,
avecl’Apoftille de du Molin, larticle
455. de celle du Maine, larticle 173.
de celle du Boutbonnois , & cy-aptés
livee 1. tit. 4. regle 12.

Anciennement la majotité denos Rois
éoit A vingt & un an, comme celledes
Nobles 5 car fuivane les Feudiftes .

E.iij
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regna Fendis equiparantur | mais Phi.
lippe 111, avanga tout d’un coup les
Roisde feptannées,en mettant, par {on
Ordonnancedeir270.lamajorité de fon
fuccelleur 3 14. ans accomplis, & enfin
Chatles V. en fit une autre au mojs
d’Aolit1374.publiéele 21. May 1375 par
laquelle,il ftatua,qu’il fuffiroit aux Rois
- fes fucceffeurs d’entrer dans leut 14.an-
née pour étre majeurs, Vide Dubletum
sn Hiftor. Sandyon. Paginz 1632,

Adus Cuariarum Aragonen(, anni

1364. D. 2, Placet, qmcg filius legizs-

s, O carnalis D, Regis primogeni-
1, & Jjiuratus pro D, Rege, ex guo
compleverit 14. annos, poffir wts jurif-
dittione civili & criminali & illam exer-
cere, [eenndin quod poterar facere ante
editionem fori, Vide Obfervantias regni
Aragonum , lib. 9. fol, 41. Rofen-
tal de Fendss, cap. 6. Concluf. 0. nl1.
Giurbam de fendss , Prelydio i 24-
page 23. col, 1, 8 du Tiller au titre des
Regences,

I nous refte de cet ancien droje 5
quen plufieurs de nos Cofitumes , la
Garde noble dure anx males , julqu'a zo,
ans, & aux femelles , jufqu'a ys. ans
accomplis, & la garde 5dui'gea£ﬂ= aux
males , julqwa 14, & aux femelles o
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jufqu’a douze ans finis. Voyez laregle
23. du tit. 4. de ce livre , & la Coti~
tume de Paris , art. 263,

: XXXV.

Femmes ont voix & répons
en Court : & fi regoivent Mi-
fes & Arbitrages.

_ Ceft--dire, que les femmes peuvent
elter en jugement, tant en demandant ,

wen deffendant, peur.vﬁ néanmoins
quelles ne foientpoint en puiffance de
maris, & fi elles font en puiffance de
matis, pourvi qu'elles foient marchag~
des publiques, autorifées , ou feparér:s
par Juftice , & la feparation executée,
Voyez Particle 45.du premier liviedes
Etabliffements , 8¢ les articles 224. &
234. de la Cotitume de Paris.

St RECOIVENT MISES BT AR~
BITR AGEs. ) Anciennement les fem-
mes étoient arbitres , & jugeoient mé-
me dans Jears Terres ;an rapost de M.
Picrre des Fontaines , dont l'autorité

eut {ervir d illuftrer le chapitre, Crm

dileli extra Dearbirvis. Pa lenr ufage

qui le noffre foumer., ont-elles affex.

grenneur pooir gue de mifes prendie

feur ellzs , car elles ont Voix jus ésjits

gemens. Dans fon Confeil,ch.18. n.74:
E iiij
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~ Mais depuis que les Seigneuts n’ong
flus éeé _ad%:is a exercer leurs juftices,
es femmes ont ceflé d’éere Juges, &
meme elles ne peuvene plus aujous-
d’huy recevoir mifes ¢z grfz'rm ges. De
forte que le 29. Aotlit 160, en s cin-
uiéme des Enquétes, on n’eur aucun
egard i une Sentence arbitrale, en Ja-
quelle Madame la Mate(chale de La-
vardin , une autre Dame & un Genzil-
homme avoiene figné, Voyez M, le
Précre dans fa centurie 3. chap. 4o,
Loyfeau, des Seigneuries | chap, ¢. n.
44. 45- Hauteferre furle chapitre Crung
dileftr. Bugnon dans fon traitfdcs Loix
abrogées , livre 3. chap. 19, Mafuer
dans {a Pratique, tit. 1. nomb, 8. 2fp
nac. Ad Leg. pltimam. Cod. De Arbi-
5. Cujac. lib. 13. obfer. cap. 2. Bou-
teiller J’ans fa Somme | liv. 2. 1. 3.
Page 696. Automne 4 Leg. ultimam
Cod. de Arbitris, S pecrlatorem de Ar.
bitris. §. 2. Re iam Majeffatem  lib. 5.
cap. 4. n. z.}fdﬁ. Fabrum,ad sis. Iy
[ritutionnm De le gitima patronoruy, ¢y-
tela. n. a. & Maftrillum de Magiftra-
tibus. lib, 5. cap.
Quoique les femmes fuffene ancien-
nement Juges & Arbitres, elles pou~
voient cependant Etre recufées | pout

s
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temoins. Dames qui font atraitsen ré-
moignage , div Beaumanoir , we doi-
vent pas étre rvechues | fo elles fons
debaties de chelny encontre qni elles
[ont traites, ponr npul effat guelles
ayent |, [oir guwelles foient vewves , ou
marices , o puchelles. Mais ' depuis
I'Ordonnance de Charles V1. de P'an
1394 leur témoignage a écé recii, dans
toutes les Caufes civiles & eriminelles ,
cequi fe pratique, quoiqu’elles ne puif~
fent plus €tre Juges, ni Arbitres. Voyez
Bugnon dans fon traité des Loix abro-
gées, livre 2. chap. 64. La Conference
des Ordonnances , liv. 4. tit. 3. §. 1,
Touchant les teffaments. Voyez cy~_
aprés liv, 2. tit. 4. regle 2,

XXXVL
Femme franche eft anoblie
Far fon Mari, méme pendant
on veuvage. ;
Amiens, art. 124.
L Autheur du Grand Cofitumier ;
page 121. livee 2. chap. 17.
FemMe PR ANCHE. ) Nonla {erve,
Voyez la regle 81. de ce titre, Laregle
22, cy-deflus. La regle 20.du titre {ui-

vant avec les notes E Legem Mulieres-
Cad, De Incolis,

Source :
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; XXXVII.

Droit de Puiffance paternel.
¥e n’a lieu. :

Cette regle eft tirée de l'article 221.
dela Cotit. de Senlis. Voyez des Mares
Decifion 248. & Bacquet des Droits
de Juftice, chap. 21. n. ¢8.

. Anciennement en France, les Peres
ayeient une telle puiffance fur leursen-
fans , qu’ils les pouvoient vendre , cap,
4v lib. 6. Capirul. Vide Tir. Cod. De
bis qui filios , ¢3¢, lib. 4. tit. 43. &
Formulam Andegavenfem , 48.

_Non feulement les Peres , mais leg
Meres aufli,avoient ce pouvoir, coma
e il y a licu de le conjecturer du paf.
fage qui fuit de la vie de faint Junicn 5
publice par le Pere Labbe, dans le
tome 2.de fa Bibliotheque manuferite,
page 573- C'mgmpmr{}uﬂh expleffer ,
renuntiavit patrs t.ﬁc'em, mulier: pan~
per et cus & panis defuit , wec unde
emat babet; guo andito juflit cam in
confpettn fiwo adftare...interrogans , cur
tanto ejulaty flevet | at illa refpondir.
Vere Dei famule. Scias me fame peris
clitari,panis decst, emptio nulla & ecce
pregnans morior. , quamobrem tuams
adis clementiam, nt [t me de periculo fis

BIU Cujas
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wmis eripueris, [im tibi perpetuo anciH{a,
& filius, guem utero gefto, &rvus. fem-
PItCLRUS 5 guem cum enutrierd Luss ma-
nibus, fervire inflituam. Voyez Beau-
manoir chap. 45. page 254. ligne 16.
ce qu'on a remarqué a ce fujer dans la
Diflestation fur le droit d’amorriffe-
ment & larticle 141, de la Cofitume
de Vicry. :

Mais la barbarie s’érant abolic peu
apeu, fousnos Rois dela troifiéme race,
les enfans furent traittés avec tant
de douceur , qu’Accurfe , qui vivoit
vers I'an 1200, éerit,que de fon temps
ils ctoienten'France , comme affranchis
de la puiffance paternelle : Alie very
gentes quadam, ut (ervos tenent filios
ut Sclavi, alie ut prorfus abfolutos ut
Francigene. Sur le titre des Inftitutes,
De Patria potestate Vide Taftica
Leonis, cap. 18.m. 10f.

- D’ou quelques-uns ont mal inferé ,
que du temps d’Accurfe , la puiflance
pacernelle n'avoic plus lieu en France ,
quoique nous.ayons plufieurs Cofitu-
mes , ou elle eft encore admife comme
celles de Vitry , art. 100. de Rheims ,
att. 6. & 7. de Montargis , chap. 7.
att, 2, du Bourbonnois, ait. 168. de
Poitou, art, 316, de Chalens , art. 7,
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de Sedan art. 5. de Chartres, att 154,
de Chateannenf, are. 133.de Berry ;are.

3. de Bictagne , art. 498. Voyez Pau-

torité de Jean Faure , tranfcrite fur Iz

regle 20, duticre fuivane, Pancien A&e

d’emancipation o&troyé i Charles

Comte 45:: Valois , pout Louis fon

fils, dgé de fept ans, donnéau Public
par Dom Luc &’ Achery , Tome 8. Spi-

cilegii, page 263, Et celuy qui eft tran-
feric par Perard dans fon Recuéil de

pieces page a1,

Il fant obferver qu’a Paris méme;on
ufoic de cetre puiffance , comme il fe
voit pat les décifions fuivantes de Jeans
des Mares: Quant ancun eff p-ifonnier:
des ennemis du Prince, cenx qui éroient
enl(z puiffance n'y fons plus , jufaues-
a-tant quil foit délivré , ainft eft répu-
1€ pour mort de [a prife. Quant on
donne x ancun , extant en Iy puiffance
de aucun de [es parents pour certa'ne
eanfe , celuy en quelle fm,r]k;:_*ce ileff.n’y
a proprieté ny ufufruit , mais doit érve
converti en icelle canfe. Decifion 36, &
248, }

L’ Autheur du Grand Colitumier livre
2. chap. 40. page264.265. Unlaiz, on
don , qui eft fait & mon enfant érant en
wa puiiffance , Vient amon profir , an

Source : BIU Cujas
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eas toutes fiis que le don on laiz pe
[eroit canfe , comme de dire ponr ap-
“orendre & Lécole , on pour le marier ,
& encore, ¢ la canfe ceffoit, ledit laiz o
don reviendroit w moy, par la Contume
dela Prevdté de Paris, :

Voyez Bugnon, de Le‘i?ém abroga-
15, !j’b).’x.;mp- 6. Alciat lib. 2. Difpun-
Sionum Terrien ad Confuetud. Antig,
Norman. lib. 2. cap. 11. page19. Im-
bert in Enchirid. verbo Gallorum Filis
Covvel, lib. 1. Inftitnt. de Patria pote-
ftate , &c. Bouteiller dans {a Sqmme

liv. 1. tic. 75. page 440

XXXVIII.
- Feu & Leu font mancipaq
tion, ce dit Braflas: & Enfans
mariés font tenus pour hors de
Pain & Pot, c'eft-a-dire, éman-
cipes,

Des Mates décifion 236. I’ Autheut
du Grand Cotitumier , page 264. Boe-
vims décifion 197

Qn 2. fait voir fur la regle préce-
dente , qu'anciennement en France, la
puiffance paternelleavoit lieu, & quelle
eftencore en ufage dans ?iuciqucS'Coﬁ-,
tumes; Nous apprenons de  cette regles
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CY>que few & lien fonr émancioarion §
ceft-a~dire,que enfant qui vit a fes dé-
pens, qui a un domicile A luy , & G-
par¢ de celuy de fon pere, pourvii que ce
foit du confentement dy pete , e/t eman-
¢ipé & hors de (i puiffance.

Chalons , att. 7. Les enfans fontenla
ptffancedes peres, & wen fortent,gi'ils
#e fotent a gez. de Vingt ans ,on mariez.,
ou tenans mailon , & faifans fuir i
part.an feceu T vende lenrs peres, &c.
Tenir maifon, & avoir fen & lien, font
la méme chofe. L’ancienne Cofitume
de Normandie , tous les antres giis
tiennent few & lien, deivent payer le
monneage. Voyez la Cofie, de R heims,
art. 17. Horatium Epiftola 14. b, 1, 14
Villicum verf. 2. & ibi Rutgerfins , &
1a note fur I regle 76, de cé titre,

Mais on demande, i Penfant mineut
qui tient few & liew A pare, au vii &
fcli de fon pere, fera ¢mancipé » La
Cotitcume  de Bretagne dans Particle
258. décide que l':cnfanr,pour Cere ainfi
emancipé , doit étre majeur, Fils de fa-
mille,qui anra excedé Page de 5. ans,
ayant domicile ﬁparé de fon pere, fera
fenfé & reputé émancipé, x posvoir
contratier, & efter en jugement fans
Fanrorité de fon pere. Yoyez d Argens
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& fur Darticle goo. delancienne Col-
tume, 0, 2.1 )

Celle de Bourgogne rllbrijlue 6. 9.3,
décide , gue le fils on fille de fmille.,
érant hors d’4ge de pupillarité , tenant
feu & lieu , en lenr chef, & fépare-
ment du pere, eft répuré émancipé de
fon rere. Voyez Chaflanéuz fur cet
article,

Et comme pat les atticles 6. & 8.
de la Cotitume de Rheims, 7. & 8.de
celle de Chilons, 5. & 7.de celle de
Scdan, les enfans font émancipez de
plein droit, quand ils ont atteine 'age
devingrans, quo;’qa’ﬂs ne puiffent dif-
pofer de leurs immeubles qu’a wingt-
¢ing 5 il eft évident que dans ces Coli-
tumes , il 0’y a que les minenrs qui
foient émamcjlpfz. par fen ' lien. Voyez
Varticle 10. delaCotrrume de Rheims
& le 68. decelle de Chalons.

ENRANS MARIEZ SONT TENUS
pouRr HoRs DE PAIN ET DEPOT.)
Cecy,eft tité de la Cofitume locale de
PAlociie fous Atthois , art. 14. L'on
me pent vendre fon heritage patrimonial
& aequeft , fimon par Twne des trois
woizs. Sgavoir pardroitevente,en payant
droits Seignenriau aux. Seignenrs. S¢
condement y e le donnant & fon enfan
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Aegitimeen don de mariage, que Loy dif

ordinairement aupays, mettre hors fon
pain & pot, &c.

C’esT-A-DIRE, EMANCIPEZ. ) Du
Molin fur l'att. 40. de la Cotlitume de
PIfle, fur arcicle 1. de celle de Blois,
& fur le 116. de celle du Bourbonnois,

-a prétendu que le mariage 7 émanci-

poit point les enfans , A moins quils
n’euflent leur domicile feparé de celuy
de leur pere , mais fon fentiment n’a

oint éte fuivi. Voyez la Thaumafliere
fur lechap. 7. dela Cotlir.deLorris, are,
2. Brodeau fur M. Loiicet.let. M, Som-
maire 18. Des Mares , décifion 236.8c,

La Cottumede Poitoudans I'art. 313.
2 néanmoins une difpoﬁtion contraire

entve les Nobles,

XXXIX.

Enfans de famille & Fem.
mes mariées font tenus pour
autorifés de leurs Peres & Ma.
ris, en ce qui eft du fair des
Marchandifes,dont ils s’entre-
mettent a past, & a leur {ca,

Suivant le Droit, Remain lesenfans

de famille, ou qui étoient en puiffance

de peres , fe pouvoient obliger comme
leuss
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leurs peres mémes. Lege Filins familias,
9.D. deObligationibus & Attion. Lege
Tam ex contraltibws. D. de Tudiciis.
Mais felon nos Cotitumes, quiadmet-
tent la puiffance paternelle , les enfans
de famille ne peuvent contracter , né-
gocier , convenit, ni étre convenus en
Jultice , fans l'autorité de ceux fous la
puiflance defquels ils font. Voyez I'at~
ticle 529. 535. dela Cofit. de Bretagne,
Bourbonnois,art.169. Berry tit.r.art. 11.
Et comme en France les femmes font
generalement en la puiflance de leurs
maris, elles ne peuvent aufli contracter,
négocier , convenir ni €tre convenués
en Juftice fans Pautorité de leurs maris.
V. Parisart, 224 & les Cotitumes citées
ci-deffus, :

‘Puifque la condition des femmes &
des enfans de famille eft i femblable ,
il s’enfuit que ce qui convient aux uns
doit étre appliqué aux autres, & par

 confequent ; comme Je pere de famille
eft enfé aurorifer [on fils en puiffance
quand il fouffre qu'il fafle publique-
ment un négoce a part ,ou different du
fien ; le mary eft aufli (en(¢ autorifer fa
femme dans ce cas 5 & ainft il eft julte
que les peres & les maris, quiont ainft
-autorifé leutrs femmes & leurs enfans,
Tome 1. F

Source ;
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foient tenus de leurs contrats, & quil
y ait action contr’eux. Voyez la Coit-
tumede Betry, tit. 1. art. 7. 8.9. 10. & 11,
Boersum in Confuetud. Bituricen/es ,
art. 4. verbo. Marchande publique.
La Thaumafliere dans fes queftions,
centurie 1. chap. 44. Les Commenta-
teurs {ur Varticle 224, de la Coficume
de Patis. & Tit. D. de Inflitoria, e,
Mais on demande,fi les femmes ma-
ri¢es & les enfans ainfi aurorif@s éant
pourfuivis pour ces dettes,apres le decés
des maris & des petes , font tenus de
Ies gaaycr entierement,

t pour commencer par les femmes,
comme elles font obligées en leurs
noms , il eft conftant quaprés le decés
de leurs matis , elles font teniies de
tout payer , fauf leur recowrs pour I
moiti¢ , contre les heritiers deleurs ma-
xis, fi ellesont accepté la communante,
ou fauf leur recours, pour le tout | fi
elles y ont renoncé ainfi quila été jugé
par Arrée du mois de Juin 1579, au

“profit de fa veave du nommé Pierre

Gorpaule , rapporté pat les Commenta-
teurs. Voyez M. de Renuffon, de Iz
Communauté , pattie 2, chap. 6. n. 61,
Page 396. e o
Quant aux enfansde famille, il faut
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diftinguer les difpofitions des Coticu-
mcs ; cat dans cellesott ils font éman.
Cif)ez,, uand ils font negoce apare , an
vi & [cen de leyr pere; il eff évidene
que négotiant pour ewx , ils doivent
payer {euls les dettes qu'ils ont contra-
Ckées , parce quiils font fculs obligez,
Voyez larticle 7. de la Colinume de
Rheims , avec le Commentaire de Bu.
vidan, E¢ Pafchalium de viribus patrie
poteftatis, page s29. parts 4, ¢ap. 1o
M 2D :

Dans les.Colitumes, ou ce.que les
enfans acquiérentex re pairis,elt acquis
au pere , au cas que le pere le weitille
avoiy @ le déclare ainfi de fon vivant
comme en Bretagne , fi le pere a laifle
a fon filstout cequele filsa acquis dans
le negoce; il eft evident que Celt au fils,

ui a tout le profic, a4 payer feul fes
3errcs. Mais 1 le pere a fair {2 décla-
ration , qu'il entend que tout le piofit
du negoce foit pour luy, non pous fon
fils ,.41 faue dire que le pere éo:’t feul
tout payer ; & qlu’aptés fondecés le fils
pousfuivi pour le tout, & recours contre
fes coheritiets pous leur part & por-
tions. Voyez larticle 429. de la Coti-
tume  de  Beetdgne , d’Asgentre , fur
Varticle sor. §e la nouvelle , - Paj-

F ij
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chaliwm de wviribvs patrie poteffatis
part-1. cap. 6. 7. 131, 132. 133. 134.
&c. Angelum Confilio 85. & Parifinm ,
vol. 1. Confil. 94. 7. 46.

A LruR s¢l. ) Scientiam bic ac-
cipimits , que habet & voluntatem, fed
wt €go puto , non volunratem , [ed pa-
tientiam , non en'm velle debent patves
fed non nolle , &e. Leg.1. D. de Tri-
buroria Atione, §. 3. Vid. Titul. D.
Quod cum eo , &c.

X
Enfans nés avant le Maria-
ge , mis fous le poile , font le-
gitimes.

Cert regle eft prife du chapitre 18.
des Cotitumes du Beauvoilis ; de Beau-
manoir. Quand un bons a compagnic &
une femme hors le mariage & il I\ epoufe
apres , ou tant que elle oft groffe, li enfez,
que elle non ventre , devient loyanx, par
la vertu don mariage. Voire ¢ il y en
avoit plufienrs enfans nex. avant gue il
Pépousat, & lamere, & I enfant 4 1é-
poufer, ecoitmis fous le Poile, En fGinte
Eglife, (i devenroient-ils loyaux hoirs,
& feroient aherité comme loyal hoir | e
route maniere de defendement ; on def-
choste de coffé. - .

v
Fa
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La ceremonie de mettre les mariez
fous le poile cft ancienne , comme il
voit par Ie chap. 3. de la réponfe du
Papc Nicolas 4 la confultation des Bul-
gates , olt il marque qu'on ne devoit
uferdu poile qu'aux premiers mariages.
Verumtamen ,dit-il , velamen illud non

[ufeipit, qui ad fecundas nuptias mi-

grat,

Le Poile , qui fe mettoir, & qui fe
met fur les nouveaux mariez, réprelen-
te le lit conjugal. Inolevit etiam confie-
tudo, dit Jean de Sarisbury , #£ guos in
commercinm carnis Ecclefie jungit an-
toritas , pallio welentur altaris , aut
alio ab Ecclefia conftituto, ut torits qus
chrifts coneiliante confiruitur, fic,in fide
caftstatis , fragilitatis (ue maculas con-
tegat,ut totius [ir probri, aut confufio-
nis ignarus, &c. De nugis Carial. cap.
Ix.}gage §77 3

t ceft par cette raifon que le Pré-
tre fouhaite aux mariez fous ce voile ,
la fecondité , & qu'il prie Dicu de ver-
fer f{es benediétions fur eux & leursen-
fans 3 mais felon d'autres le poile eft
étendu fur les mariez 4 in fignum pu-
doris. V. Dom, Martenne, De Antig.
Ecclefie ritibus , tome 2. p, 608.
Quant aux enfans nez avant lemas
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riage, ils fontmis fous le poile, par deux
raifons :

La premiere,, afin qu’ils participent
aux prieres que le Précre fair, comme
s'ils éroient les fruits du mariage.

Et la feconde , afin qu'étant confi-
derez , comme les fruits dumariage ,
avant lequel ils font nez , leur état {oit
fi cestain & fi public,qu’il neleut puiffe
point étre contefte, junge. §. 13. Inftit,
De Nuptiis. Leg. 10. Cod, De Natu-
valibus Liberis &' Novellam 89. cap.ir.

Sont rrcrtiMes. ) Conftantin
le Grand a ét¢ le premier des Empe-
reurs qui a_introduit la legitimation

~des enguw s per [ubfequens matrimo-
#inm. Enfuite Zenon,dont nous appre.
.nons cette origing , permit en lannée
476. A tous ceux qui 1’ étoient pas ma-
tiez., & qui vivoient avec des concus
- bines, dont ils avoient des enfanscon=
céusou nez dans le temps que fon Or-
donnance fut publiée,de rendre fenrs en-
fans légitimes en ‘époufant les meres ;
€ qui 1narque que la‘ conftitution de
Conftantin ne contenoit qu'une pareille
grace. F vero, it Zenon , gui tem-
pore bujus  fagratifime juffionis | nee
dum. prolem aliquam , ingénuarsn con-
eubindrum confortio mernerint , minime

Source : BIU Cujas
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bujus Legis Beneficio perfruantur , cum
liceat eafdem mulieves fi05 prius jurema-
trimonit copulare , non extantibus le-
gitimis liberis , ant wxoribus , & l:giti-
mos filios, ntpotenuptiis pracedentibis
procreare. Nec audeant, guos ex inge-
nua concubina , dilato poft banc legem
matrimonio , nafti voluerint | ut jufti ac
legitimi poftea videantur , magnopere
poftulare. Leg. 5.Cod.de Natur. Lib.

Et enfin de ce qui n’écoit quune
grace , Juftinien'en fit un droit general
par fes conteftations des annees 529, &
§30. 7id. Leg. 10. & 11. Cod. De Na-
turalibus Lz'irr'.f.

Comme I’Eglife Gallicane fe {ervoit
du Code Theodofien , ot la Loy de
Conftantin ne fe trouve pas , la legiti-
mation,par le mariage,a ¢ long-temps
inconnuéen France. Et fous la premiere
& la feconde race de nos Rois , elle
étoit aflez inutile , puifqu'alors il fuffi-
foit aux batards d’étre avoiiez , pour
fucceder avec les enfansnés en legitime

“matiage ; ainfi que du Tillet I'a remar-
-que dans fon Reciieil des Rois de Fran-
ce , au chap, de Meffeignenrs Fils de
Erance. it

Pour connoicre quand cette légitima-
tion a €té pratiquée en France , il faut

Source : BIU Cujas
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donc neceflaitement examiner quand [’é-
tat des bitards y cft empiré;car felon tou-
tes les apparences, elle n’y a €té recié,
ue quand les barards ont été exclus
Ees [%cce{ﬁons par les enfans legitimes.
Si nous en croyons Beck dans fon
hiftoire d”Aix-la-Chapelle, chap. 2. &
& Gryphiander dans fon traité de
Wei bbildis Saxonicis, chap. 6. n, 12,
Charlemagne a ét¢ le premier de nos
Rois, qui a exclu les batards de la fuc-
ceflion 2 la Couronne, Et quamuvis Ca-
rolus Murtellus , natus ex Pipini craffi
uxore illegitima Alpaide,in regno Fran-
cie [ucceffiffer , tamen 7e id in exenm
plum trabererur. Carol; Magni tem-
ore lata lex eft , ne deinceps in regno
Galliarum Spuris filii, ur ut @ patre
Agnits, admitterentur. Mais ce qui
peut faire douter dela ve_rité de cefair,
c’eft que cette Loy ne fe trouve pas, &
que I'on void dans Phiftoire qu'aprés
Chatlemagne, Louis & Carloman, en-
fans batards de Louis le Begue , furent
colronnez Roais - al exclufion de Chat-
les le Simple, fisl legitime de ce Prince.
De forte que P'avis de du Tillet parofe
plus probable , qui a éerit au liea ma-
qué cy-deffiss, que ce fut {ous nos pre-
micrs Rois de la troifieme race , q;:e
es
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Tesbatards furent exclus dela fuccefliog
a la Couronne, ce qui fur enfuite éten-
du aux barards des particuliers , & qui
le droit de fucceder fiyr entieremene
oté, Et comme on commengoit alors
a lire le Code de Juftinjen 5 Ceft tres-
certainement des Loix de cep Empe-
feur , que nous avons pris la légitima-
tion par le mariage, qui a depuis éré
prauquee parmi nous. La preuve de
cette conjecture fe peut tirer des chap.
31 & 32.du Decrer d’Yves de Chag.
rres, ou ce Prelat, quivivoit fous Phi-
lippe I fur 12 fin de Lonziéme fiecle,
a tanferic Jes Loix de Juftinien tou-
chant la légitimation.

Maisl, queftion eft de feavoir, fi cette

égitimation a efi d’abory effet quane
aux (ucceffions, ILa raifon de doute
fetire dece qu'en Angleterre elle n’avoi
effer que quane aux Ordies , hee gui-
dem constitutio, dit I’ Auteur de Fleca,
ghap. 39. 9. 4. provifa fuir, pro con-
2rarietate Legum ¢ C'L:mmfsm,q #agui-
CHmIHE BAts (unt ante mat imonium 3
dum vamen matrimons confequatyr
inter patrem & matren, [t.:[uo ad gra-
dus promotionis ad Eccle tafticam di-
gnitz’atem, fecundim Canonem, chiu-
mi reputantur , guo ad fucceflionem

Tome I,
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yero in bona paterna, fecundiun confie
tndinem Anglia, illegitimi & bafbards,
&c. Ce qui €roit conforme au fenti-
ment des anciens Dodteurs, quiont dé-
cide, que le Pape ne pouvoit légitimer
hors de fes Erats, que quant aux Or-
dres; car per Canonern , dans P'autoricé
de Fleta , qui vient d’¢tre rapportée ,
il: faut entendre les chapitres 1. & 6.
extra gui fili [unt legitimi, qui font
d’Alexandre 111, vers I'an1172.8& 1180,
par lefquels, il a declare, fuivant les
Loix de Juftinien , que le mariage lé-
gitimoit les enfans nez aupagavant ,,
méme a Peffer de fucceder. Foan-
ses Faber. fed an legitimarus  per
Papam, fit legitimarus qno ad heredi-
tates ? Innocentivs IV, variat in capi-
tulo per venerabilem, extraqui filii funt
legitimi. Tamen teneve Videtur guod
legitimatio non extenditinr , nifi ad ea
que [unt Furifditionis & poteftatis le-
gitimantis O ideo Papa non legitimat
lascum , nifi in patrimonio Ecclefre. Ad
Legem Impcriali s> 23. Cod. De Nu-
tiis.

Mais a juger pat Pautorité de Beau-
manoir tranfcrite cy ~deflus, il n’y 2
point keu de douter,que des que la lé-
gitimation 2 eré agimlff} en France ;

Source : BIU Cujas
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elle n'ait e effec pour les fuccefTions.
¥ide Abafuerum Frifthum. V. Mancel
Rinder., Iz Supplements Spidelio-Be-
Sfoldiane.

0,1 5

Quelques Cotitumes difene
quun Baftard , depuis quil eft
n¢, eft entendu hors de Pain 5
mais I'on juge que, qui fait
Penfant | le doit nourrir,

Cette regle eft tirée de Parricle 1. du
<chapitre 85. de la Colirume du Hay-
naut, & de celle de Mons, chap.¢. 7,
8.9.& 10,

Hors ps Papn.) Ceft-3-dire ,
émancipé | ainfi au liew que dans ces
Courtumes les enfans legitimes ne pea.-
vent confentir A alienation de leurs
biens, 3 moins qu’ils ne foient hors de
Pain, & qu’ils n'ayent I'dge requis , qui
eft de vinge & un an pour les males ,
& de dix-huit ans pour les femelles e
les batards , parce qu’ils font en naife
fant hors de pain | peuvent confentir 2
Paliénation c{:': leurs biens, s'ilsen ont,
dés qu'ils one Idge de difcretion > fixee
a 15. années, & ils ne font point obl:-
gez dattendre qu'ils ayent 18. ou 21,

G ij
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~an , comme les légitimes.

Mais quoique P'enfant, qui eft hors
de pain , foit a fa charge, & fe doive
nourir , neanmoins le batard qui eft en
bas age & hors d’état de gagner fa vic,
quoique hors de pain, doit Etre nourri
par fon pere & [a mere, parce que qu
ﬁt Cenfant le doit monrrir. Voyez

. Louet lettre A. Sommaire 4. &
Brodeau en cet endroit, ;

XLII.

Baftards peuvent acquerir &
difpofer de leurs biens, rant
Entre-vifs, que par Teftament.

Anciennement les Aubains & les Ba-
tards éroient traités comme f(erfs en
pluficurs licux , & de-1a vient que com-
me les [erfs ne peuvent point tefter,fui,
vant les regles 50. & 74, de ce titre ,
les Bé'tm-g: ne pouvoient point auili
tefter. Larticle 6. de P'ancienne Coli-
tume de Laon, dans le Procés verbal ,
fous le titre de Juftice : Er ne pent un

. efpave, nele batard tefter, ne faire te-
ftament, & par iceluy difpofer de fes
biens , fors que de cing [ols, Joignez
Bouteiller dans fa Somme livre 1. tit,
5. page s43. Mais les bitards obse-
noient des lettres du Roy,portant pous
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voit de difpofer de leursbiens; donton
fera imprimer quelques-unes , dans le
Reciieil de Picees Juridiques quon a
deflein de donnet.

Iy aau trefor des Chartes, dans.
un Regiftre de Philippes de Valois ,
pour I'année 1329. cotte §7. . 4o. une
grace accordée par le Roy a B. &
Guillaume des Bordes, freres, portant
que no7 contreftant ce quils nayent
pas €té mez de loyal mariage , ils
Jpriffent acquerre an Royaume, jufjues
a cent livrées de terre atournois, enfem-
ble , on par partie, en Tuftice , hante ,
moyenne & baffe , en fiez on arriere-
fez, on allens , ou cenfives, on que il
leur plaira, par jufte & loyal titre, &’
que le(dits freres,lenrs hoirs, [cceffenrs,
O'c. puiffent perpetuellement , & paifi-
blement , avoir, tenir & poffe(fer lefdites
cent livrées de terre, asnft 5ym’ es, [ans
quils en foient contraints, de luy on dz
[es [ucceffeurs Rois de France ,ide les
vendre, onmettre bors de lenrs mains,omn
rendre , ou faire ancune finance, a luy
o# a [es fucceffeurs, &c, Cequi eft une
preuve ,qu’il-y avoit efi un temps, ou
ils n’avoient point efi la liberté d’ac-
querit des immeubles, & qu’en132y. on
les inquictoit encore gu fujetdes acqui=

G iij
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ficions qu’ils faifoient; maisen 1328, I
queftion ayant éc¢ fericufement agitée,
au Parlement, de {cavoir fi le nommé
Lucas Lefmailleur batard, avoit pldif
pofer de fes biens, tant entre-vifs que
par teftament ; le Parlement décida qu'ik
avoit pti en difpofer, & depuis ce tem ps
la Jurifprudence a écé certaine,que les
bitards. pouvoient librement vendse !
donner & leguer leurs biens. Voicy les
termes de I Arrée » Andivis igitur dictis
partibus, vifo etiam teftamento , [¢u or-
dinatione i pfins Luce predithi , quiacu-
vie noftre non conflitit de confierndine
pro juie regio allegata , & etiam , quia’
curia mofbra (ufficienter extitiv infor-
mata , quod idem defunStus de bonis
Suisordinaverar, taminvita fua | guam
etiam in (s teftamento , & quod [ibi ;-
cebat ordinare de bonis (uis libito vo-
luntatis, ac fucere teftamentum. Per ar-
reftum curia noftre diFum fuit | guod
bopa omnia £pﬁm teffatoris que ad re-
gwﬂzzm Proguratoris noffri, ad manym
aoffram , propter canufm [ipradittam
pofita fucrant, dictis execuroribus | de-
liberabuntur & tradentur,amota mang
woftra ibidem appofita , ex canfi pre-
dstta,

Il y a encore des Colitumes qui ne

Source : BlU Cujas
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fpermettent poifit aux batards de faire

teftaments, ou qui ne leur permeteent
de difpofer que d'une portion de leurs
biens , ce qui eft une preuve que Bac-
quet seft trompé dans fon traiz¢ du
({roit de Bacardife , en écrivant qu'il
n’y aniLoy ni Colitume , qui defende
au batard de tefter. Voyez la Coitume
de Bretagne, att, 277. & 48¢. Chalons,
art, 2, Lortis, ait, 6. chap. 15, Hai-
nault, chap. §5. Thevé, are, 36, Bour-
bonnois , art, 184, & Le Veft dans fed
Arzées , chap, 29. :

XLIII,

Maicee Martin Doublé .te-
noit, que Batards ne pouvoient
recevoir legs ni de Pere ni de
Mere, Ce qui fe doit entendse
de Legs excedans leur nour-
riture.

Marrre Martin Douvsrz’. )

11 étoit Conleiller au Chicelet, fous

Charles VI. vers Pan 1392, Voyez le
Dialoguc des Avocats, page 486.

TENOIT QUE LES BATARDS. )

L’ancienne Cotitume de Melun étoit

conforme au fentiment de Martin
G iij

Source : BIU Cujas
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Doublé 5 mais avjourd’huy l'ufage eff,
que les birards feuvent recevoir des
€gs, pourvi qu'ils ne foient point uni-
verfels , & qu'ils ne fojene point ex-
ceflifs , s'ils font particulicts. V. M.
Soefve; tome 2. centurje I. chap. 17.
centiiric 3, chap, 43. & M. le Brun 5
des Succeflions,livre 1.chap.1.{fection 5-
1, 6. page 13, .

| Alegard des batards adulterins s in-
ceftucux , & qui fone iflus de Prétres,
ils ne peuvent recevoir que des penfions
alimentaires , fuivant le chap. Cum ha-
beret , extra Deeo guj duxir, &c, que
nous avons recii en France, contre la
difpofition du” Droit Romain , dans
Yautentique, Ex complexn.Codice D i
ceftis, &e. & I’authenti%uc s Licet in

fine de Naturalibus Liberis. V. M.

Bouguier , Letre B. n. 1. Brodeau ,
Lecre D. Sommaire 1, nombre 21, &
Bacquer du droit de BAcardifs , chap.
3] 11. 5.

KTV,

Bitard avoiié retenoit le
nom & la nobleffe de la Mai.
fon de fon Pere,avec les armes
d’icelle barrées a gauche. Mais
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par POrdonnance du Roy
Henry le Grand,il leur faue
I étres.

Cette regle femble tiree de patoles
{uivantes de Guimier,dans fa Glofe (ur
la pragmatique, tit. de numero & qua-
litate Cardinalium. §. inter cos. verbo
filii. Arma, [eninfignia gencris adba-
Jardos non tranfeunt , quod futis vis
demus (ervars , quia non permittitur,
eis portare arma plena, (ed tranfver (ant
barram per [cutum armorum.

Nous avons des Coutumes qui dé-
cident encore que les Batardsiffus de
#oble generation de par pere, & leurs
enfans font réputez. Nobles, josi/fans
du privilege de nobleffe en toutes choles,
Voyezlart. 201, dela Cofitume d’ Ar=
tois, ;

Etde-1a vient que Paul de Caftres,
furla Loy 3. D. de Liberis & Poftumis
& Ripa ad Legem ex fullo. §. ﬁgm':
Rogatus. D. ad Trebellianum , ont écrit
que le nom de Bitard , n’écoit point
odieux en France.

Mais depuis 'Edit de 1600. pout
le reglement des Tailles, les Bitards ,
encore qu’ils (oient iffus de peres nobles;
ne fe peuvent point attribuer la quas
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83 o P e O

lité de Nobles, fans Leteres du Roy 4
verifices o il appartient,, ce qu'il faug
entendre des batards , des fim ples Gen-
tils-hommes , & non des batards des
Grands Seigneurs. Voyez Loyfeau, des
Ordtes. chap, 5. n. 62, Bugnon | des
Loix abmgées , livre 2. chap. 73. les
Autheurs qu'il cite. Bareholum de In-
fignibus & armis , & Cujac. ad No«

vellam 18. I8
XLV.

Batards ne fuccedent point,
ores qu'ils foient legitimés : (3
ce neft du confentement de
ceux qui yont interée,

Les lettres de legitimation , que le
Roy accorde aux Batards, ne leur pro-
fitent, que quant aux henneuts, non
quant aux fucceflions. Cleft - - dire,

wen vertu de ces lettres , les Batards
font feulement rendus capables de pof~
{eder des dignitez & non de fucceger :
a moins qu’il n’y en ait une clanfe
exprefle, ce qu’il faut entendre des en.
fans nez, e foluto & folurz, & encore
faut- il pour fucceder, quiils ayenc éé
legitimez , du confentement de cenx de
ha fuccetlion delquels il sagit, & de
leurs heritiess, fuivant cette tegle, Vide

Source : BIU Cujas
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Cujaciumad Legem 6. de ufiris, lib. 2.
. Papiniani., Boerinm Decif. 122, 123.
Bouteiller dans fa Somme livrez. tit. 1.
Foan. Galli. q. 298. Coclluille q. 28. le
Brun ,des Succeflions , liv. 1. chap. 2,
fection 1. diftin@ion 2. Bacquer du
droit de Bérardife , chap. 12. n. 15.
Brodeau fur M. Loiiet,letcre L. ch. 7,
XLVI,
Aufli Perfonne ne leur fuc-
cede | finon leurs Enfans nés
en loial Mariage.

Selon Bacquet & pluficurs de nos
Autheurs, il faut entendre cette regle,
en cas que les Batards n’ayent point été
Iegitimez par le Roy, guant anx fic-
ceffions. Quia fifcus immutans ffatum
nothorum,ceffit jure (no,& per legitima-
sionem,nothus cenferur faltus defamilia,
non ur fuccedat famslie, fed rt familia
ei (uccedat, De forte que , non feule-
ment, les %rcs batards legitimez ,quant
aux fuccellions , fe fuccedent les uns
aux autres, quand ils n’ont point d’en-
fans legitimes ;5 mais encore les parens
de leurs peres & meres , quoiquiils
n’ayent point confenti a leur legitima-
tion. Ce qui doit totijours Etre entendis
desenfans nez foluto & foluta, Voycz

) | { =] -~ e
Soufce : BIU Cujas
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néanmoins Bacquet, du Droit de BA:
tardife, chap. 14, n.18. & M. le Brun,
des Succel'{f;ns s livre 1, chap. 1, fe&.

4. 1. 3 .
XLVII.

En défaur d’enfans , leur
fucceflion appartient au Roi,
ou aux Seigneurs Hauts Jufti-
ciers, en la terre defquels ils
font nés , domiciliés & déce-
des.

Ces trois conditions font requifes
depuis long-temps,, afin que la fucce(
fion des Batards apparticnne aux Sei-

- gneurs Hauts Jufticiers , comme il &
voit dans le paflage, qui {uit, de I’ Au-
theur du Grand Cofitumier ; livre .-
chap. 3. Au Roy appartient la fuccef
fion de tous les Batards, foit Cleres om
Lais. Tontesfois ancuns Hants Fufli-
ciers en ont joki s mais avant gu’ils doi-
vént avoir la fuccelfion des Batards, il
convient qi'il y ait trois ehofes comcyp- _
rentes enfemble. Primo , que les bj-
tards ow batardes foient nez en leurs
rerres. Secundo , gu'sls y fiient demen-
rans. Tettio, qu'sls y trépaffint | alids
non audientur, Voyez Bacquer du

Source : BIU Cujas
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droit de Batardife , chap. 8. n, 4.
' xLVILTL
En difpenfe de Barard cet-
te condition eft totjours en-
vendué : S’2eff ne de femme fran-
che,

Selon la regle 45. Batards ne fucce-
dent point ,ores quiils {oient legitimes,
fi ce n’eft du confentement de ceux qui
v ont interét. Ainfi quand les patens
du pee d’un Bdrard auroient confenti
i {2 légitimation , elle ne prejudicie-
"foit point au Seigneur de la main-mor-
te, ﬁge batard éroir ferf, & elle feroit
toujours entendué faite, fous la condi-~
tion, fi il eff né de femme franche. 8i
donc leBatard légitimé éroit né de ferzms
ferve ,comme i) fuivroitla copdition de
Ja mere , fuivant laregle 23. de ce titre,
il feroit ferf, & quand fon pere , fa
mere, & tous leurs parensauroient con-
fenti A fa légitimation , ils ne luy fuc-
cederoient pas , & il ne leur fuccede-
roit pas, parce que fuivant la regle 7a.
de ce titre , le ferfne [uccede point an
franc, wi le franc an ferf, &, dans ce
€as, ce feroit le Seigneur feul qui luy
fuccederoit. ' - ST

* Par la méme raifon , quoique leg

Source : BlU Cujas
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letres de legitimation denfient exprele
{ément aux Bitards , le pouvoir de te-
fter , comme Fon peut voir dans la for-
mule rapportée par Bacquet, dans fon
traite du Droit ge Batar(?ife > chap. 10,
néanmoins {i le b2tard éroir né dune
femme ferve il ne pourroit poinc, tefker,
parce que fuivant la regle 74. de ce
titee, ferfs on mainmortables ne penvent
teffer.

Il en faut dire de méme des dif-
penfes obtenués en Cour de Rome,
quand Timperrane eff ferf, parce que
Ezivant la regle 79, de cetitre, le ferf
ne penteffre pretre [ons le congé de fon
Sergnenr. V., les regles 72.45.46. 47. de
«e titre , avec les notes, & Gonfalez ,
adcap.r2. Extra de EleGlion, ¢ Elefi
patefﬁm, '

XLIX.

: Aubains {ont Ecrangers, qui
{ont venus s’habituer en ce
Roiaume , ou qui en eftant na-
tifs, s’en font volontairement
€tranges : & mnon ceux qui
eftant nes & demeurans hors
ie Roiaume, y auroient acquis

Source : BIU Cujas
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des biens par fucceflion oy
autrement.

Auvpains ) Les Juifs don-
noient autrefois a plufieurs cuples I¢
nom de Grecs. Ainfi quand faint Paul
dit , dans fon Epitre aux Romains ,
chap. 1. n. 16. Virtus Dei eft in (alu-
vem omni credenti, fudao primum , &
Greco. Par le Gree il faut entendre les
Gentils , & les peuples policez , comme
les Grecs. Par cette raifon la femme
appellée dans I'Evangile de {aint Ma-
thieu,chap. x5. V. 22. Cananée, Xayaydia
eft appellée Grecque , Eaawis par S,
Marc, chap. 7. ¥. 26. quoique felon le
méme Evangelifte, elle fiic Svesgolngon
c'eft-a-dite , née dans le pays quieft
entre la Syrie & la Pheenicie, Vide
Eunfebiwm libro 1. Praparationis Evan-
gelice , cap. 2. pag. 5. Editionis , an,
1628. ¢& Bockart. Chanare,lib, 1. c. 1.

Cet ufage pafla, par fucceflion de
temps, a tous les Orientaux ; caron a
faic voir dans le Gloflzite des Cofitu-
mies, fur le mot Aubain , qu'ancienne-
ment on appelloit Francs dans’Orient,
tous les Chrétiensdel Europe , de quel-
que nation qu'ils fuflent, parce que nos
Peres scroient rendus celebres , dans
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ie Levant par Jeurs pelcrinag_cs. Vayer,
fe Voyage de Perfe, écrit pat Olearius,
page 48.de la premicre édition , & I'é-
tat prefent de UEmpire Qctoman , par
Ricaue livre 3. chap. 12, page 380. de
PEdition de Paris, in quarto,

A 'imitation des Orientaux , les 1r-
landois, les Anglois & les Ecoflois ap-
pellerent aufli Francs tous les Eeran-
gers, parce quil y en avoit plus chez
cux de notre nation , que de tout au-
tre. Varens Antiguitatum Hyberni-
carum , cap. 6. pag. 36. Editionis
1658. Hiberni wetercs | externos pra-
Jertim vicinos Enropaos , cujufecumgns
fuerint nationis non rary Gallos promi-
[eue appellabant : Et on trouve la
preuve de cette verité dans Ie chap. 28.

e la vie de faint Malachie, ou faine
Bernard, qui en eft Yauteur, fait dire
aux ennemis de Malachie , Scoti fwmus
non Galli, ceft-d~dire , nous fommes
Ecoffois, & non pas Etrangers, Voyez
Skinner, dans fon Ecymologique An-
glois, fur Englecerie.

Enfin, comme en France, il venoi¢
anciennement plus d’ Anglois , d'Irlan-
dois & d’Ecoflois, quedetoutes lesau-
tres nationsdu monde, nous avons don-
Re a tous les Etrangers le nom &' Ane

bains,

Source : BIU Cujas
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bains , qui éoit proprement celuy des
Ecollois, fuivant Vareus cap. 77.
Antiguir. Hibernicarum. Negue hac
ratione,dit-il , omitrend; [ant Scoto Bri-
ranni , quos Hibern; vulgo Arpanos
vooant. Voyez les preuves rapportées
dans le Gloflaire du Droit Francois ,
fur le mot Aubain,

SoNT ETRANGERS, QUI SONT
"VENUS SHABITUER DANSZE
RoxAvwms. ) Ledroit  Aubaine eft
une fuite des {ervitudes perfonnelles,
Quand un Etranger non Noble venoit
s*établir dans la terre d’un Seigneur ,
le Seignenr,dans I'an,devoi le prendre
comme Efpave , & le faire [on (erf ,
finon Iétranger éroit acquis & devolu’
au Roy.L'ancienne Cofitume deCham.
pague, art, §3. %mr ARCHNS AL BINS
vient demenrer dans 1z Fuflice & au-
cuns Seigneyrs , & Iy fores deflous gui
3L viens, ne prend le fervice dedans Pan
& le jour, fi les gens ay Roy le favent,
is en prement le fervice, & off acquis’
i Roy. Voyez Beaumanoir chap. 45.
page 254, ligne 22, & Tarticle 22, de
la Coflitume de Vitry,

Ov qur EN Estant NAT{FS ,
SEN SONT VOLONTAIREMpNT
ABSENTEZ. ) Ainfi le Francois éeabli,

Zome 1.
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pour tolijours en pays écranger , ne fic.
cede plas 3 fes parents décedez en Fran.
ce. Voyez Bacquet du Drojc d’Au-
baine, chap. 37. Quantaux bicns qu’il
pofledecn France, ilsapartiennent apiés:
> fon decez a fes plus proches parents re-
gnicoles, pardrost de fucceffion , & non
au Roy par droit d’Aubaine. Voyez
Bacquet Su Droit d’ Aubaine, chap. 40.
& Chopin, du Domaine, tit, x1. n, 29.
ET NON CEUX, QUI ESTANT NEZ
ET DEMEURANS MORS LE Rovavu-
ME , ¥ AUROIENT ACQUIS DES
BIENS PAR SUCCESSIOCN OU AU=~
TREMENT, ) Papon dans fon Notai-
re 3. livre 6. chap, des Lettres de Na-
turalité , a écé de cet avis. Mais Bac=
quet dans fon trait¢ du droit d’Au-
baine, chap. 12.n. 3.a foutenu au con-
trair¢, qu'en ce cas, les biens que I'é-
tranger poflede en France , font {ujets
au droitd'Aubaine , & avec raifon ; car
il y ade P'abfurdité, de donner plus de
droit , fur les biens qui font dans le
Royaume ) f\‘ [I:E’gtranger,qu% n'y c_icmeu'
re pas, qua l'écranger quiy a fon do-
micile , & tel a été lavis des anciens,
Avocats,
11 faue remarquer,qu’il y a des étran-
gers, qui ne font point {ujets au droit

Source : BIU Cujas
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d Aubaine, Voyez Bacquet , pate. z.
chap. 6. 7. 8.14. &c.

{ ]

Aubains ne peuvent fircce-
der, ni tefter, que jufqu’a cing
fols , & pour le¢ remede de
leurs ames,

Chalons , art. 16. Troyes , ate, 4.
Vitry , art. 7. On a fait voir fu;r_' la re-
gle precedente, & dans le Gloffaire dt
Droit Francois , quele droitd’ Aubain,,
a commence pat les (Brvstndes de corps
Aujourd’bui les Aubains ne fone plas
ferfs , mais quoiqu’ils confervent leur
franchife , ils ont néanmoins cela de
commun avec les ferfs, que comme
cux , ils ne peuvent point difpofer de
lenrs biens par teftament 5 car {uivane
Ia regle 54. de ce titre , ferfs on A
mortables ne penvent teffer. Voyez Bac-

quet du droit &’ Aubaine |, chap, 17,

18, 19. ‘
LI

Bien peavent-ils acquerir &
difpofer de leurs biens Entre
vifs.
Chalons , art. 16. :
Les Aubains peuvcntdi'{}?;)@i’df letis

1
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biens , entre-vifs, parceque les ferfs ent
peuvent difpofer. Néanmoius les ferfs
n'en peuvent regulierement difpofer
quen faveur des gens de leur condi-
tion , & en cela les ferfs font triitez
moins favorablement que les Aubains,
Voyez Coquille , fur la Cotitume du
 Nivernois , titre des Servitudes, ate.32.

L1

" Qils ne laiflent des Enfans
nés & demeurans au Roiau-
me, ou d’autres Parens natura-
lifes, & y demeurans, le Roi
leur fuccede.

Miais , pat les Lettres de naturalicé
Ies étrangers font rendus capables de
difpofer de leuts biens par teftament ,
& quand en ayant obtenu, ils font dé-
cedez inteftats,leurs parents regnicoles,
& ceux qui font naturalifez leur fuc-
ecdent. Si néanmoins ils décedoient
Gins avoir fait teftament , & fans en-
fans nez & demeurans dans le Royau-
me , ou fans parents regnicoles ou na-
suralifez , le Roy leur fuccederoir,

Les Secigneurs Haut- Jufticiers ont
néanmoins long-temps pretendu , que
ces' fortes de fuceeffions leur devoieng
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apattenir , comme biens vacans, ou &
ticre de desherence , fur le fondement
qu'un homme cefle d’écre Aubain, dés

wil 2 été maturalifé. V. Bacquet, du
groir d’Aubaine , chap. 34. Les notes
fur les regles 45. 46. Des Mares, déci~
fion 295. @ Galli, 0. 290.

LIIIL,

Et non autres Seigneurs
sils 0’y font fondés en titre
& Privilege du Rol.

Bacquet eftime,que ces lortes de pri-
vileges ne doivent durer, que pendant
la vie du Roy, qui les 2 accordés , le
droit d’aubaine étant {pecialement an-
nexé 4 la Coutonne , fuivant I'Ordon.
nance de Philippes de Valois de Tan
1311, quidecide que ; In generali con-
ceffione , vel donatione, & Principe falta,
non intelliguntur comprehenfa  jura
peregrinalia,gus vulgo appellantur fo-
ragia. Voyez Bacquer du droic d’Au-
bainc, chap. 27. & 28. L’ Autheur des
regles dans fes obfervations , les Eta-
bliflemens de France, livre 2, chap. 30.
& Bilcard fur les are, 13. & 14. de la
Couturge de Chilons, : .

-
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12T v
Ni pareillement leurs Pz
rens naturalifés , tant qu’il y
en a de regnicoles , ores que
plus cloignes en degré,
Voyez néanmoins Bacquet, dudroit
d’Aubaine , chap. 23. n. 4. & 10, &
* chap. 32. 1. 8. Sclon cet Autheut, la
Jurilprudence eft certaine , que les er<
fans de I'étranger, nez hors ?f.‘ Royau-
me & naturalifez , fuccedent 3 leur
pere, a Pexclufion de tous fes parents.
regnicoles , ce qui eft tres-jufle.

-

Aubains ne peuvent tenir
Offices , ni Benefices , Fermes
du Roi,ni de I'Eglife.

AUBAINS NE PEUVENT TENIR
Orrrces. ) Parce quils ne doivent
avoiraucuncautorité dans Ie Royaume,

b Nr Benerices. ) L’Abbé de Pa-
fermea dit,avec raifon, fur le chap. Ad
Decotem de Jultic, Quod effer valde
honeftum & frukuofum, ut guifrue in
patria fiea beneficiaretur , & fic unus
non occupaver beneficia vel [Hpendia
dlterius ;nec darvetur materia de panpe=
randi beneficia, & quia indwounsur fi-
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eilins ad refidentiam tales indigene
quam extrapes. Ceft en partie dans
cecte viié, que nos Rois ont défendu
aux éerangers de pofleder des Bencfices
dans le Royaume. Voyez la note préce-
dente,, Ordonnance de Charles VII.
de l'an 1431, Tit. 32, Stil. Parlaments
parte 3. Ja Glofe de la Pragmatique,
§- Nam Ecclefiar. Verbo , Exterorims
& can. Nullus 6z, diftinit. :

FerMEs pbuv Roy , N1 pE L’E-
crse.) Pour empéceher le tranfpore
des monnoyes hors du Royaume.
Voycz Bacquet du droit d’Aubaine ,
chap. 1. n. 8. Pasticle 17. de I'Ordon-
nance d’Orleans, Jesarticles 4. 45.48.
61. de cellede Blois, & I'article76. de
cclle de Moulins,

LVIL

Le tout s’ils ne font natura.-
lifés par Lettres du Roi veri-
fices en Ia Chambre des Com-
ptes.

Ils poutroient tenir desoffices, &c.
avec lafermifﬁen duRoy,maisn’ayant
point de Lettres de naturalité, ils fe-
roient fujetsau droit d”Aubaine. Voyez
Bacquet , du droit d’ Aubaine , chape
3. & 15 § , g
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Gens d’Eglife, de Commu~
naute , & Morte-main, peu-
vent acquerir au Fief, Sei-
gueurie , & Cenfive d'autrui
mais ils font contraignables
d’en vuider leurs mains dans
Pan& jour du commandement
a eux fait,aprés Pexhibition de
leur Contrad.

Et MoRTE-MAIN,) Les gensde
morte-main font icy des perfonnes, qui
fe payent point, ou qui payent peu
de droits aux Seigneurs , patce qu’il
'y a point ,ou quil y a peu de mu-~
tation , dans la pofleffion de leurs im-
meubles 3 ou pour le dire en un mot ,
les gens de morte-main , font des pet-
fonnes,qui pofledent des fonds,dontles
redevanees (ont amorties | ou éteintes.
Voyez ma Diflertation fur 1 ‘origine du
droit d’amortifflement, pages 177. 178,

PruVENT AcQueERIR, ) En Fran.
ce,les gens de main-morte ne font point
incapables de faire des acquifitions ,
comme Vont écrit nos Autheurs, M.
Loyfel a fore bien mis dans cette regle
gu'ils peuvent acqueris 3 mais Comm{:

ils
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-ils ne peuvent pofleder fes fonds qu’ils
ontacquis, fans faireY préjudice aux Sei.
gneurs, done les droits fone dimin uez ,
parce que les gens de main-morte ne
meutent point , & n’aliénene oint ; fe-
on cette tegle, éls fouy contrasgnables
d’en vuider leurs mains,dans ’an & jour
du commandement 3 eux fait aprés
Vexhibition de leyt Contrar, Voyez
Bacquet du Droir de Nouveaux Ac.
quéts, chap. 33. & Ia Diﬂerral:ion fur
POrigine du Droir &’ Amortiflemene .
page 178,

Its sont CONTRAIGNABLES
PIEX VUADER Launs MAINS. )
Voyez Bacquet, du Droit d’ Aubaipe ,
chap. 33. .

DANs L’AN ET jouRr py COM=
MANDEMENT. ) Voyez ce quon re=
marque fur la regle {yivante,

LVIIL i

Apres P'an, ils n’y peuvent
eltre contraints | mais fone te-
nusen payer Indemnité ay Sej.
gneur, & prendre Amortiffe.
ment du Roy.

APRE's 1’AN. ) Parce que par ce
temps , ils ont acquis faifine. Voyez la

Tome I. 1
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- regle 10, du titre 4. du livie 5. Mais &
Jes gens de main-morte nont point ex-
hibé leur Contrar, fes Seigneurs ont 10,
20. 30. 40- années. & plus {uivant les
differentes Cotitumes, pour contraindre
les gens d"Egliﬁ: a vuider leurs mains.

L1IX,
Nul ne peut amortix que le
Roy.

Parce qulen France, il n’y a que le
Roy feul, qui puifle abreger ou imi-
nuet les Fie}s , comme Souverain Fie £
feux. Voyez le traité de 'Otigine du
Droit d*Amortiffement , page 93- 94-

. & page 174.

”CertE r%glez:fﬁ ptife de I"Ordonnancs
de Charles V. de Pan 1372. Voyez la
yote fur la regle 73. de ce witee.

LX,

L’Amortiffement de ce qui
eft tenu immddiatement du
Roy , seftime a [a valeur du
giers dela chofe, foivant 'Or-
donnance du Roy Charles VL.
de l'an mil quatre cens & deux.

- Yoyez le traité de I'Origine du
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Droit & Amortiffement, Pe172.173.8¢c.
i B

Ce qui eft tenu medjare~

ment d’autruj, ne s'eltime pas

tant : d’autant qu'outre ce, il

faug payer I'Indemnité au Sei.
gneur.

U faue lire Ce gus eft tenn medintement
duRoy, ou ce gui e tenn immédinse.
ment & autrui. Voyez le traicé de I'Q.
riginedu Droicd’ Amortiffement, page

173. 174,
v XL

Ledroit ’indemnité du Sej.
gneur s'eftime ag cinquiéme
denier de la valeur de la cho:
fe cenfuelle,

CINQUIE'ME DENIER. ) Ainfi |
tiers qui eft payé au Roy , {uivant {a
regle 6o, eft | tant pour 1'indemﬁit'é',
que Pamortiffement, V. Bacque, «Chap,
46 0.1, Ec le reglement du 28, Mars
1692, vers la fin,

LX11I.

Car quant 4 ce qui eft teny
en Fiefiil en fauc bailler o
I ij
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me vivant & mourant , voirg
confifquant au Seigneur Haut-
Jufticier, Hiys

Et il faut encore payet une indem-
nité au Scigheur , patce quiiln’y aplus
de mutation par vente, Voyez Bacquet,
du Droit d’ Amortiffement, chap. §3.
n. 9. o
- VoIRE CONFISQUANT. ) Boutbon-
s10is, art. 390. Montfort, att, 47, Laon,
att.209.Bar,art.1o. Peronne,art.76. Bre-
ragne,, 368. Dans lesautres Cotitumes,
ou il n’y a point de femblables difpofi-
tions, lesgens d’Eglife ne donnent point
o bomnie “confifcanr. Voyez Bacquet ,
du Droit de nouveaux Acquéts. chap,
36. n, 9. & 10,

LXIV.

Par la mort duquel Vaffal
gP__c da Plein Rachat,

Par 14 MoRrT.)Naturelle,& non
tflﬁ]e. V'oyez B‘&Cquer_.’ du Droit d’A-
mortiflement. chap. §3.0.6.La Thau-
smaffiere {ur l'article 88. de 1a Cotir, de
Lortis, au vitre des Fiefs , p. 524, & ls
QC‘?}E» d’o;l'ﬁalis?'ga;t? 42,

Source : BIU Cujas
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s e

Droic d’Indemnice eﬂ:f;per___
fonnel, &n’eft du qu'une feule
fois. : '

Bacquet, chap. 46.1. 4. & 12,

. ' LXVI. :

* Tenir en Main-morte,Franc-
aleu, ou Frank’aumofne, efk
tout un-en effer, . ¢ ;

Tenin BN MATR-MoRrTE.) Ceft.
tenir un fond,dont les droits & devoirs
fonc amortis. Voyez la note fur la re-
gle 57. . il

Tenir erv FRAnc-AvLtu. ) Clefk
tenitunifond,qui ne releve d’aucun Sei-
gneut , fi ce n'eft quant a fa Jultics,
Voyez cy-apres, livre 2 tit. 1. regle1y,

TenirR N FRANK AUMONE.) Sui
vant Pancienne Cotit. de Normich. 32,
Celt tenir des terres données en pure
aumone o Dieny & aceux quile feruent,
en guoy le donnenr ne reti-nt anucune
droiture, fors [eulement la Seignenvic de
Patropage. Voyez Bouteiller dans Sa
Somme , page 490.

Cleft donc avec raifon , que ' Au-
theur amis,dans cette tegle,que ces trois
encures e [ont g’ yne méme chofe e

1 iij
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effet. Mais la teneure en main-morse eft

differente | quatid il y a bomme vivans

& medrant , fuivant Ia regle 63,
LXVII.

Mais I'Eglife & autres Com.
munautes tiennent en Main-
morte, & les Particuliers enl
Franc.aleu , ou Frank’ aumof-
ne. :

Cette regleeft mal concde. 11 devroit
Y avoit. Mais CEglife fienr.en Frank'-
awmone LV Eglife & les autres Commus
nantex , en Main-morte , 'Eglife | les

Comminantez | & les particiliers en
Franc-alem i

| LXVIIIL.

L'un ne lautre ne doivent
Service ; Cenfive , ni Rede~
vance : mais {ont tenus bailler
var Declaration au Roi,ou
feu-r Seigneur Suzerain & Ju-
fticier,

DecrLarATION.) Voyez Bacquet
dans fon trait¢ des Francs-fiefs , chap,
2. 0. 26. Du Droit d’Amortiffement ,

chap, 47, n, ro. & la Cofit, de Noz-
mandie, art, 141,
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: L X1X.
Terre fortant de Main-
smorte, reptreen fa fujérionde
 Feudalité, ou Cenfive,
Bacquerdu Droitd’ Amottiffement ,
chap. 53. La raifon de cette regle eft
que Plndemnité & Pamortiflement font
perfonnels , au lieu quiancietnement ils

&rofent réels,
_ LXX.
L’Eglife n'a niFifc , ni Ter-
ritoire, B SRE

Cette reele décide une queftion , qui
£toit autrefois celebre.

La glofe fur le chapitre 5. Exira De
conceffione prabends, L' Abbe de Paler.
me, & Jean d’Imola ont {ofiteny que
VYEglife a droit de fife, & quelesbiens
du Clerc condamné, doivent par cette
raifon appartenir a IEvéque.

- Balde a fourenu au contraire, que e~
gulierement P'Eglife na point de file'y
& que ce droit n'appartient qua "'Em-
pereur ou au Pape. .Ad Tit, Cod. de
Privileguis fici? ;ide Maycum decifione
329. #. 11 & 12. tom, 1.
En France , nous fuivons Popinion
de Balde,& nous tenons que L Eglifen'a
1 itij
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Ppoins de fife | don il senfuit , fuivang
Rnos maximes , que PEglife e confifyus
point, & que le Juge Ecclefiaftique ne
peut point condamner en 'amende, fans.
marquer par fa Sentence que Yamende
fera employée en ceuvres pieufes.

I TERRITOIRE. } Pour avoir
fife il faur avoir territoire. Voyez fur
cctte regle Loyfeau , des Seigneuries ,,
chap. 15. n. 44. 45 46. 57. & Anfal-
dinm dp wrifdictione , part. 4. cap. 3.

#. 40. -
LXXI.
Il y a des Fiefs & Mainmor-
tes de Corps & de Meubles 5
autres d’Heritages,

It 'v a pes Figps pr Ma1n-
MORTES, &e. | Lifez , des Serfs &
Mainmortes | comme dans la vegle 74,
de ce titre. Cleft une faute manifefte,

Les Main-mortes ne font point icy
les gens d'Eglifo, de Mortemain , Ol
qui pofledent des fonds , dont les rede-
vances (ot éreintes , ou amorties , mais
des Serfs taillables ) leur mort , d’on ils
{ont apoellez Mainmortables, ¢ a7,
taillaoles.,

Suivant cette regle, il yades Main-
wmorres de corps, de menbles, & a be-




WDES PERSONNES, o
ritages. Ce que I'Autheur a pris de
Pagticle 2. & 3.de la Coflitume de
Troyes , &dc l'article 142. & 144, de
cellede Vicry. .

« Les mainmortes de corps , fone
ceux, dont les perfonnes fonc Serves , &
fur le corps defquels la Taille s'impofe,
Nivernois chap. 8. art. 3.

Les Mainmortes de meubles , font
ceux dont lfes meubles feulement appar-
tiennent aux Seigneurs, dans lecas de
mortaille, joignez la regle 74. de ce
titte. Troyes , art. 6. Vitri, 103. Scho-
#erum de fendisdifput. 3. art. 54. Bor-
cholten, p.379. de foudis, ¢ Odo fredums
de fendis, fol. §3. mo 2,
< Et les Mainmortes & heritages , {ont
ceux , dont les her‘imges appartiennent
aux Seigneurs , dans le cas des morte=
main, Cefta-dire, quand ils décedent
fans parents communs, & qu’ain{i lear
main ou leur pofleflion eft morte, ou
finie. Voyez la regle 74. & letraié de
I'Origine du Droic d” Amortiffement ,
page 84. 8s. :

Quoiqu’il y ait faute dans cette re-
gle, comme onl’a dejadit, parcequ’aun
lieu de Fiefs , il faut certainement lire
Serfs, on;peut dire cependant qu’il y a
des Fiefsdecorps, demenbles, & 4 hers-

tages.
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. Les Fiefs de corps , font des Fiefs, dont
les pofleffeurs font hommes Liges, &
obligez de fervir perfonnellement leurs
Scigneurs,commeil fevoit par ces paro-
les d'unancien Regiftre d’Anjou,de I'an
s310. Les Barons fonr hommes Liges ,
Monfeignenr., & U doivent-fervice de
mrp:,i chevaux , & darmes.
.-On peue dire que les Fiefs de men-
bles , font ceux,qui font chargez de re=
devances en deniers ou en glains, com=
me quand 1*hommag{: eft mue en de-
voir. On peut voir des exemples de
— ces Fiefs, d[;ns les Cofitumes de Tho-
loufe, rubrica 8. de fendis. Dans Bra-
éton, De Legil?m Anglia, Lib. . cap,
35. fol. 97. & dans Parricle fuivant de
la Colitume du Poitou, qui eft I 176,
Et fiaugpn tient a bommage , & fervice
annuel.comme de denx on trois fols guil
fait & fon Seignenr duguel il off tenu
&c. Vide Crjacinm de Fendis, lib, ».
Yt. 2. in principio.

Er quant aux Fiefs dheritages , fone
ceux qui confiftent en fonds, & non en
immeubles Fi&ifs, comme des Offices
on des Rentes. Voyez 'Obfervation
qu'on a faite {ur letitre des Ficfs, de la
Colitume de Patis,
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LXXII.
Le Serfne fuccede point au
Franc, nile Franc au Serf.

Cette regle eft tiréc de larticle 2.du
titre 34, de la Cotitume duNivernois,
Voyez la Recopilation des Loix de Na=
varre de Pedro. Pafquier, liv. 3, tic. 1.
fol, 140.

Dans la Cotitume du Nivernois,
chap. 8. art, 7. Quand le Serf décede,
fans parents,de fa condition, communs
avec luy, fes biens, méme ceux qu’ila
acquis hors du licude la masmmorte,on
de la frvitude, appartiennent i fon Sei-
goeur , par droit de morte-main 5 &
comme,dans cette Cotitume,le frane ne
fuccede point au ferf, le ferfaufli n’y
fuccede point au franc.

Cette regle n'cft pas pratic!uée dans
tous les paysde fervitude.Cara Troyes,
ot {clon Pagticle 91. Le Seigneur w'eft
ﬁiiﬁ;ar letrépaffement de fon ferf, que
des biens en masn-morte s il faue néecel-
fairement dire , que les parents francs
dn Serf, luy {uecedent,quantaux biens
libres 5 & comme ils luy fuccedenr a
Pégard de ces biens , il faut dire auffi
gu"il leur fuccede, Etpat l'arricle 200.

¢ laCofitume du Bourbonnois; Z’hers-




Yo" Ly 1. Tywctt.
e on ba femme franc oufranche ne [uts
Cedent point an [erf, mais le Serf fise-
Cede bien & [es parents france. :
ily acependant un cas otile franc fuc-
cede au fecf, Cleft quand un ferf, qui 2
d’un premicr matiage des enfans ferfs,
en 4 de francs d’un fecond mariage ,
parce quil a époufé une femme fran.
che , car dans ce cas, Penfant ferf, qui
fuccede aux bisns en main-morte | log
regnent pour tous; comme il fes requent
pour (es freres hors de velle, fuivant |z
tegle 83. de ce titre. Voyez article 48.
& 77. dela Codicume de Meaux, Chaf
fencuz fur Parcicle 17. de [a Cofic. de
Bourgoane; autitre des Main-mortes 5
Colomne 1283 de I’édition de 1582,

11 fauc icy remarquer,que le franc
ui aainfi fuccedé aux heritages {erfs
es peut poffeder , tant que le Seigneur

de g main-morte ne l’ob{ige point &

vuider fes mains, Voyez [ Cotitame

du Nivernois chap. 8. are. 19, ;
BT

Avant qu'un Serf manum;js

par {on Seigneur foit franc , i

fauc qu'il paye Finance au R oi,

Par Farticle 145. de la Cofitume de’
Visri , les hommes “de corps fons fenfez.
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€ vépurex. du pied & partie de Ly ror.
re, & [e basllent en aven & dévombre-
sment , par les Vaflanx, avec leurs autres
terres. Voyez Mafuer, dans fa Pratique,
tit. 30. 0. 37. :

Dela vient , que les Vaffaux qui
avoient des Setfs de corps , attachez &
annexez 4 leurs Fiefs, ne pouvoient
point les affranchir , fans le confente-
ment de leurs Seigneurs dominants ,
parce que tout vaflal ne pouvoit dimi-
nuer ou abreger fon Ficf, fans le con-
fentement de fon Seigneur. Beauma-
aoir. chap. 45. page 253. 254.

Bonne chofe eft a chans, gui venlent
possrchacier franchife de lenr [ervitude,
que'il facent confymer franchife par
le Sonverain, de qui leur Sive tient. Car
[ifay mes Serfs, lefquels jetient de Sei-
gneur , & les franchis , [ans Pautoriré
de mon Seigneur , je les perds'; car il
convient de tant, comme & may monte,
que je lenr tiene lfzﬁzm.ckijé quej. lenr
ar Pmmfé, mats mes Sires les gasngue-
ra, car il deviendront , fi Serf. ... & f¢
je pris awcun loyer , pour la franchife
donner,jelenr [uis tenus a rendre, puift
que je ne puis leur franchife garandir ;
car il et réfons . que parce que je fis ec”
quege ne PQ-UGE-J' , 76 e devois faire, g#e
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il ienent anffi viche en la main de mon
Seignenr , commeils éroient en la mienne,
& [ [uisencore tenus & amende faire a
mon Scignﬂ;r ,de ce que je li avoi [on
EFief apetitié , & i eroit i amende de
60. livres.

Quand le Seigneur dominant, 3 qui
le ferfaffranchi étoit ainfi dévolu s Tafs
franchifloit , ce ferf retournoir par la
méme raifon au Seigneur fuperieur , &
ainfi de Seigneur en Seigneur juflquau
Roy. De forte qu'un ferf ne pouvoit
obtenir fa franchife,qu’en payant finan-
ce a fon Seigneur , & 2 tous les Sei-
gneurs fuperieurs, jufqu’au Roy. Mais
par humamté_on introduifit en faveur
des ferfs , qlils ne payeroient plus fi-
hanceaux Seigneurs médiats , & qu’en
cas d’affranchiffement | ils feroient dé-
volus de plein droit au Roy , comme
Souverain Fieffeux. Cleft L. décifion
préeife de larcicle 140. de la Cofitume
de Vitry ; & dui §8. de celle de Meaux.
St ancun Seignenr a homme ou formme de
fervile, condition & les main-met | pae
ladite Contume , ils (ont acquis an Roy,
&' fon Serfau Roy, silsne (¢ rachit-
zent dn Roy , parce guele Roy eft Souve.-
rain Fieffeux ,& a fonpréjudice ne peus

/ Etr; Fief gﬁiﬂ_ﬁ}
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Lorfque les Communautez & gens
de main-morte font afranchir les he-
sitagesqu'ils acq}:iércnt , les Seigneurs,
qui confentent a ces afranchiffemens,
abregent & diminuent aufl{ leurs Fiefs ,
& de-1 vient que ces heritages afran-
chis érant dévolus au Roy , 1] faut que
les Communautez & les gens d’Eglife
luy en payent finance. Er comme il
n’y aque le Roy feul qui puiffe amortir,
{uivant I’Ordonnance de Charles V. de
Pan 1372, il n'y aaufli, fuivant I'Or-
donnance de Chatles V 1. quele Roy
foul qu:' P_uiﬂé afrﬂﬂcbfr_, parce que Lo
franchiffement & un férf et unamortif
fement, & unabregement de Fizf, & que
Pamortiffement d'un Ficf eft unafian-
chiffement de terres & de droits Sei-
neuriaux. Voyez ma Differtation fur
%Otiginc du Droit & Amortiffement,
L X XN
Serfs ou Main-mortables ne
peuvent tefter , & ne fucce-
dent lesuns aux autres, finon
tant quils font demeurans en

commuin.

Serpsov MAINMORTABLES NE
PEUVENT TESTER. ) Quand il eft
dit, dans cetre regle 5 que les Main.
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amottables ne peavenc tefter, il [a faut
entendre des biens -qui tombent en
Motte-main.

Suivant les atticles §. & 8. de la
Cotitume de Troyes , & la regle 71, de
ce titre. Il y ades Main-mortesde men-
bles, &ilyena d heritages. Sidonc
un fetf eft feulement main-moxrtable de
meubles, comme il eft dic dans Uarricle
6. de la Coutume de Troyes, il pourra
difpofet par teftament de fes heritages,
fuivant f:s Coutumes. §’il et main-
mottable: d’heritages feulement , il
pourra difpofer de fes meubles. Er s'if
oft mainmotrcable de menbles & A be-
ritages , il ne pourra difpofer par te-
ftament ni de fes heritages nide fes meu-
bles. Voyez la Cotitume du Nivernois |
ch.8. art.25. Varticle 103, decelle de Vi-
try , & Beflian fur Vare, 3,du ch_a.P. 2,
de eclle d’ Auvergne,

Il y a cependant une exception 3
cette regle , c'eft que comme les Serfs
communs {e fuccedent les uns aux au-
tres , ilspeuvent qulli tefter au profir les

‘uns des auttes , fans le confentement
de leurs Seigneurs, aufquels ils ne fone
en cela aucun préjudice. Voyez I'are,
96. de la Cotitume de Bourgogne
Comté, foannen Fabrum, ad tit. Infli-
tHEToR I

%
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tutionum de Fure Perfonarum §. Sope
Vitus m.0, & Coquille fur le titre des
Servitudes, de la Cofitume dy Niver-
nois, art. 3z, .

Er Ne sE svccrpEnt > SINON
TANT QUILS SONT. DEMEUR A N
EN coMMUN. ) La fin de cert regle
eft prife de Particle 155. de la Contume
de la Marche | & de Particle 13. du
chap.g. de celle de Bourgogne Comté,

Coquille eft d’ayis que ce droit de
fe fucceder Leciproquement , a éré ac-
cordé auy ferfs pour inviter les parfon-
niers des familles de village, 2 demcurer
enfemble | parce que le menage des
champs ne peut Ecre exercé , que par
pluficurs petfonnes, Pide Forperium ,
lib. 5. Q. cap. 8, _

Voild la raifon politique, mais 1a
raifon de Droit eft, que tant que les
ferfs fone demenrans en commun , ils
pofledent, comme folidairement leurs
biens; de foree que la portion de celuy
qui décede, appartient au fuivivant
paruncefpece de droit d’accroiffernen t,
ce quon peut Iprouver par Larticle »,
du titré 7. de 1 Cofirume du Loudi.
91015 , qui potte que fi Painé on I'alnie
donne u fos Paz?mz leur tierce partie en-
femble , & gk avayy que le[dsrs puines

Tome I, K
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ayent départi entreux lewr tierce pars
tie, Uun defdits puinez décede fans he-
ritier de [a chair | la portion dudit
décede accrott aux autres }m?mz.
Voyez I Autorité de Mafuer rapportée
fur la regle qui fuit, Chopinim ad Con-
[uetudines Paris, tit. Commupion.
bonarimyn. 31. La Cofit, de la Sepraine
de Bourges, att. 36, Fornerium lib, 4.
Quotidiarnarum, cap. 7. Et le Gloffaire
du Droit Francois fur partage divife.
La queftion eft 4 prefent de favoir,
fi les fexfs, pour fe fucceder ainfi, doi-
vent €tre communs en tous biens 3
Chaflencuz fur larticle 13. chap. g.
de la Cotitume de Bourgogne, eft d’a-

_visqu'ils doivent €étte communsen tous

biens. Adde, dit-il, guod appellatione
communinm in boniscontinentur [olum
slii, qui funt in omenibus bonis communes,
5on aurem qus funt in certis bonis com
wunes.

Mais la Couitume de Ia Marche, dans
Yarticle 152. décide avec plus d’équité,
que f7 les meubles (ent partis, Jf Sei-
‘gm_urnﬁ-zccedc‘aux meubles , acquets &
conquéts, noms, debtes O altions , &
fe parent qui étsit commun avec le tré-
paffe , anx immeubles , qui 'étoient
}mr:is , midivis . antemps du decés.
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* Voyez Varticle 131. de cetee Cotitu-
me,la regle qui fuit, & la note fur la 76,

LXXV.

Car un parti, tout eft parti.
& le Chanteau part le Vilain,

On a obfervé fur la regle préceden
te, que les biensdu f{orf, ou mainmor-*
table decedé , fans enfans, appartien-
nent , par une efpece dedroit d'accroif:
fement aux autres ferfs, {es parents, qui
font communs avec luy.

Nous apprenons de cette regle , tirce
de la Coficume du Nivernois, chap. 8.
art. 9. & de ecelle de Ia Masche | arr,
153. qu'il n’y a plus, pour ainfi dire,de
folidité , entre les ferts , quand un feul
deux eft parti ou divifé , enforte qu’-
apies la feparation d'un feul , ils ne o
fuccedent plus , parcequ’ils ne font phas
communs , mais les biens de ccux qui
décedent appartiennent aux Seigneuts,
par droit de main-morte.

Lr CHANTEAU PART LE VI~
£arN. ) Le chanteau ¢t icy le pain.
Ainft le fens de cette regle eft,que,les
Serfs font partis ou divifez , quand ils
vivent de pain f(eparé, ou de pain qui
welt plus commun. Quidam , dit Ma-
fuer, fiunt conditionari @ de mann maer

K ij
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tug, quornm frater noa fuccedit fraty;,
#iff fuerint conjuntti re & verbis , id off
nift fuerint communes in bonis & ejuf-
dem domicilii 5 car le Chanteau pare le
vilain, & in iffo cafic, bona pertinens
ad Dominwn wbicwmyg ue exiftant. Ma-
fuer, de Succeflionibus, tit. 33. n. 20.

Coquille fur latticle g, du chap. 8.
de la Cotitume du Nivernois, eft d’a-
vis , que la rigueur de cette regle doit
érre temperée, & que la divifion d’un
{eal ne peut préjudicier qu'a ceux qui
font d’une meme branche, & en pareil
degré, & non a tous les parfonnicrs, &
quune telle divifion ne peut point en-
core leur préjudicier , quand celuy qui
fe fepate , eft un homme ficheux, ou
mauvais ménager.

Suivant Particle 153. dela Colitume:
dela Matche, les parfonniers ne font ré-~
putez divis & feparez , que guand ils,
font pain (eparé , par manierede decla-
vation de vonloir partir Leurs menbles.
Ee dans ce cas, ils ne font divifez , com-
me on I'a déja remarqué fur la regle
précedente que quant aux meubles |
acyhéts , conguérs, noms , debres o
attions. Joignez. la notefur la reglequi
fuic,

Source : BIU Cujas



DES PERSONNES. i
LXXVI.

Le Feu, le Sel & le Pain,

partent 'HommeMorte-main;

Entre les ferfs ,quand le domicile eft
commun, leursbiens ne {ont point pous
cela reputés communs , mais ils font
réputez communs en biens,lotfqu’il n’y .
a point e de partage,, & que le feu , le

%l 8 le pain, font communsentre eux.
Etlorfque le fer, le 2/, & lepain fone
feparey , s ceflent d'ctre communs.
Voyez la note {ux la regle Erécedente.

Par le fen on entend Fhabitation fe-
patée , le ménage diftinct, few vient de
Jfocus s que les Romains employent en ce
fens. Horatins v. Epiftolarum, Epift.15.

Villice Sylvarum ,& mihime redden—
tis agellt |

Quem tu faftidis, habitatum quinque’
focis 5

Certemus. :

Cette regle joint le f2l,au fen & aw
pain, parce que le fel eft une des cho-
fes les plus neceffaires 4 la vie, Les an~
ciens mangeoient leur pain avec du fel,

Horatiu, lib. 2. Satira 3, ver[i17.18. 1
Cum (ale panis
 Latrantem [lomachum bene leniet.-

Ajnfi Joinville page 65. lig. 31. de
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P'Edicion de 1668. reprochoit aux Sas
valins, gi'sls faifoient grand mal S gue
¢'étoit contre le commandement de Sal-
din le payen , gut difoir gion ne de-
VoIt tuer , ne faire mourir [on homme
pHifgion luy avoit douné 4 manger de
Sor pain & de fon fel.
Touchant le pain. Voyezla reglezo.
de ce titre, &' Cujacinm 3.Obfervar 31,
Lefens de cette regle cft donc encore
une fois , que les Main-mortables font
réputez partis ou divifez, , lorf{que le
feu , le fel, & le pain, ne font plus
communs entr'eux , quand méme jls
demeureroient dans la méme maifone
ainfi dans ce cas , ils ne fe fuccedent
plus, & ceft le Seigneur qui leur fic-
cede. La Cotitume de Bourgogne Com-
te, chap. 15. att. 17. La Coittume par
laguelle on dit gune le fen, & le pain,
partent Phomme de morte-main , eff ¢ss-
tendue , quand les gens de main-morte
font leurs dépenfes chacun 5 fx charge
& fipariment Pun de [ autre, Saspofé
g#ils demeurent en une méme mafon.
Comme il eft prelque impoffible que
pluﬁeu-rs perfonnes , qui ont des inte-
1éts fepatez , vivent ainfi en commun |,
fans avoir quelques differents 5 on ne
préfume point une divifion , quand un

: BIU Cujas
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deux auroit vécu feparément par co-
Yére, De-13 vient que fuivant la Cod-
tume du Nivernois , chap. 8. art, 13.
Les gens de condition masnmortable ne
[ont réputex. pour partis , que quand
ils ont temu par an & jour few & liew a
part & [feparément , & divifément les
uns des antres, Er de-la vient encore
que par Varticle 153. de la Cotitumede
la Marche , les ferfs ne cefchr point
&'etee communs par le pain feparé , &
moins gi'il nait eét¢ fepare , aver
declaration de vouloir partiron divifer,

11 y amémedes cas ot la {eparation
eft néceflaire , & dans lefquels il feroit
injufte & odieux de priver les parfon-
niers de leurs fucceflions réciproques.

Le premier, eft quand un enfant eft
hots de la maifon & compagnie de {on
pere, ou parce qu'il érudie ou qu'il eft
cn fervice. Nivernois, chap. 8. art. 14.

Le fecond ¢ff ,quand celuy qui fe dé-
part, cft dlune autre fervitude , ou eft
enfant d’'un autre lic que fes freres.Com-
me {i une femme veuve quittdit la fer-
yitudeou elle étoitavec ?‘011 mary,pout
retourner en la fervitude ou clle éroit
avant fon mariage , ou quand un des
enfans d’un premier lit , ne pouvant
vivre avec fa belle-mere, quitte la com-
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pagniede {on pere , ear dans ce cas, lq
divifion nefe fair qu’entre les enfans de
celit feulement , 8 non entre les enfans
des autres lics, Nivernois . Chap. §.
art. o.

Le troifiéme eft , quand gpe fille ferve
ayant fon droit acquis, cft marie 3 un
ferf d'une autre fervitude 5 éun}uel elle
Eorte ka part quelle avoit dans les mey-

les communs. Nivernois chap. 8.
2It, 11. ouquand un pese maric fa fille,
Nivernois , art. 12, S 188

Etleguatriéme tapporté déja furl, e
gle 75. eltquand celuy qui s'eft fepaté
€toitun homine ficheux, avec lequel [eg
atitres i€ pouvoient point vivre. Voyey
Coquille Furl’arricl'c 9. du méme chap.
" 1 fauc bien fe fouvenir que les ferfs
communs ne font pas divifez de méme
maniere , par le feu, le fol & le pain,
dans tous les pays de fervirudes,

Dans le pays'de Ia Marche, ils ne
{ont divifez par le chantean on par [e
painyqu'a Pégard desmenbles, aCqutrs,
conquets., noms , dettes & allions &
non a Pégard des autres immeubles 3
aufquels le Seigneur ne fuccede point
par droit de main-motte, mais le plus
proche parent commun, ¢

Er au contraise dans le Nivernois |

quagnd
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quand le chantean off divif? | les Serfs
ne fe fhccedent plus les uns aux auttes
ni aux meubles , ni aux immeubles.
Voyez Coquille furle titre des Borde-.
lages, are. 18. 3 la fin, & au titre des
Servitudes Perfonnelles, art, 9, 1o, 13.
& 14,

Cela eft tres-dur, mais il eft encore
plusdur, que ces malheureux , ainfi di
vilez , ne puiffent plus, fans le confen-
tement de leur Seigneur, € rendre com-
munsaVlefferde fefucceder. V. 1a C. dy
Nivernois,ch.8. att, 9. Mais felon celle
de la Marche, qui en ce point a un pea
plus d’humanicé | les Serfs {e peuvent
réiinit ou raffembler, quant aux meu.
bles, & ne le peuvent point quant aux
immeubles , art. 155,

LXXVII.
Argent rachete Morte.m ain,

Cette regle eft tres-difficile, & les
commentatears de’ la Colicume de.
Troye,d’otielleeft tirée,ne I'one point
expliquée,

Par Particle 59, de cette Coticume,
St les heritages fonr chargez. de Cojy.
tumes ou redevances oy chair, pain
grain , OU autres cfpcces s Hs fonr

Tome 1,
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écheables € main-mortables mais 'ile
font chargez d'argent | avec lefdires
charges on Punme dicelles | ils ne [ont
matnmortables , PARCE QUE L’AR-
SENT BRACHETTE MORTE:
MA 1IN,

La queftion eft de {cavoir , pourquoy
12 main-motte et rachetable | quand
avec les redevances en chair, pain &

. - N
grain , il eft dii de F;z-?%mt, & pour-
quoy clle w'elk point rac etable, quand
les redevances font feulement en paiz
& grain, fans argent,

Il faur donc remarquer , quwancien-
nement les main-mortes {e conftituoient
de deux manieres , ainfi que les Borde-
lages. Sl

La premiete étoit , quand le Sei-
gneur donnoit fon heritage en main-
morte. Dans ce cas I'ufage ¢roit, que
heritage n’étoit chargé que de ré?-lc-
Vances, en chair, pain & grain, ceque
jay vii dans plufieurs anciens Con-
grats, & la main-motteainfi conftituée,
étoit jamais rachetable.

La feconde maniere étoit , quand ce-
Jluy qui écoit proprictaire d’un(}ond, em-

cuntoit de Pargent de fon Seigneur ,

Fuy engageoit ce fond , & le recevoit
gnfuite do Seigneur  titre de main-
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morte. Jay v quelques-uns de ces
Contrats, & Coquille écrit fur le ticre
des Bordelages de la Coticume du
Nivernois , qu’il en avoit vit de fem-
blables. Dans ce fecond cas, I'heritage,
outie la redevance en chair . pain &
grain, éeoit tolijours chargé -:fl;c rede-
vance en argent , qui étoit linterée de
la fomme prete, & la marque de Pim.
pigneration. On introduific dans ce
fecond cas , par un efpric de juftice ,
quc la main-morte feroit toujours ra-
chetable parce qulau fond | Pheritage
n’éoit qu'engagé | ou donné en anti-
chrefe, & de-14 on a faie cetee regle fi
peu entendu , Argent rackete morto-
main. Ona traité c‘lqe cette matiere plus
au long dans la Differtation fuy le Ten-
aiement , chap. 4. nombre 28,

LXXVIIIL

Serf ou Homme de Main-

morte, ne peut €tre fait Che.
valier,

NE PEUT ESTRE pA ITCHEVALIER.
Sans le confentement de fon Scigneur.
Voyez la regle 9, Mais cetre regle
w'elt plus en ufage depuis I"Arrée du
1 Juin 1571, denné contre Ia Dame de
{a Baronerie; du Mont fiint Vincene,

Ljj
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au Comte de Charolois , & les gens te
nans leg comptes au mene pays , pat
lequel il a ée juge,que e Roy pouvoit
afranchir , non [enlement [¢s Serfs,mais
aufli les Serfs des Seignenrs , quoique
les Seigneursn’y euflent pasdonné leur
confentement ; car puifque fuivant la
regle 28, de ce ticice, il {)Eur.ﬁlire d’'un
Vilain un Chevalier, il s’enfuic qu’il
peut faire up Chewalier d'un Serf, fauf
au Scigneur du Serf, fon indemnité,
comme dans le cas d’amortiffement.
Voyez Saligny fur Particle 140, de la
Coiitume de Viery , Bacquet dans fon
traité des Francs-Fiefs, c%ap. 3.1 3
& la regle 28. de ce ritre. E

. LXXIX.

NiPrétre, fansle conge de
fon Seigneur.

Cette regle eff tirée du chap. 8, art.
17. de la Cotlitume du Nivernois , &
elle 2 tolijours été pratiquée dans 'E-
g!iﬁ?. Vel guia viliffima (ervorum ca-

ita & [acrarum rerum tractatione alie-
na ¢ffe debere judicabant. can. 9, Con-
cilis Triburienfis (ub Arnulpho cele-
brati , wel qua negotium Ecelefie fu
ceffere [olebant Domins fervos tamguan
f#girfw.f retrahentes, can. ¢x aatigugs
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s4. Diftinttione. Vide Gratianum Dj-’
ftin&ione 4. Tit. extra de fervis no
ordinandis, Legem Officiales. Cod,
de Epifeopis & Fanum a €ofta in De-
eretales , pag. 15, :

Il faur cependant obferver; que le
Serfqui s'éroit fait Précre,, fans le con-
{entement de fon Maitre, le demeuroit
tolijours , parceque le caralterceft inef-
facable. Canone ex antiquisy Canone
frequens s4. Diffinttione. Au lieu que
le Serf etoit degradé des autres Ordres,
a I'exception du Diaconat , ot il pou=
voit demeurer; en fubftiruanc a fon Maji-
tre une perfonne en faplace , Canone ex
antiguis in fine 54. Diffinttione. Vide
Innocentinm IV ad capit. 2.nwmero g,
extra de fervis mon ordinandis. foannen
Gallum, queftione 164. Chaffanenm in
Conf. Burgund. rubric. 9, art. 19, in
fine. La Cottumeda Chateler, are. 17,
& Beaumanoir , chap. 4j. page 256.
ligne 18, & page 253. ligne 38,

Mais commepar l'ufagedelaFrance, le
Setfaffranchi, ou manunis par fon Sei-
gneur eft dévolu au Roy ; au méme
état qu’il étoit avant afranchiffement,
fuivane la regle %8, de ce titre. On a
demande,fi le Serf,qui veutentrer dans
Jes Ordres, & fe faire Prétri, ne doit

iij
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point , outre le confentement de forx
Seigneir , avoir encore celuy du Roy
Jean I Coq rapporte un Atrét, qui a
jugé quen ce cas, il fiffifoir au Serf
d’avoir obtenu la permiffionde fon Sei-
goeur. In Campania, fi aliguis (eroys
alicujus, ratione fend; guod tenerur i
Rege , manumittatur per Dominum
[wum , capere coronam poteft , & ipfo
mortuo , Rex , etiam fi fuiled fervus
Eccleliz cadentis in regalia , nullum
jus haber, aur poteft in'eo dpmrmdem-
Et [iin fervitwtem retryderernr | Ho0
Jattus clivicus | eficererur Regis Bug-
genlis , non fervus antiquiotis Domiys,
Vide RegiamMﬂjeﬁmem lib. =. cap.1;.
Chaflan. in Conf Burguniia, cap. g
art. 9, & la regle 73. de ce titre,
Par ancien ufagedela France , avant
B le Coq , le confentement da Seigneur
smmediat ; qui affranchifloic fon Serf
pout la ton[?:re, €eoit fuffifanc, fans la
confirmation des Scioneyrs Supericurs
& du Roy. Jay li plafieurs do ces
manumiffions pout la Prérrife & les
Ordres, fans la confirmation du Roy,
& des Seigneurs fuperieurs. Jen aj ox.
trait une du Regiftre de Philippes le-
Bel , depuis I'année 1299 julqu’en
1307.f0l. s1.ve7/5, 0.100.075 fehan Che-
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walier , Sires de Coullandon, confént gue
Guillawme 1i Gruier 5 demenrant &
Braine, & Jean li Gruier (s freves de-
menrant & Mareil ; puiffent penre &
avoir tonfure de Clerc, (¢ il lenr plaif,
Er prie fon cher Per:,Manﬁmrleé_
?m de Soiffons, qiil leur wveille faive
atonfure de Clerc s Et (65l ne lewr plait
aprendrela tonfure, 1, fe il plait & fon
Seigneur le Royde France,ona Mon-
{ieur de Chézillon, fe & luy appattient;
pour Dier, & en aumone , & en recom-
penfation de [ervices 5 que b Gruier &
Jeban [es freves luy ont rendu, octioit
franchife , & Liberté perpetuclle, [ il
plait 3 fon Seigneur le Roy de France,
ou a fon Seigneur de Chaftillon , ¢ &
luy appariient, &c. Je mettray 1'Aée
enticr dans le reciicil de pieces Juridi-
ques , que jefpere de faire imprimer
quelque jour,

Q:elques - uns prétendent , que tout
ce droit a éé aboli, dans plufieurs de
nos Provinces, dans le temps que les
Papes tenoient leur fiege 4 Avignon.
Videnotas D, Baluzii ,ad Cgpimg';zria,
col. 1145 1498. 1561. 1562. La Coii-
tume de Chateaumeillan, rit. 5. att. 20:
&aula note fus [a regle fuivante.

L iiij
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Et leftant | neft pour ce
déchargé de rien, fors des Cor.
vees de fon corps,

Cette regle eft tirée de la Cotiturie
du Nivernois, chap. 8. art, 1.

Par la Novelle 123. de Juftinien ch,
17. & felon Julien Novelle 115. chap.
445. le Serf appellé adfcriptiting, pou-
voitentrer dans les Ordres, {ans le con.
fentement de fon Maitre; mais il n’é-
toit Yoint decharge de l'obligation ,
dans laquelle i] éroit auparavant,de cul-
tiver la terre, Adferiptitins in ipfis
rantum poffeffionibus , in guibns cenfirns
efr, Clericus fiat , guamyis invito Do-
Mino hoc fuerit faltum : fic tamen, ur
etiam Clericus fattus impofitam [ib
nlturam impleat.

En France, ot nous fuivonss cet égard
le Droit Canonique, le Serf ne peut
point,de droit,ére Précre, fans le congé
de {o Scigneur, & cependant, s’il fe faje
Précre fansle congédefonSeigneur, il ne
celle pointdel'écre, &quoiqu’il demeure
totijours {ujet au droit demain-morte, i/
effexempt des corvées de fon corps,contre
la difpofition du Droit Romain, mais
il faur qu'il dedommage le Seigneur, &
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qu’il fubroge en fa place une perfonne
pour faire les corvées , ce quielt bien
expliqueé par larcicle 7. dela Colitume
du Chateler,

Item , ne peyvent lefdirs hommes
Serfs prendre tonfure Clevicale , [ans
le congd & licence du Seignenr, duguel
is font hommes Serfs ; é‘ s'ils font le
contraire , [ont tenus de Dinterér du
Seigrenr , & domner un Subrogé ponr
[ervir ledit Seignenr, des dreits,qums fons
& éroient diis envers ledit Seigneur.

Mais on demande fi homme de
main-morte eft affranchi par la dignité
Epiﬁ:opa!c? Il y alieu, ce femble, de
dire qu'il eft affranchi , fuivant la No=
velle 123. de Juftinien , cap. 4. Vile
Joannem Fabrum, ad tir. Tnffitutionum
guibus modis e, in principio, n. 2.
Chaffan. in Confuetnd. Burgnuni. rubr.
6. §. 3. #.17. & art. 26. tir. 8. Confuet.
Nivernen|, ¢& Conguilium ad art. 6.
ejufden tit.

Il eft certain néanmoins qu’anciens
nement un Setf de corps -devoit étre
afftanchi avant que d'ére confacre
Evéque. Temoin Guallon ou Vvallon,
éla Evéque de Beauvais, 4 qui I'on re-
procha qu'il étoit iflu de condition fer=
vile,Vide Yvonem Carnotenfem, Epiffos

’
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la 162. Novellam Leowis » & Coquille
fur laColit.du Nivern.ch. 8.art. 6.&125.
Quant 4 celuy, qui n'etoit que main-
mortable d’heritages , i ¥y avoit moins
dedifficuleé parce qu'en tenonganta fon
meix, il devenoit franc, Voyez la Coli-
tumede Bourgogne Duché, tubrique g,
§: 9. Joannem Fabrum ad tis, Inflizistioy,
De Donatiosnsbus. §. Finali & Specu-
latorem defendis, §. 5. n, 38 -

e e ey

La femme ferve n'eft anos
blie par fon mary,

Cette tegle eft tirée du Grand Cotl~
tumier, liv. 2. tit. 16, 3 |2 fin , ouelle
eft couglic en ces termes, Eemme non
Noble , vourvs gielle foir franche de
carps,g/{}faite Noble par fonmary No-
ble, & les en'ans , qiti denx font pro-
créess mais £ la ferame e} Ser v, elle
ne fera mic ~épurée WNoble.

Le maty Noble #anobiis point fa
femme Serve | parce qu'il ne peur poine
Paffranchir fans le confentement dug
Seigneur. Ily a encore plus , et
que la femme Serve, fur tour celle qui
selt formariée, n'elt pas tout-a-fair enlsy
puiflance de fon mary, parce qu'elleeft
plis en la puillance de fon Seigneur,

Source : BIU Cujas



DES PERSONNES, 13%
Ce quia fait dire a I Autheur , liv, 1.
tit. 2. regle 20. Que les femmes fran-
ches font en la puiffance de leursmaris.
Voyez ce quon a remarqué touchant

 les mariages des Serfs fur la regle 22,

de ce titre.

Mais la difficulté eft de fcavoir , file
Seignenr annoblit (& Serve,lor(gi'il I'é-
poufe luy-méme: Autsefois il pouvoit
y avoir de la difficulté, parce que fui-
vant Lautorité de Beaumanoir, rappot-
tée fur fa regle 73. de cetitee , le forf
affranchi par le VafJal,étoit dévoln an
Sa'gm’xr dominant & #u Roy,an réme
btar qiil éroit avant Laffranchiffe-
ment, Nous apprefions néanmoins de
Beaumanoit, que le Scigneur qui ¢pou-
foit fa Serve , Vaffranchifloic & ['ano-
bliffoit pat confequent, fuivant la regle
36. de ce titre. De forte que quand laf-
franchiffement des Serfs fe faifoic pour
des caufes favorables, comme pour la
tonfure, il n’y avoit point de devolu-
tion, Che,#'¢ft pas donte, dit Beauma-
noir ,que [f aucuns prend par mariage,
chele g éroit [erve, [oit queil le [cent,
ou 21t ilme le [cenr pas,illi donne fran-
chife , vout wen fuft, il fair mention , ne
charte , ne oftrois car male chofe [erosz
que b enfant , qui de li naitroient , de-
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menra en [érvityde | prifgidil dvoit
lenr mere époufée, & powrche gue nous
avons dst cy-deffiis , que Lon e pent
Pas franebir fes [erfs | fans Poétroy don
Seignénr de gul on les tienr on fon Fief,
en tel cas convient-il que i Sires I
fouflre , en telle maniere gue chil gu;
€poufn (a ferve, remette autant en
Fief, ou il reftore en aurre mariere.
Voyez le chap. 4. page 257. 258,
Theophilum ad tir. Inftitutionum | ex
quibus caufis, in fine & ibi Gothsf:
Mais par quelques-unes de nos Cofi
tumes , la ferme ferve | qui a épouf&
un homme Noble quel qu’H {oit , joiiit
pendant fon veuvage des privileges de
Nobleffe. La Coltume de Vitry
art, 68. ;

Par contume generale zmditBaEHEage,
Jermme franche Bourgesife du Roy , ou
de {erve condition , marite ayec omme
Novle , prend aprés le trépas de [on-
dit mary , les meubles & les dettes, §'i]
ny a enfans, & o il y anroit enfans |
la moitié , fon doniaire contumier on pre<
Jox%, on élle peut quitter lefdits meubles
& dettes & prendre fon donaire ainfi...
Etavecce,on tele femme demenre envey.
vage, elle joiiitde rous les privilegesde
nobleffe de foudit mary , fans payet ,
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AUcuNE REDEVANCE DE SERVI-
Tupt, & ou clle [eremarie a homime ro-
turier , on de pooffe, ellevetonrne en fa

vemsere condition. Voyez Latticle 7o.
celle de Meaux ; att. 77. de Bourgo-
gne Duché, chap. 9. §. 7. & ibi C)mf:
fan. LesLoix de Thibauld art. 53. &
la Coficume de Thevé, att. g,

XXX ELL
Le Seigneura droit de Suite,
& Formariage fur {es Serfs,

LE SEIGNEUR A DROIT DE SUIe
7E. ) Par les Loix Romaines, les ferfs
‘nommeg Ad[eriptitii & Coloni étoient
tellement atraclfez aux fonds, qulils
n'en éroient point feparez. Leg. 15. Cod.
de Agricolis, lib. 11. tit. 47. & quand
ils éroient en fuite, il étoit du devoir
des Gouverneurs des Provinees de les
faire arréter , & de les renvoyer a
leurs maicres. Leg. 6. Cod. codemn titula,
Suivane nos Cofitumes , quand un
Serf ou mainmortable quitte fon Do-
micile & le lieu de fa fervitude, le Sei-
gneur n’a que la voye de la faifie des
Beritages mainmortables pour le con-
traindie 4 revenir. Et quand on dit
que le Seignieur a Aroit de [uite fur. fes
JSerfs. Cela ne fignific autre chofe, fis
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non que le Seigneur peut les pourfisi-
vre en quelque liew quils foient pout
ere paye de la raille quils luy doivent.
Voyez la Cotitume du Nivetnois | ch,
8. art. 6. 27, & 28. & [larricle 145. de
celle de Vitry , avec les Commenta-
teurs.

1l faut néanmoins remarquer, que ce
droit n'eft parriculier qQUaux (erfs de
¢orps 5 Car pout ceux qui font /3£
dherirages, ils font francs , & ceflent
d’éere d% pourfuite , en renoncane 3
leurs meix, ou heritagcs mainmorea-
bles, avec les formalitez requifes par
les Cotitumes, #ide Dyrapdum iy 'ge-
culo de Fendis. §. Quoniarz , . 38.
Poan. Fabruns  ad §. uliimum inftit. De
Dionationibys. La Colt. de Bourgogne
Duche, ate, 5. chap. 9, avec le Com-
mentaite de M. Taifand.

Mais {i les Serfs d’heritages s'ab-
fentent , fans avoir renoncé A leurs
meix , le Seigneur a droje de fuite,
Voyez la Coficume de Bourgogne i,
9. att. 2, & M. Taifand fur cet ap¢,
page §37.

ET DEFORMARIAGE. ) Le formy-
riage eft un m wiage contradté par des
perfonnes de condition fervile,avec des
perfonnes franches , ou hors des terres

Source : BlU Cujas
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de leurs Scigneurs, Foras nubere fiis
fervis interdicnrr , dit Tertullien, /4,
3. adwxorem. E quelquefois le forma-
riage eft la peine pecuniaire, qui eft
daé au Seigneur par les Serfs , pour
s'ctre formaricz, '

Le formariage , pout s’érre marié 3
des perfonnes fmmgw,eﬁ di differem-
ment , fuivant les differentes Cotitu-
mes. Car on a fait voir fur laregle 2,
de ce titre, qu'il y 2 des lieux , ou /e
fruit fuit Lz condition du ventre , dau-
tres ot L (uit la condition du pere, &
d’autres ol le pire emportz le bon.

Dans les licux on le fruit (it la con-

- dition dy ventre, il n’y aque homme
ferf, qui doive le formariage , poug
avoir epoule une femme francke , &
non la ferve , pour avoir époufe un
homme franc.Ceftla décifion del’arti-
cle 144. de la Coticume de Vitry, qui
ne parle que du formariage du Serf.

C'eft  anffi coitume notoire andit
Baillage, g4 home de corps re peur pren-
dre par mariage , femme dautre con-
dition que la fienne | (ans le congé de
fon Seigrenr... Et fi cet homme de corps
prend de fast fans le congé de fon Sei-
gnenr , femm  dautre condition que

gelle dont ileft, il chet pour ledit fore
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mariage , en amende envers [ondit Ses-
Lrenr, pour le contemnement | qui eft de
foixante fols & un denier » &ion il
a demandé [e congé a fondir Seigneur
polé qi'il ne Lejir obteny | & depuis il
seft formarié , il weft tenu defdits (oi-
Xante fols & un derier | car il 7y an-
roit contemnement, Mais (oif qilil Lair
demandé ou non demandé , il off forma-
7ié , & doitan Seignenr pour fon in-
demnité ,le tiers de fes biens, meubles
tels qu'il les a, an jour & heure de [on
mariage,, ou il {eroir feulement de con-
dition de main-morte de meubles .80
s'il étoit avec ce de morte-main 4 "heri-
tages , [ondit Seignenr prend avec e
tiers defdits mepbles , le tiers defiirs
berita ges giil 4 pareillement andis Jour,
affisés lienx os morte-main dheritages
a liew. Voyez Saligny fur cet article ,
Pag: 343. & la Cout. de Meaux , are,
5. & 78. . ;

Dans leslieux, oit Ze fruit fuitla con-
dition du pere, comme en Bourgogne,
tit. 9. art. 3. il n’y a que la femme qui
foic fujette au droit de formariage |
parce que la femme y {uivant la condi.
tion de fon maty , & par confequent,
la ferve, qui {e marie 3 unhomme franc,
y devenant franche, le Seigneur fouffre,

du
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dudommage. Larticle 21. du titre 9. de
cette Cofitume , eft précis 3 ce fujet ,
Eslienxon Uon a accontume deprandre
feurmariage , le Seignenr de la main-
morte prend pour le fenrmariage de
la femme mainmortable , les heritages
guelle a fous luy & anlien de (amain-
morte, ou autant vallgnt quelle em-
porte, an choix de ladite femme. Voyez
M. Taifand, fur cet asticle, note 2.

Dans les lieux , ou le pire emporre le
bon, c’eft-3-dire ,on les enfans fuivent
la condition du pire, & le cofté ferf,
les Seigneurs ne perdant rien , quand
leurs ferfs fe marient a des perfonnes
[franches, il ne peut y avoir de forma-
riage, F]ue uand leurs fetfs {e marient
a des ferfs %’auttes fervitudes , parce
que dans ce casles enfans {e divifans
par moitié entre les deux Scigneurs ,
chacun des Seigneurs qui les auroit eii
tous, §'il n’y avoit point eu de forma-
riage , en perd une moitic, de laquelle
il doit étre indemnifé, Voyez le chap.
8. art. 22. & 23. dela Colitume du
Nivernois.

LXXXIII.
Un feul enfant eftant en
Tome I, M
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Celle,requent la Main-morte,

L’enfant {exfen'eelle, eft 'enfant qui
eft dans la maifon de fon pere & de fa
mere, qui vicde leur pain, de lenr fel,
& a leur por , qui eff commun avec
eux, & qui eft par confequent leur he-
ritier. Lenfant hors de celle, eft pour
ufer des termes de la regle 38. de ce

- 3 -
ticre , Venfant bors de pain & de por
quia fon domicile feparé de fes pere &
mete , & qui n'eft plus 3 leur pasn, leur
fel & leut few , qui n’eft plus commun:
avec euix , 8¢ qui ne leur fuccede point,

Si un pere ferf. décede, laiffant un
enfant en celle , & plufienrs hors de
celle,Penfant, quiétoiten celle fuccede-
radonc feul , mais la queftion eft de
{cavoir, §'il n’atira que c}a patt dans les.
heritages mainmortables , & {1 le Sei-
gneut , par droit de main-motte, n’au-
ra pas les portions des enfans qui éroient
hors de celle »

Cette regle, tiree de la Colitume de-
Trayes » alty §. & dﬁ. celle de Chau-
mont , art. 3. décide , que le feul enfant
qui eften celle, requenft route la main-
motte, Celt-d-direquilen fait recon e,
ou la retire toute entiere ;3 mais cepen-

glant & la charge d'en faire parc 3 fes.
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freres , qui font hors de celle, De
forte que voila uncas, ol les enfans
hors de celle, & qui ne font pas com-
muns avec leur pere ferf; prennent pare
dans fes biens mainmortables , 4 I'ex-
clufion du Scigneur de la main-motte,
H en eft 4 peu-prés de méme, quand un
pete & une mere étrangers & Aubains
font venus s'établir dans le Royaume
avec des enfans nez horsde France; car
s'il leur naitenfuite icy un enfant, cer
enfant leur fuccedera a Uexclufion du
fifc, & partagera leurs fucceffions avec
fes freres, quoi qu’Aubains,

Anciennement & Paris; entre perfon-
7es franches enfant qui €roit en puif~
fance , qui étoit au pain & au por de
fes pete & mere , & qui demeuroitavec
cux,, étoit en celle, & ceux qui étoiene
hots de pain & depor, qui éroient ma-
riez de biens communs de pere & de
mete , & qui étoient ainfi émancipez ,
etolent dies hrrs de celle. Mais encre
franches perfonnes , I'enfant en puif
fance depere fuccedoit feul,, & nepar-
tageoit point la fucceffion de fon pere,
avec fes freres hors de celle, comme il
fe pratiquoit chez les Romains, Nous
apprenons cet ancien Droit de la Déci-
fion fuivante .dc Jean des Mares, a;m

M ij
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cft Ia deux cent trente-fixieme.

Item , fi aucuns enfans [ont mariez
de biens communs de pere & de mere,
& auntres enfans demenrent en celle ,
Eeft-a-dire , en domicile de pere & de
mere, icenx. enfans venoncent taifible-
ment i la [ucceffion de pere &' de mere,
ne ni phent rien demander an préjudice
des demenrans en celle , [uppofé quils
rvapportaffent ce qui donné lenr aété en
mariage; car par mariage , s font mis
bors la main de pere & de mere, fi ce
Aeft gue parexprés , il ent €16 referve
A traité de mariage, gue par rappor-
sant ce qui donne leur aéte en mariage,
ils puiffent fucceder & lenr pere & mere,
avec lewrs freves & [@urs qus font de.
meurez. en celle. Et (¢ tous les enfans
avoient éré mariex vivans pere & mere,
& aw traité de leur mariage ait ére
dir, que par rapportant , &c. comme
dit eft. Tontefors aprés la mort de pere
& de miere ,ils viengnent & la [uceeffion
Ficenls , [ans rapporter, quar il n’y
nuls enfans demenrez. en celle 5 mais
font tous de pareille condition , ¢eft-a-

avoir , MATIEX. :
Celle vient de cafn & cafella, qui fi-
ifiencen plufieursendroits,la demenre

& Ihabication des fexfs, Can. 1. Canfa
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11. g. 2. ex Concilio Agathenfs, Cafels
las, vel mancipiola Ecclefie Epifeopi ,
ficut prifea Canonum precepit antori-
tas,vel vafa Minifteris , quafi commo~
data fideli Prapofito integro Ecclefie
Jure poffideant , &re.

Reguenft nelignifie pointicy recueille,
comme on a mis dans larticle 3 defla
Cofitume de Chaumont, & dans Far-
ticle 5. decelle de Troye, d’ot cette
regle eft prife. Requenre , n'cft autre
chofe que reconrir , conrir aprés, reti-
rer. Beaumanoir , chap. 43. page 236.
au commencement , Chsl gus requeutt
la prife, que Pon fust [ur li & tort ine
meffer riens. Llenfant requent donc
la mairmorte quand il la retire des
mains du Seigneur; Voyez le Gloffaire
du Droit Francois,fur les mots Celle @,

Requeunre.
LXXXIV.

Les droits de Servitude fur
Prifonniers de Guerre , n’ont
lieu en Chreftienté, & peuvent
tefter.
~ Les droits de fervitude fur les pri
fonnicrsde guerre, fe font abolis peu-3-
peu , & mefure que chacun ouvrant les
yeux , a reconnu qu'il-répugne a FE+
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vangile , qu’un chréeien foit UEfclave
d’un autre chrétien,

Il eft difficile de dire quand Peftla-
vage a cefle d’éere en ufage entre les
chrétiens,-quoiqu’if paroiffe par quel-
ques capitulaires & par destraitez d* A« |
gobard Archevéque de Lion , quiil y
avoit des Efclaves chrétiens en France,
fous nos Rois de la feconde race. Fide
Agobardum de Baptifmo Judaicor.
Mancipior, _ _

Quant aux infideles , il eft certain
qu’ils étoient Efclaves en France, fous
nos Rois de la croifiéme race, ainfi que
nous 'apprenons d”Aimar deChabanie,
Moinede faint Cybar, dans fa Chroni-

uefousl'an rovo. Hoc tempore, dit cet
Emthcur, Cordubenfes Mauri, per mare
Gallicwm, (ubito cum multa claffe Nars
bonam per noflem appulerunt , & fum-
wo dilucule cum armis in circuity ci-
vitatis (¢ [e effuderunr. Et ficut iP i
#obis retulernnt poffea , caprivi, (ortile~
Liwm eorumeis promiferat profperve actn-
105 & Narbonam capturos. At Chri-
fiani quantocins corpus & [anguinens
Domini a [acerdoribus accipientes com-
municaverunt , & praparantes fe ad
wmortem bello snvaferunt Agarenos &
Vistaria potiti funt omne(qune aus msy=
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te , aut captivitate cum navibus -
mnltis [poliss eormm vetinuernnt , 8¢
captivos aut vendiderunt aut fervire fes
cerunt. Et (antto Martiali Lemsvice
Mauros corpore enormes tranfinife~
runt dono muneris. Ex quibns Abbas
Foffredns duos retinuitin fervitute , c=
reros dimifit per Principes peregrinos .
qus de partibus diverfis Lemovicam
converierant. Vide tom. 2. Biblioth,
MS. Labbei, page 177. _
D’oul’on peut conjecturer,quelefcla-
vage n'a ¢té entierement aboli parmi
nous , que quand les peuples barbares
ont ccﬂqé de faire des incurfions & des:
defcentes en France. Fide Ademarwn
pag. 178. Varnefridum , ib. 4. inprin-
sipio. Bugnonium de Legibus Abroga-
#15, ib. 4. cap. 5.9. & ibi Chriftin. &
lib. 2.cap. 22, Zypanm, lib. 2. Notitie
Juris Belgici,cap. 1. Alciatum ad L:g,
Hoftes 108. de Verbor. fignif. Guiber-
tum lib. v queft. cap. 2. n. 21
& Oliyarium Viedium , tom. 1. biffor. .
Comitum Flandrie, pag. 256. 27.
Et pEvVENT TEsTER. ) Cecy doit
éere érendu fuivant la Novelle 40. de
Leon. Ceft-a-dire , que les teftaments
faits par les Francois , prifonniers de
guerre en pays étrangers, font bons coi
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France , contre la difpofition des an-
ciennes Loix Romaines. Voyez ci-
apres liv. 2. tit. 4. regle 3. Des Mares,
Decifion 36. Bacquet dans fon traité du
Droit d’Aubaine chap. 18. a 1a fin,
Paunlum , lib. 3. fententinrum , tit, 4,
€& ibi Cujacium & Perbeiro de Tefta-
mentis, tom., 3. p. 14.15. @ 16.

DE MARIAGE

Ty me iYL
i

Irvrx fiancée n'eft prife
ni laiffée: car tel fiance,
qui n’¢poufe point.

CAR TEL FIANCE QUI NE™-
pouse PAs. ) La raifon eft que les
Fiangailles ne {ont qu'une promefle de
contracter mariage , qui ne lie point
tellement les parties , qu'elles ne puif~
fent changer de volonté, cap. 5. &
ap. ficut 22. extra de [ponfalibys ,
lib. 4. tit, 1. V. ibi Gonzalez. Cu.
jacium adcap. 1. eodem titulo. Florent.
de Sponfal, p. 114. Ciropivm in Paratiz.
Covarruviam de [ponfal. lib. cap. a.

%
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M. Louer lettre F. Sommaire 18. M.,
le Prétre , Centurie 1. chap. 8.

II.

Les Mariages fe font au
Ciel, & fe confomment en |
Terre. -

Cette regle eft fondée fur ces mots
de Jefus-Chrift dans faint Machicu ch.
19. ¥. 6. & dans faint Maxc, chap. ro.
¥. 9.Qmod ¢rgo, DEUsS coNjuNxIT ,

om0 non [eparer.

San&us Ambrofius ad Lue, Evange.
lium , Iib, 1. col. 1276. ult. éditionis,
Sic Dens conjuginm probavir, us jun

eret,

L’Autheut connut la vericé de cette
regle, en {e trouvant obligé d’¢poufer
,Mad_emoifcllc Goulas, apreés avoir pris
toutes les mefures pour ¢loigner ce ma-
tiage. Voyez fa vie.

LT

On dit communément, qu’en
Mariage,il trompe qui peut, ce
qui procede de ce que nos Mat.
£res nous apprennent, que Do.

Lus dans carfam Contraliui Maa
Tome 1. N
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trimenii , non reddit illum zpfo Tt
e nallum.

Il faut entendre cette regle du Dol
commis , 4 I'égard des biens, de I'4ge,
de la qualit¢, dela profeflion ou de la
“dignite de ceux qui fe marient ; car
fi le Dol failoit qu’il y efic erreur
dans les perfonnes , il n’y auroit point
dematiage. Vide Covarruviam de Ma-
primonso, part. 1. cap.3.9-7. & Glof~
[fam ad C’.czpimlwm Dile&i. extra de
bis que vi metusve canfa.

Dorvs DANS CAUSAM CON=
TR ACTUL ) Fide Gloflam & Doltores
ad Capitulum Cum dilecti de emprione
& venditione, Bartholum A4 Legem {ub
pretextu, 1. C odice De Tranfatlionibus,
& Bargalium De Dolo S cap. 1o.
Edit. Norimberg. an, 1700. fol. 126,
F27¢

IV ,

Et neanmoins toutes Con-
tre-lecres y font défendués,

Voyez article 258. de la Cofitume
de Paris , avec les Commentateurs,
M. du Pleffis, dans {on traité du Doiiai-
ge,chap. 7. M, Lotict & Brodeau let.
C, Sommaire 48, du Frefne dans
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fe premier volume du Journal des Ay
dicnces, liv. 2. chap. 138. & la Thay.
mafliere fur Beaumanoir , page 412,

Enfans de famille ne fe peu.
vent marier fans le conge de
leurs Pere & Mere, s’ils ne
font majeurs , les Fils de tren-
te ans, & lesfilles de vinge-
cing, fur peine de pouvoir eftre

esherites.

Voyez I'Edic d’'Henry II. de 1456,

PArreft de la Cour du 27. Aouft 1692+
& I'Edit de 1697.

VL

L’on difoit jadis , Boire |
Manger , Coucher enfembles
eft Mariage ce me femble ;
mais il faut que PEglife y pafle,

Les épouailles & faifoient autrefois
UL par paroles de prefent , Ou par paro-
les de émr, cap. 15. 30. G 31, extra
de [ponfalibus.

Les époufailles par paroles de prefent,
ctoient,quand I'¢poux difoita I'époufe ,
& Pepoufe d I'époux, je vous prends

i
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3 époufe , je vous prends 4 époux.
_ Les epoufailles par paroles de fyrnn
étoient,quand ils fe promeetoient l'un
a lautre , de fe prendre 4 époux & a
époule.

Quand les époufailles étoient faices
pat paroles de futur, sil y avoit en-
fuite cohabitation , le mariage éroit
patfait & accompli. Francifc. Floren/.
de [ponfalibus , pag. 114. 115. Qui,
polt, [ponfalia concubitus atque congre(-
[fis [equitur, eft pro fide confenfis , five
pro matrimonio pre[umpto,pro confen(is
wuptiali & honefto ac obfequenti ratio-
wi, non Libidini , adeogue fides,que fim-
pliciter de futuro matrimonio data fie-
rat, per conjunttiovem corporum implets -
& confiummatavidetur, &, ut loguun-
tur }ur{ﬁ‘mﬁdti, transformatis ¢ re-
povatus prior confenfus de futuro in
purum & prafentem confenfum ex co-

ula prafumitur , 3 pout lots la regle
avoit lieu,

“Buoire, manger 5 coucher enfemble
Ef} mariage ce me [emble.

Cet ufage a ¢té abolipar le Concile de
Trente & I'Ordonnance de Blois, art,
40. & 44. 1l faurd prefene quil y aic
des Bans publicz, & que le matiags
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foit contra&t¢ folemnellement en face
d’Eglife. poyex Copcil. Trident. Sef>
fiene 24. de Reformatione , cap. 1. &
M. Pauli Leonss Praxim , ad literas
majoris peenitentiarii , part, 2. pagi

321.322,
NIl

- Hommes & Femmes mariés

font tenus pour émancipés.
Voyez I' Autheur du Grand Cofitu

Hiiery livre 2. chap, 29. pag. 205. l'at-

ticle 239, de I_a Coflitume de Paris , la

segle 38, du titre précedent , avec les

notes,
VIII.

Qui époufe le Corps, époufe
les Détes: finon quil {oit au-
trement cenvenu;& a cecte fin
fait Inventaire,

Meaux , att. 65. Voyez les arricles

221. & 322. de la Colitume de Paris s
-avec les notes & les Commentaires.

17X
Et font les Mariez communs
en tous biens, meubles, & con-

quelts immeubles , du jour de
N iij
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leur Benedi&ion nuptiale,

Paris , art. 221. & les Commenta=
teurs. Cette regle recoit unc exception
a I'égard des Reines qui ne font point
eommunes avec nos Rois. Voyez da
TJ'Hcr,pag. 257. 258, & touchanc o~
rigine de la Communauté. Voyez le
Gloflaite du Droit Francois.

¥ .

‘A laquelle Communauté [es
Veuves Nobles de ceux qui
mouroient au voiage d’Outre-
mer ,eurent privilege de pou-
voir renoncer : & depuis en
general toutes lesautres.

L’Autheur du Grand Coflitumier ,
livre 2. chap. 41. page 271,

La raifon pourgnoy le privilege de
renonciation fut donné , ce fut parce

ue lemetier des hommes nobles eff d’al-
Kzr ¢s guerres & voyages d’outre-mer,
& a ce sobligent , & auncunes fois y
menrent, & leurs femmes ne peuvent
étre de leger acertendesde leurs obliga-
tions faites a canfe de lenrs rangons &
de leurs plejeries , qui font pour leurs
compaignies ¢ astrement , & pout cc ,
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ontle privilege de renonciation, & ons
dufage , fi comme ke corps eff en terre,

~de jetter leur bource fur la foffe , & dé
ne rerourner n I Hotel o les menbles
Jont ,mais vont gefir autre part, & ne
doivent emporter , que leur commun
habit, & fans autre chofe. Et parmi
ce, elles & leurs heritiers font quit-
tes & tonjours des dettes, Mass sil y a
frawde tant [oit petite , la renonciation
ne vaut rien, Voyez la Colitumede
Loraine, tit, 2. art. 3. Le Gloffaire du
Droit Francois fur Clefs, larticle 237,
de la Cotlitume de Paris, avecles Com-
mentaires & la regle 30. de ce titre.
EURENT LE PRIVILEGE DE
POUVOIR RENONCER. ) Car regu-
lierement un affocié ne peut point re«
noncer 2 la focieté au prejudice de fon
affocié, pour le charger feul des dettes
& (e décharger, cequi eft traité par Fe-
licius , de Societate , cap. 35. n. 10, 11.

2, 13- (&
XI.

Ce quia depuis €té érendu
jufquaux Roturieres, par l'au-,
torite & invention de Maiftre
Jean Jacques De Mefme.

Paris ,art. 237, :
N iiij
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Ce ptivilege , qui fur d’abord accops
dé aux vewves des Nobles, & qui fat
enfuite €tendu aux roturieres , éroit
tres-jufte , parce que les maris érante
les chefs & les maitres de la commu-
naute , ou focieté conjugale , ils pou-
voient faire pendant le mariage, telles
dettesqu'il leur plaifoir, & ruinerain(
Teurs (’rlcmmcs malgre elles, Voyez les
Apoftilles de Du Moulin, fur Varticle
115, de lancienne Colitume de Paris ,
& fur le 237. de la nouvelle.

PAR 1 iNVENTION DE MAISTRE
JeAN Jacoues pE Mesme ) II
étoit Licutenant Civil & Majere
des Requéres , pere de Henry de
Meflme , dont Scevole de Sainte-Mar.
the a mis l’éioge parmi {es Hommes
Illuftres, & que Pafferat acelebré tane
de fois comme fon Mecenas. Voyez le
Dialogue des Avocats , page 456, &

709:
X1I.

Le Mari ne pouvant dire-
&ement,ni indire&ement obli-
ger les Propres de fa femme,

Voyez L'article 226. de la Cotitume
de Paris, avec les Commentateurs,

o
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XIII.

La Renonciation fe doit
faire en jugement dans les quas
rante jours de 'Inventaire ; &
Inventaire dans les quarante
Jours du decés: le terme de
quarante jours & quarante
nuits eftant de Pordinaire des
Frangols.

LA RENONGIATION sE DOIT
FAIRE EN JuceMENT.) Chaumont,
art, 7. Chalons, att. 30. Bourbonnois
article 245, Mais par larticle 235. de
la Colicume de Paris , auquel plufieurs
autres Cotrumes font conformes, cette
formalité w'eft point tequife, & il fuf~
fit 3 Ja Veuve 5(—: faire un bon & loyal
Inventaire.

Par 'Ordonnance de 1665. tit. 7. at-
ticle . elle a #rois mois pour faire In-
Ventaire ,aprés lamort de fon mary, &
guarantejours, apres I’ Inventaire, ponr
déliberer £ elle acceptera la commu-
nauté, ou fi elle y renoncera. Et fielle
ne yeut point étre commune, la renon-
ciation fe doit faire par Afte an Greffe ;
dont la femme doit donner communi-
eation aux créanciers , quand elle eft

Source : BIU Cujas
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poutfuivie; La renonciation peut aufft
Ce faite pardevant Notaires , & il
doit y avoir minute , comme dans le
premier cas , fuivant I’ Arrée de regle-
ment du 14, Février 1701, rendu fur les
conclufions de M. I’Avocat General
Joly de Fleury , en Ia premicre caufe
du rollede Paris, fur 'appel interjercé
par Louife Taine, veuve du Commif-
faire Gourbi , des Sentences rendués au
Chatelet de Paris , le 27. Avril | & 21,
May 1700. Voyez Du Pleffis, de Ia
Communauté , livre . chap. 5. avec
la note page 461. de I'édition dé 1709,

LE TERME DE 40- JOURS ET 40,
NUITS ESTANT DE L’'ORDINAIRE
pEsFRANGO1s,) Pide Legem Salicam,
Yit. 37- Cap. 4. tit. 49. cap. 1. & ibi
Pithaus , tir. §2. ¢ap. 1. Brodeau fur
Particle 7. de’la Cotitume de Paris 3
nomb. 1. 2. 3. & le Gloffaire du Droir
Frangois fur le mot Nyizs.

XV
Car ce qui fe difoit jadis .
Que le Mari fe devoit relever
trois fois la nuit, pour vendre
le Bien de fa Femme , a fina.
lement eft¢ reprouv, par plu-
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fieurs Arrefts & Conitumes mo-
dernes.

Anciennement , le prix de proptes,
de la femme, alienez pendant le maria-
gc, tomboit dans la communaute 5 a
moins que le remploy n'elit écé ftipulé.
Et ceft fPou.r cela que le mary n'en
pouvoir faire trop tot l'alienation , ce
qui a été réprouvé avec raifon pat les
Arrers & Cofitumes, Voyez I’Autheur
du traité des Propres, chap. 4. Section
3.1, 4. & 5. M, des Jaunaux , fur la
Colit. de Cambray, tit. 7. art. 16. p.
225. Mafuer, tit. 14. & Lucium, lio. 8.
placitor. tit. 1. n. 45.

' X V.

L’on ne peut plus honncte.
ment vendre {on heritage qu'=
en conftituant une grande Dot
a fa femme.

Celuy qui vend fon heritage eft res
gardé comme un diflipateur. Il y a ce-

endant un cas, ol on le peut vendr
Eonnétﬁmcnt » quieft en affignant, {pe
cialement deffus, Ja dot de {a femme;
car cet aflignat emporte aliénation,
?uand le mary n’a point fait pendant
2 vie employ de ladot, Voyez Co-
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quille Q. 113. fur Lare. 1o, de I
Cotit. du Nivernois, au ticre de gens
tariez , & Lucii Plagira, P-143. in

XVI

Le Mari eft maiftre de |4
Communauté , Pofleflion &
Jouiflance des Propres de fa
Femme, peut recevoir les Vaf.
faux en Foi, bailler Saifines &
Quittances de ce qui luieft da.,

Paris, art, 225. 226. 227, 233,
Pevr RECEVOIR 1ks V assAu x
EN Fov.) Parce quil eft bail de (3
femme, Voyez cy-aprés , tit. 4. regle
16. & le Gloffaire du Droit Francois
fur les miots , devoir le mariage., en la

letcie M, .
X Vi1,

Mais quant 4 ce qui concer.
ne la Proprieté des Propres
delle, il faut que tous deux y
parlent, felon la Cofitume de
France , remarquée par Jean
Faure.

Voyez larticle 226, de la Colitume

Source : BIU Cujas



DE MARIAGE. 145
de Paris.

RemaArQue's pARJEANFAURE.)
A4 §. fuerat, n. 2. Inft. De Altionib.
XVIII.

De¢te des Propres de lo
femme aliencs eft de Commu.-
nauté,

Cleft-a-dire que le remploy des Pro-
pres de la femme, alicnez pendant le
mariage , fe fait, fur la Communauté,
& fi elle ne fuffic pas fur les biens du

mary. V. le traité de la Communauté
de M. le Brun, liv. 3. chap. 2, 'n. 41.

& n, 28,
xlX,

Encore ne peut- il difpofer
des Biens de la Communauté
au profit de fon Heritier pre-
fomptif, ni par Teftament, an
préjudice de {a Femme.

Cette regle eft tirée de la note de
Du Molin , fur I'article 107, de I’an-
eienne Cotitume de Paris. Voycz Lar-
ticle 225. dela nouyelle , 3 la fin , &
des Mares, Décifion 7o.

XX. T
Femmes franches font enla
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Puiffance de leurs Maris , &
non de leurs Peres.

FEMMES FRANCHES SONT EN LA
PUISSANCE DE LEuRs MARTs. ) Ce
weft pas fans raifon, que I’ Autheur 2
mis dans cette regle | femmes franches |
parce que fuivant le fentimene des
Theologiens , & des Canoniftes , la
femme [erve , fur tout quand elle eft
formariée, ou mariée fans le canfentew
ment de {on  Seigneur , eft plusen fa
puiffance , qu'en la puiffance de fon
maty. Vide Gloffam ad Capitulum
primum , extra de copjugio [ervo-
rum, lib. 4. tit. 9. Raymundum de
Penia fotti fn Swmma, lib. 4. tir, de
Sponfalibus, cap. de impedimento con-
ditionss.§.2. pag. §16. s27. Edit. Rom,
an. 1683. & ibi foan, de Friburgo, Ho-
[fienfem ad dillum, cap, 1. . 10. Joan.
Andr. ibidem n. 9. Ancharanwm gz, 7
Henricitm Boich, 7. 1. Zabarellam, n.

e, Santum Thomam 4. Sententin-
rum Diftintt.36.q.1. art, 2. Clavafiun.
V. Matrimon, impedim. 4.3. 15. Spe-
cularorem de Feudis. §. Quoniam. ». 4o
Tacobinum de [antlo Georgio de Homa-
‘giis , M. 23. & Hufanum De Homini
buis propriis, €ap. 5. u, 5o.
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Etr now pE rEurs PERES. ) Cecy
eft pris de la Cofitume du Nivernois ,
chap. 29. art. 1. de celle de Bourgogne
Duché, tit. 4. are, 1. de celled’ Auver-
gne, chap, 14. art, 1. & de celle du
Bourbonnois , chap. 15, art 166.

11 faut cependant obferver que ce qui
eft diticy , eft contraire 4 l'ancien droit
de la France, {uivant lequel , les filles,

woique mariées , ne ceffoient point
E‘Ettc en la puiffance de leurs Peres.
Foannes Eaber, ad tit. Inftit. De Se-
natufconfulto Tertulliano #. 2, De
Confuctudine regni Francie ( uxor )
tranfir in poreffatemvirs, #ec tamen eam
eximit 2 panffrleti[pdm'f. Vide Chaffa-
sewmin Confnetudines Burgundie, §.1.
#. 19. 20. 21. Coffanum de Matrimonis,
cap. de rita Nuptiarum , n. 82. pag,
178, Dargentré in antiquar, Britan-

ie Confuctudinum art, 47:. & Ma
[uerum de Dotibus , n- 35, &c.

XXI,

Ne peuvent contracter , ni
efter en jugement, fans auto-
rite d'icenx ; mais bien difpo-
fer par Teftament : comme en
Pais de Droit écrit, fans lau-
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gorit¢ de leur Dere.

Paris, art, 234.

ComMmE eNn Pavs pe DrRorr
Ecrit. ) Ainfi jugé par Arrée du 14.
Juillet 1595, Voyez la Catacrife &’ Al-
lard,pag. 92.de I'édition de 1597. Mai-
nard , dans fes queftions, livre o, chap,
19.36. Automne, ad tir. qui teffamen-
ta, & Chopin , ad Confietudines Azn-
dmﬁ; - m‘p. 40-

XXIT.

Sile Mary eft refufant deles
autorifer , elles feront autori-
fées par Juftice, & le Juge.
ment qui interviendra contre
elles, execute fur les biens de
la Communaute , icelle diffo-
lué.

Voyez Loyfeau livre 2. du Déguer-
piflement, chap. 4.10.12, 14.15. 16, &
18. ou il explique cette regle,

Xl

Un Mari mineur peut auto-
rifer fa Femme majeure, fans
quelle s’en puifle faire re-

‘ leyer
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lever : mais bien luy.

Veyez le Journal du Palais , partic 3.
chap. 1. M. Loiict lectre M. Som-
maire premier , & Brodeau en cet en-
droit , & M. le Brun, de la Commu-
naute , livre 2. chap. 1. Section 2. n. 1.

XXIV.

Femme feparée de Biens,
autorifée par Juftice,peut con-
eradter & difpofer de fes Biens,
comme fi elle n’eftoit marice.

M. Loiiet lettre F, Sommaire 30. &
Brodeau en cet endroit. Voyez aufi la
Cofiit. de Montargis, chap. 8, art. 6.
Dunois , att, 8.

XXV.

Donation en Mariage , ni
Concubinage , ne vaut.

Voyez la Colit. de Paris art. 282,
Brodeau fur M. Loiiet , lettre D, Som-
maire 43. M. 3. & 4.

ConcuBiNace. ) V. la Colitume
d’Anjou , att. 342, celle du Maine ,
354. de Touraine, 246, du Loudunois,
tit. 2. att. 10. du Grand Perche, art,’
10. & Cujacium , ad Novellam 18.

Tome 1, @
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XXV 1

Mais Mari & Femme n’ayans
Enfans, fe peuvent entre-don-
ner mutuellement : pourviy,
difent quelques Cottumes ,
qu’ils {oient inels ou égaux en
Santé , Age & Chevance,

Voyez Ricard dans fon traité du
Don mutuel, chap. 5. Section 3. pag.
33. & les Commentateurs fur Patricle
280, de la Coiir, de Paris.

XXVIL

Don Mutuel ne faifit point.

Voyez larticle 284. de la Cofit. de
Paris, & du Molin {ur Vatticle 187.
de I'ancienne. '

XXVIII
Feu Monfieur le Premjes
Prefident le Maiftre a releye
ce proverbe: Quiln’yafi bon
Mariage qu'une Corde ne
rompe.
Ceite regle eft prife du traité, Des
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Appellations comme d'abus , de M., le
Prefident le Maiftre, chap. 3. n. 4.

Si un homme feduit une fille, quoi-
qu'il I'époufe enfuite du confentement
3{: fes parents, Ceft-a-dire , des patents
de la fille, un tel mariage , quoique
bon, doit finir par la corde, parce que
I raviffeur merite la mort. De-1a eft
venu le Proverbe televé par M. le Pre-
fidenc le Maiftee, gw'il #y a fibon ma-
riage qi une corde ne rompe.

M. le Prefident l¢ Maiftre mourue
en 1562. & en 1579. ' Ordonnance de
Blois ftatua, fuivant le Droit Romain,
par article 42. que cenx qus [e tron-
veront avoir [iberné fils on fille mi-
neurs de 25. ans , fous prétexte de ma-
viage , ou autre coulenr 5 (uns le gré ,
[cen & wouloir & confentement exprés
des peres O meres, O des tutenrs ,
Joient punis de mott, fans efperarcede
grace & pardon, nonobftant tous con-
{entemens , que lefdits mineurs ponr-
voient alleguer,par aprés, avoir donne
audit rapt, lors d'iceluy , on anpara-
want. Yoyez Buridan, furlarticle 168.
de la*Colitume de Vermandois , pag.
562. ligne 28. Legem Unicam. Cod, De
Rapty Virginum. Leg. penultimam.
Cod. De Epifeopis. Novellam 143-15%.

O ij
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& Ritthershufium., lib, ;. Differentiar.
cap. 22.

Avant M, le Maiftre , 2 flle ravie
fauvoit la vieau ravifleur, en déelarant
qu’clle levouloit époufer, M. Boyer en
rapporte un exemple dans fa Décifion
217. 0. 20, Fide Capitulym penulti-
mim &G wltimum extra |, De Rapto-

21bis.
XXIX.

Le Mari fait perdre le Deutl
a fa Femme, mais non la Fem-
me au Mari.

Cleft-id-dire, que ’homme qui épou-
{e une femme veuve , luy faic perdre
Ie deiiil quelle potte de {on premier
maty , &que celle qui &poufe un hom-
me veuf , prend le deiiil quil porte de
fa premicre femme. La raifon de cee
ufage eft ?uc la femme paffe dans la fa-
mille de fon mary , & f{uic fon érat &
f2 condition, V. la regle 38. de ce
titre , & la regle 40. du ticre fui-
vant. M. le Brun dans fon traité de
la Communauté , livee 2, chapitre 3.
. 38, 39 40. 41. 42. Loiiet & Bro-
deau, lettre V. n, 9. & 11 &,
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XXX.

Femme veuve renongant a
la Communauté, jettoir jadis
fa Ceinture , fa Bourfe & fes
Clefs fur lafofle de fon mari.
Maintenant il faut renonceren
Juftice , & faire Inventaire.

Chaumont , art, =. I’Autheur du
‘Grand Coutumier , liv. 2. chap. 41.
page 261. dont L'autorite a été rappor-
tee fur la regle 1o. de cetitre,

Enguerand Monitrelet, ra };‘Porte uri
exemple de cette regle , dans fa Chro-
nique, vol. 1. livre 1. chap. 18, en pat-
fant de la mort de Philippe Duc de
Boutgogne. Et la, dit-il , la Ducheffe
Marguerite [a femme , renonca & fes
biens meubles , pour le donte gielle
ne trowvat trop grandes dettes, en
mettant fur [a reprefentation, (4 cein-
ture avec [abource, & lesclefs, comme
il eff de conirnme , &G de ce demandain.
Sftrument & un Notaire public , qui la
€toit prefent. :

Et au chap. 139. du meme livre, en

arlantde lamort de Vvalleran, Comte
gs faint Pol. En l'ab fence de (& femme,
& par o Procurenr fuffifament fonds,
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venongd a toutes les dettes & biens
quelconques de [ondit mary, excepré for
doinire, en metrant [ur la réprefenta-
tion de [ondit Seignenr & mary , (x
courroye & [a bource , en demandant de
ce aux Tabellions publigues , I effans .
prefens, par ladite Dame , un on plus
Seeurs inﬁumem.

Or laraifon pour laquelle la femme
renongoit de la forteala communauté,
éroit pour rendre fa rénonciation pu~
blique.

Elle jettoit fes clefs pour marquer
quelle n’avoit plus I’adminiftration des
biens qui avoient été communs , &
qu'elle en abandonnoit fa part -(]]u’cllc
y avoit 3 car comme dic Tertullien ,
Officium matris familias regere loculos,
euflodive claves , & de-1a vient que
dans le divorce , les Romains  §-
toient les clefs a leurs femmes ,quand
ils les renvoyoient. Zullins, Nolite qu -
vere, frugi faltus eft, mimam illam fuas
ves habere juffit , ex dwodecim taby.
lis claves ademit, foras exegit. San&us
Ambrofius , mulier offenfa claves remi-

'ﬁr,dammn revertit , &c.

Et elle jertoit fa ceinture avec fa
boutfe , pour marquer qu’elle ne rete-
noic rien des biens communs 3 car an-
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ciennement les femmes ne portoient
Eas feulement lenr argent dans leurs

ourfes, qu'elles nommoient des awumi-
niéres , mais aufli dans leurs ceintures ,
ce qui eft expliqué par Pa(quicr dans
fes Recherches, livee 4.chap, 8. Voyez
Loyfeau, livre 4.du Deguerp, chap. z.
n. 5. & les Colitumes citées dans le
Gloffaire du Droit Francois fur clefs.

XXXI.

Si elle recelle , ou dérourne
la renonciation qu'elle fera ,
ne luy profite ; ains fera te-
nué aux detes , comme Com-
mune, & fi perdra fa partau
Recelé ou Dérourné.

Quand le recellé cft fair avant [a
renonciation , la renonciation eft nulle,
& la femme eft commune. Quand le
recellé eft fait aprés, il n’y a contre Ia
femme que laction rerum amotarum,
V. M. le Brun dans fon traité de Iz
Communauté, liv. 3. ch. 2.n. 27,8 22,

XXXIIL.

Morte ma Fille , mort mon

Gendre.

La raifon eft, que fa fille cft le prin-

Source : BIU Cujas



yoiet L v, 1. Thrr I8

cipe de I'affinité, qui eft entie la belle«
mere & le gendre. Pide Ancharanwm
ad cap. Canonuwm Satutaextra de Con-
fitutionibus. . 279. '

Il a ét¢ décidé, par cette raifon , au
Confeil du Roy,au fujet du Procez pen-
dantau Parlement, entre Mela Maiqui-
fede la Tout , & Mt le Duc de Noir-
monftier,qu'on ne pouvoit évoquer du
chef d’'unbeaufrere , quand la feeur ma-
riée, qui faifoic l'alliance , étoit déce-
dee fans enfans.

Autre chofe feroit en matiere de re-
cufation , parce que 1'Ordonnance de
1667. tit, 24. atticle 4. décide formel-
fement , gw'en cas que la fomme foir
décedée , & qiil wy ait enfans | e
bean pere le gendre niles beaux freres,
z¢ pourront étre Fuges. Vide Legem 1.
infine, & Legem 2. §. 1. D. de Poftu-
lando, Infl. tir. de Nuptiis & Hoto-
wmanum ad Orationem Ciceronis pro
Quinttio. tom. 1. Edition. Grayij 3
pagin. 30, colom. 2.

XXXIIT.
Femme veuve porte le deuil
aux dépens de fon mary.
Soitqu’elle renonce a la communau-
te, ou qu'elleaccepts. Voyez le Gm;d
ug
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fur Particle 85. de la Coticume de
Troyes, Glofe 9. n. 5. Brodeau fur M,
Loiiet , lettre V. Sommaire x1, Dy
Pleflis dans fon traité de la Commu-
nauté, livre 1. fection 3. page vo. de
I'Edition de 1702, Baldum , wolum. ¢.
Confiliorum 5. Bertrandum vol. 1. part.
1. Confilio 147. Boeriym in Confuet udi-
#es Bizuric. Tit: des Colituimes con.
cernans les mariages , §. 4. Bartho-
lum. ad §. Exaitio De rel yxorie
attione & Legem 43. D. de verborum
[gnificatione,

—

DE DOUAIRES.

Trrr g I1T1,
I.

ADp 1 s Femme navoic

Doiiaire, fors e Convenan.
cC au Mariage, par ces mors ;'
Et du Doiiaire te dons qui eff de.
vife entre mes Amis ¢ les tions.
Depuis par Pérabliffement duy
Roi Philippe Augufte de lan
mil deux cens quatorze rap-

Lome L. P

Source : BIU Cujas



270 Lo S B 0E S GG
porté par Philippe de Beauma-
noir,clle a efte dotice delaMoi-
ti¢ de ce que 'Homme avoit,
lorfqu’il-Fépoufa : fors en la
Couronne , Comtez , & Baro-
nies tenués d’icelle, &en quel-
ques Donjons & Forterefles,

JAnis FEMME NAVOIT
DoOUALIRE FORS LE CONVE-
NAaNcE. ) On a rematque dans le
Gloflaire du Droit Francois, & dans
les notes {ur la Colitume de Paris,qu’en
France le Doiiaire ¢roit anciennement
i1.‘1. veritable dot des femmes; & patrce
que les maris €toient obligez de les
doter , il fur ordonné par un Capitu-
laire , quils leur afligneroient leur dot
ou leur dotiaire de Vayis du Curé &
des amis communs, Per Confiliwm &
benedilionem  facerdotis & confuliy
aliorum bonorwm bominun, ( maritus
uxorem ) [ponfare & legitime dotare
debet , & dela et venu, que la con-
ftitution du Dotiaite devoit tre faite &
1a porte de IEglife, par ces mots, Et
du Doiaire te doise, qus eft deviféentye
wies amis @& les tiens. Vide librum 7.
Capitplarinm. cap, 179. le chapitre
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1. du premier livic des Etabliffemens,
& Haﬁimﬁm. ad cap. 4. n. 2, extra
de Donationibus , inter virum.

Mars PAR 17E'TABLISSEMENT
DE PHILiPPE AUGUSTE, ELLE A
E're’ DOiizE’ PE LA MOITIE. )
Ainfi ceft ce Prince qui a introduit le
Dotiaire legal ou coutumier , ce que
nous apprenons de Meflire Dietre de
Fontaines , dans fon Confeil, chapitre
21, nombre 52, & de Philippes de Beau.
manotir , dans fes Colitumes du Beau-
voilis , chap. 13. page 75. 4 la fin | &
page 76.

Par le chapitre 14. des Erabliffemens
de France, le Doiiaire cotitumier fut
réduic au tiers des immeubles , maison
a enfin fuivi 'Ordonnance de Philippz
Augufte , & il a et remis prefque par
tout a la moitie,

Fors EN LA CovrRonnE, Con-
TE'S ET BARONIES. ) Parce que le
Royaume & ces grandes Seigneuries
<roient indivifibles. Beaumanoir, ay
chapitre du Dotiaire, p. 76, Li gene-
zal conftume des Doinaires, de che gue
La femme emporte la moiti¢ de che gue
hons ia, an Jour que il l-’épa;ﬁﬁr S
Commenche par Uétabliflement, le Boy
Roy. Philippe Roy de France , leguel

' P ij
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diabliffement commanda il & tenir par
tout le Royawme de Franche, exceptéc
la couronne & pluficursBaronies teniies
dou Royaume, lefquelles ne fe pattent
point & moiti¢. pour le Doiiaire , ze
wemportent les Dames en doiiaire fors
gui lenr eff copvenancé , en faifant le
mariage, & devant cheft effabliffement
- den Ray Philippe , nulle fame % avois!
ors , el coume il effoir convenancié
an marier, & bien appert gue la coir-
tume ctoit tele anciennement , par une
parole, queli Preftre faiy dive & Poume,
quand il ép&;ﬂﬁ la fame; car il li dir |
dou dotiaire, qui eft devifé entre mes
amis & les tiens, te deu. Voyez le ca-
pitulaire cité ci-deflus. :
. Ez En querouss DonNjoxs ey
ForTeRrEsses. ) Cecy doit principa-
lement ¢tre engendu des Chateanx ju-
. rables & rendables. Ceft-a-dive des
Chateaus, que les Vaflaux éroient obli-
gez pat {ferment, de Iiwer a leurs Sei-
gneurs, afin que les Seigneurs s’en fer-.
viffent davs leurs gueries privees. La
Cotitume de la feptaine de Bourges |
art, §9. L'en _g;z;«d.e en Berry par Cou:
ftume , gre Chatean jurable & renda-
blg, ne chiet pas dotiaite, car le chicf

Source : BIU Cujas
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Seignenr, le pread,quand il vent; pouy
Jon befoin. _

Dans le Beauvoifis , il y avoit a cet
égard un ufage fingulier.

Beaumanoir , chap. 13. page 75. 4 ld
fin, La femme, par nostre Confbume ems
porteen [on donaire le chicf manoir
zout foit che que ce (o't fortereffe. Er
en ce cas dela fortereffe, ai-je ven deba
tre , & puis appronver par jugement.

Et page 77.4 la fin. Tonr foir-il ain-
A7 que les Dames , par la Contume du
Beanvoifis , emportent les forrerefles ;
wons Lentendons de chelles forterefes s
qui we [ont pas Chireanx | lizuel (ont
appelle chaftel, par la raifon de ce que
ils font chief de la Comté, ficomme
Clermont ou Creil s car nus de ceix
#en [eroit porte en donaire ; &c. i

La Cotitume duPoitou ,art. 262.L¢
mary en affiette qu'il feroir i (a fermne
a part & a divis , ne lny pent bailler
[on principal hebergement , au préjuds-
ce, ¢ [ans Ve confentement de [on bies
ritiersmais ledit beber gement (era com-
pté andit donaive , & en anra la fom-
me., le tiers de Leftimation par dontaire ,
foit Noble onrot nrier.

Amiens, att. 121, La veuve ne peiit,
pour raifor de [or doiaire , prétendre

P iij
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ancun droit és Chateany & liensx forts,
qui furent & fon mary s mais $'il we Laif-
foit antre maifon giun on plufienrs
biewx forts , on une (enle maifor non
forte , en chacun  dicenx cas | ledir
heritier on fmpriemim eft renn livrer:
maifon de donaire a ladire venve | cc.
Voyez du Frefne fur cer article, Parei-
cle 1. de la Coflitume de Bar, celle du
Chatelet, art. 19. de Linieres, att. 17
" M. Du Cange fur Joinville, DiTerta-
tion 30. Corbin des Droifs de Patro-
nages , page 719. le chapitre 187, des-
aflifes de Jerufalem., FHenelinm de Do-
talitio, pag. 126. 136. Kopen, libro 1.
Quaftion. 39. 7. 41. 9. 44. 7. 90, Les
Etabliffements de France, liv. 1. chap.
31, Conflivutiones Neapolit. lib. 3. tit..
14, @ ibi Math. de Aflittis.
B
Et pareillement, de la moi-
tié de ce qui lui échet en li-
ne directe defcendante, pen.
%ant le Mariage , felon Pavis
de Maiftre Eude de Sens, re-
ceu contre 'opinion de quel-
ques autres Cotltumiers,

Eupes ps Sewns, ) Il éroit Avocae

Source : BIU Cujas



DE DOUAIRES. 138
én 1377, & 1387. & cft an des Tour-
biers, dans les chapitres 144. & 151,
des Cofirumes toutes notoires, L’ Au-
theur du Grand Colitumier , patle de
luy , livee 2. chap. 21. page 152. lig.11-

Avant Eudes de Sens , cette regle
éroic pratiquee daus e Beauvoilis,
caymanoir , chap. 13, page 76. Se au-
cunedefeendite & heritage, vient o Lou-
me, ou tans que ik a fame , conmme de
fon 55?& o de [z mere, on de fon ayol
ou de sayole, on de plis loin , en de[~
cendant , & lionsmuert, puis chelle def
cendni,ainsquela fume,la fame emporte
la moiti€ , par la raifon de donaire.
Bais (¢ la defcendue ne vient devane -
gue, li ons eft moves |, tout (bit che gue
elleenair enfans, ellen’y pent deman-
der donaire s car li Barons wen fut
oncques tenans, ainchois vient és boirs,
&c. Ligne 34. Voyez I'Autheur du
Grand Cotitumier, page 203. Bouteil-
ler page s49. Des Mares, Décifion 175,
& les Colit. notoires , att. gi,

Il y amémedes Areéts qui ont donné
le dotiaite aux enfans, {ur les biene
échiis en ligne directed leur pere,aprés
le decés de leur mere. V., Du Pleflis
au titre du Dotiaire , chap. 2. Seétion
premicte,page 2.41.de l’éditilc)m de1709:

iij -
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Que fi le Mary n’eftoit de
rien {aifi | & que fon Pere ou
Aicul, qui tenoient Ja Terre Y
furent prefens ou confentans,
la Femmeaura te] Dotiaire fur
tous leurs Biens, aprés leur

mort, que {i fon mari les euft
furvecu,

On a viifurlaregle précedente,quela
femme na point de doiiaire, fur Jes im-
meubles,qui feroient échiis en ligne dire-
&ea fon mari,s’il n’éoit pasdécedé_ Sui.
vantcelleci, la femme a dotiairedans ce
cas, i le mariage du fils de famille 4 4eé
fait, du confentement des pere, mere
ayeul, &ayeule du mary. La Cotitume
de Normandie , art. 369. Si le pere, on
ayenl aw mary , ont confenti le mazrizzge,
ou sHls onr éré prefens,la fame any, fon
dopaire, fur lenr [ucceffion, bien gielle
échée depuis le decés de fon mary s pour
telle part & portion s qui Ly en e
pi appartenir, fielle fit advenus , de
fon vivant , & ne pourra avoir dojia;-
ve fur les biens que le pere, la mere on
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ayeul auroient acquis , ou qui lerr [¢-
roient échis depuis le deceds dumary.

Poitou , att, 260. Si pere o6 mere
noble ou roturier marient lejy fils; on
que le fis (¢ marie du confentemene , ¢
volonté de [és pere & mere on de I'un
denx , oun que Pun Lenx air expreffi-
ment agréable ledit mariace | la bruz
qui 4 [urvécu anra dosiaive [ur les bicis
de c‘é’f&y siefd;'rs pere & mere N qm' it~
70it Confenti , ouen poir z:(jrf"aéle ledis
mariage & c, Et.an regard des pere ¢&°
mere qui wanroient confents ledit ma-
vidge, oy i&c[g_y s et pour agréable la-
dite bruz , ne prendra aucin doiinire
fier leurs biens , anparavant ne aprés
leur deceds, Voyez aticle 303, de la
Cotitume d’Anjou , Coquille dans fes
Inf. tit. des Dotiaites , pag. 94. La
Colitume du Maine , article 317, celle
de Touraine , art. 333. du Loudunois
chap. 3r1. art, 6. avec les Commenta-
teurs, Mornacium ad Legem 2, D:
de ritu nuptiarum Regiam Majefta-
tem, [ib, 2. cap. 16. de Dote n. 75. 76.
& Littleton , lib.1.¢ap.s. Of Doyver
Sectione 0. pagina 35. Editionis1633,
cum potis Edonard; Coke, ]

_ Cette regle, felon M. Loyfel , n’a
licu que quand le fils de famillc, qui
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fe matie , #'eft de rien (@ifi, mais dang
fa Cotitume d’Anjou , & les autresci-
tees cy-deflus , la femme veuve a fon
doiiaire {ur les immeubles,qui feroient é-
chus en ligne directe a fon mary,s'il n’é-
toit point prédecedé, quoiqu’il efit des
biens dans le temps qu’il seft marié ,
& quiil efic conftitué defliis un doijai-
tea fa femme., Voyez du Pineau fur
Particle 303. de la Colitume d'Anjou
Colomne 686. & 687. _
A Paris, & dans les Colitumes ot il
n'y a point de telles difpofitions , cette
regle na pas de lieu , quand méme les:
petes & meres matieroient leurs fils ,
comme aii€ & principal heritier , parce
que Vasticle 238. de la coticume de Pa-
zis;ne donne dotiaire {ur lesbiens échis
en ligne directe, que quand ils fone
echiis pendant le mariage & non aprés,
& dailleurs , parce que la fimple re-
connoiffance d’heritier principal, ne
rend point le fils propriecaire. Voyez
' Ia regle 20: du titre 4. du livee 2, Mais
fi le pere & la mere, en mariant leurs
fils, comme aine, & principal heritier,.
s’éroient oblivez,avee luy,au doiiaire |
alors la femmo., aprésle decés de fon
maty , auroit droitde le demander .
g'elt le cas de I’Arrelt du vo. Decems=
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bre 14¢8. rapporté par Charondas fur
Particle 268. de la Colitume de Paris,
V. M, le Brun, des Succeffions, livie
2. feétion 1. diftinc. 2. n, 14. p. 310
‘ TV

Maiftre Jean Filleul difoit
quaucun Dotiaire n’eftoit te-
nable , quand il furpaffoic la
moitié¢ du vaillant de celuy
qui doué.

MarstRe Jean Fivzevr. ) Il
éroit Avocat fous Chatles V1. a peu-
prés dans le méme temps que Jean le
€oq , Muartin Doxblé ,dontil cft patlé
dansla regle 43.durtitre 1.dece livre, &
Endes de Sens , cité dans la tegle 2. de
ce titre. Voyez le Dialogue des Avo-
€ats , page 436.

S’11, SURDPASSOIT LA MOITIE
DU VArLrANT.) Jean des Mares,
qui éroit ﬁ—peu-/prés Contemporain de
Jean Filleul , écrit dans {a decifion
218. que cette regle n'avoit lieu quen-
tre nobles. Uz Noble , dit-il , ne pens
doer (i femme par convenance expre(fe,.
ontre la moitié de [es biens , antrement
entre perfonne non Noble.

Mais prefque aufli-to , le droit fur
general , que le dofiaire conventionel!
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ne pourroit exceder le coutumier. 1

Poitou , art. 259. Todrefois , file
Doitaire prefix éxcedele coufbumier, i
et réduit au tiers , gielle doit avoir
pourle donaire constumier, & ne pent
le dotaire comventionel eftre plus grani
gite le couftumier. ,

Normandie , att. 371. La femme se
peut avoir donasre plus que le tiers de
Lheritage , quelque conveiant qui foit
Jait an trairé de mariage, & file mary
donne plus.que le tiers, [es beritiers le
penvent revogier aprés fon deceds.

Tel éroir aufli Pufage de I'Ecoffe
Regiam Majeftatem, i, 3. cap. 16, de
Dore ,n. 6. Si vero marirus dotern no-
minat , plus tettia parte tenements
Dos in ranta quantitate , fare non po-
terit, fed men[irabitur ad tertiam par-
tem , vel minus tevtin parte. Voyez la
Colitume d’Auxerre , art. 212. celle
de Cletmont; art. 148. celle de Bour-
gogne Daché, chap. 4. art. . & celle
duNivernois, tit. 24-att. 2, ¢&'1b; Con-
guilius. : _

Mais aiujourc’l’hu-yr , que les avan-
tages des femmes font fans bornes , elles
ftipulent {ouvent des Dotiaires qui ex-
cedent les biens entiers de leurs maris,

Vide Legem fi & jta Fipulatus o,
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§- Si tibi pupfero D. De Ferbor. Ob;..

Lationib, . : :
' N.

On difoit jadis: Au Cou.
cher gagne la Femme fon
Dotiaire ; maintenanc deflors
dela Benediction nuptiale.

- Normandie, art. 367,

Av covener, ) Nos Autheursont -
cru que les femmes gagnoient leur
Dotiaire au coucher , parce qu'il eft le
prix de leur vigginité, fans faire atten-
tion que les veuves qui fe remarient lo
gaguent au coucher, comme les filles,
Les femmes dans pluficurs de nos
Coflitumes , ne gagnent leur Dotiaire
quau couchers queparce que fuivant
le Droit Canonique , le mariage*n’eft
parfaic que par le coucher cap. 2. ex.
tra de converfime caxj;f;qaramm, cap.
commiffim 16, extra de [ponfalibus,
Ce guiona expliqué au long fur Parri-
cle 248, de la Cotitume de Paris , &
dans le Gloflaite {ut les mots , 4u cou-
cher la fomme gagne [on denaire. Vide
Conftitution. Saxon, cap.19.n. 527. Be-
fldum p. 97. n. 49. & Coquille fur
Vatticler, du chap. 24, de la Cofitume
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du Nivernois, fur les mots , le josr de
la [olemnsifation.

Dv 1ourR DE LA BeveEDICTION
‘Nuprravre, ) Paris, are, 248, & la
Conference.

Vol

JamaisMari ne paiaDaiiaire.

Patce quil n'elt donné , que pour
.avoit lieu aprés la mort naturelle du
‘mary. Voyez latticle 255. de la Coli-
tume de Paris, & les Commentateurs.
CoquilleQ. 150 151. M, de Renuf-
fon , dans {on traité du Dotiaite , chap.
§. n..40. page 147. la note fur la
regle qui luit. Cujacium s, Obfervat,
4. Pith. ad Confuer. Trecenf. art. 36.
Leg. 121. ¢.in Intulasde Perbor, Ob ;-
gat. Leg. Cum Pater 77. §. Hevedita-
tem D, De Legatis 2. Leg. Ex falte
17. §. Si guis rogarus. D, ad Trebel-
Lianun @ Auth. Depatignemn. Cod. de
3[;;5?6 Dotinm. i
Il y a des Cofitumes qui ont des dif-
ofictons differentes. Mclun, are, 234,
Le dottaire , [ost coutwmicr ou préfix ,
ne pent Etve demande julgues apres In
mort dw mary , NATURELLE o# Cr-
VILE.
Voyez Larticle 331. decelle du Maine,
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Bafnage fur Darticle 3688 de celle de
Normiandie, tome 2. page1s. colomne
premiere de I'editionde 1694, :
| VIL

Toutefois s’il eftoit Forban.
ni, ou Confifqué , ou fes Heri-
tages faifis & vendus de {on vi.
vant , on {¢ dPeut oppofer.

L’article 6, de la Cottunie du Ni-
~vetnois au titte des Doiiaires , doti
cette regle oft tiréeen partic_, donne en
ce cas a la femme , la provifion de fon
doiiaire. Mais par Arreft du 27. Jan-
vier 1596. rapporte par M. Lotiet let-
tre D. nombre 36. il fur jugé , ‘que
la femme ne devoit point entrer
en joiiiffance de fon dotiaire , mais
avoir feulement une provifion fuivant
1 qualite & les biens de fon mary,
Voyez M. de Renuflon dans {ontraité
du Doiiaite , chap. § n. 40. 471. pag.
147. 148. & larticle33r. dela Cotitume

du Maine,
VIII.
LaDotiairiere s'oppofant aux
LCrices del’Herirage fur lequel
elle a2 Dotiaire , fait qu'on le-
doit vendre’, a la charge d’ice-
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lui | fans ﬁu’ellc foit tenug en
prendre PEftimation.

V. La Cetitume d’Anjou, att, 319,
celle du Maine, are, 331, & les Com-
mentateuss. '

Cette regle n’eft point fuivie dans la
Cotit. de Paris , & dans les femblables.
- Ou le Doiiaire de la femme eft cou-
tumicr , ou il eflt prefix.

S’ileft coutuner , ou les Créancicts
du mary font anterienrs ou ils font po-
[lerienrs.

Si les Créanciers font anterienrs au

Dotiaire , Ia femme & fes enfans, ne
peuvent soppofer au decret des biens
du mary & du pere, quafin de confer-
ver,pour cftre colloquez pour eftima-
tion qui en fera faite. Voyez M, le
Maitre, dans {on traitedes Crices, chap.
dernier. Bacquet, des Droits de Jufti-
ce, chap. 15. n. 75. & Brodeau , fuxr
M. Loiiet, lettre F. nombre 24,
- §'il n’y a point d’enfans, le doiiaite,
ui n'eft alors que viager , s’eflime, &
a Doiiairiere cft colloquee, pour cette
eltimation , {uivant fon hypothequ@_.
Voyez Brodeau fur M. Loiicr , Jerere
R.1n. 24, & Loifcau du déguerpific-
ment, ch.o.n. 13,

Si
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Si les Créanciers font poftericurs |
Ia femme & les enfans doivent s’oppo-
fer,afin de diftraire, & quoiqu’il n’y aie
point d'enfans,la femme peutdemander
ﬂue les biens foient yendus i la charge]

e fon Doiiaire, pour en joiiir part &
a diyis. Voyez de Renuflon, dans fon
traite du Doiiaire chap. 10.n. 13. 14.
1§. 16. 17, :

Ou le doiuaire eft réfix, & conftitué
cn rente, qui eft rotijours de fa nature
rachetable , & dans ce cas , le rachape
du Dotiairedoit étre pris fur le prix du
Decret , quand méme il y auroic eu
affignat ; parce que Laffi gnat ([pecial ,
nelt plus qu'une hypothegue [peciale.
Voyez Loyleau ,du Deguerpiflement,
livre 3, chap. 9. n, 13. Bacquet , des
Droits de Juftice , chap. 15, n. 75. M,
Loiiet , lettre F.nombre 24. Brodeau ,
en cet endroit , & de Renuffon dans
fon traité du Doiiire, chap. 1o.n, 11,
12, 13. 19. 20, & 22.

Par Areft de la Cour du 24. May
1614. il fut jugé que le Dotiaire contti-
tué en rente , etoit non racherable ; ce
qui a donné lieu 3 I Autheut , décedé
en 1617. de faire cette regle 3 mais par
Agreft du 26. Avril 1597, le contraire
ayoit éte juge , & l'on fuit A prefent

Tome I~ . Q.
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ce !l-;remicr‘ Arreft. Voyez lanote furla
!C“g e qui fuit. :

IX.

Si ce n’eftoit une Maifon fi-
ze 4 Paris decretée pour Ren-
tes diés fur icelle, felon I'Or-
donnance du Roy Charles fe-
ptieme.,

Comme les conftitutions de Dotiaire
font gratuites 5 Cat toug doiiaire, dans
fon principe , elt une donation. On
p::uf pat un Contrat de mariage ,
charget une tetred'un Dotiaire prefix ,
en rente , & convenir ; que cetre rente
ne pourta point etee rachetée. Etfi cette
cerre eft decrerée;selle doit €tre adjugée
3 la charge du Dotjaire,, i les crean-
ciers,qui la font vendre,fort poftericurs
au doiiaire. Voyez Pagricle ror. de la
Cotituime de Patis, 3 [a fin.
~ Que lon fuppofe & prefent, quun tel
Doiiaire ait été impofé fur une maifon
fife 2 Paris, & que cette matfon f{oit

 dberetée , fera-t-elle adjugée 3 la char-
: ge du dotiaire 2 1l faut dire que non
pace que toutes rentes impofées {ur les
smailons de Paris fone racherables , #
moins quielles e foient fonsicres , on de
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basl dherita e, & les: premieres aprés
le cens ou fond de rerre, fuivant les ar—
ticles 121, & 122, de la Colitume de:
Paris. ;

SUlvANT L’ORDONNANCE DU
Roy @marres VII. Ce Prince ,
par fon Ordonnance de 1441. art, 13.
Statua , qion ne pourrois , u Lavenr
charger & prix dargent, ni antrement,
de rente perpetuelle, les maifons & pof~
[ffions affifes ,enlaville & fauzbonrgs
de Paris | que jufqu's la valewr du
tiers de-ce gue les maifons o poffiffions
Porrroient valoir de rente yen commure
¢ftimation ,Fe. .

Par Particle 16. il ordonna , & Pegard
de toutes maniéres de rentes conflituées
par achapt a prix dargent, par af-
cencement , partages faits entre coberi-
tiers - 01 antres, par dons & legs
en quelque maniere que ce fiit, fur les
maifons & pofleflions , qui f¢ ponvoient
crier , & [(ubbafler , fi depuis ledis af~
cencement, partages ,dons & legs, elles
avoient eté vendues, o tranfportées de
main  aktre 5 a quelgues perfonnes
gelles appartin(fent que les pra'prie—
taires diicelles mai ons & poffeffions, lest
pourzoient racheter au denicr donze.

Ec Francois 1. pat fon Ordonnanes

i
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du mois d’O&obre 1539. ftatua , que
toutcs rentes confituées (wr les mai-

Jons desvilles duw Royaume , feroient ra-

chetables & routes perfonncs pour le
rix qielles anroient é1é conflitudes, &
S'il wen apparoiffoir point,an denier 1.

X.

Dotiaire Cotitumier faific.

Des Mares ; Décifion 214. I Autheur
du Grand Cotrumier livre 2. chap. 33.
page 222, la Colitume de Paris , art,
256. & la Conference.

Ainfi les fruics & les arrerages du
Doiiaire Cotitumier, fonedis du jour
du deceds du pere ou du mary. Ecla
mere & les enfans peuvent intenter
complainte. Voyez ci-apiés livee .

tit, 4.
X1
Dotiaire Prefix ou Conve-
nance ne faififoic point ; & fe
devoit demander en juge-
ment. Ce qui commence a fe
corriger quafl par tout.

Vovez larticle 256, de [a Cotitume
de Patis, art. 256. avec ta Conference.
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XKIE
Femme qui prend Doiiaire
Convenancg, fe prive du Coti-
tumier,

Paris, art. 261,

_ Celaeft vray, amoins que loption rie
lay ait été donnee pat fon Contrac de
Mariage , de ptcmﬁ‘c le Dotiaire cou-
tumier , {1 ellele trouve plus avanta-
geux. Auquel cas elle choifira & fes
enfans dotiairiers f{eront tenus de f{ui-
vre fon choix , parce que , fuivant la
regle 23, de ce titre, #s #ont le doizai-
ve , que par le moyen & le benefice de
leur mere. Voyez M. de Renuffondans
fon trait¢ du Doiiaire , chap. 5. n. 8.
X111,

Dotiaire en Meubles retour-
ne aux Hoirs du Mari apres
le decés de la Femme: finon
qu'il foiraccorde fans Retour.

La Veave n'eft qu'ulufruitiere di
dotiaire en meubles | ainfi aprés fon de-
ceds , Pufufruit erant fini, ce Doiiaire
doit recougner aux heritiers du mary ,
qui la conftitué.

SINON QU'rL $OIT ACCORDE’
SA NS RETOUR. ) Le Dotiaire ac-
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cordé fans retour ; elt une Donation
d’utie partie de fes biens , que le mary
faic 3 (a femme. Au cas qu'il n'y ait
point d’enfans du mariage, la femme
ena la pleine proprieté ; maiss’il y a
des enfans du mariage , la claufe fans
rerour devient inutile ; & le Doiiaire eft
propte aux enfans, fuivant la regle 23.
dece titre.

Ce qu'on vient d’obferver eft tres-
certain , fi les enfans renoncent ala fuc
ceffion de leur pere & {e tiennenta leur
dotiaire, parce qu'en ce cas, le Dotiai-
te fans retonr , devient leur legivime.
Maissils font heritiers, ce Dotiaire leur
tevournera-t-il 3 Nos autheursforment
ectte queftion , & c'eft comme s’ils de-
mandoient {i un conttat de matiage ..
qui eft clair & net, & qui ne contient
fien contre les Loix & les bonnes
Meers, doit étre execute.

11 faut doncdire, que le Dotiaire (-
E'm’é‘ [ansretonr,ne retonrne jamais aux

eritiers du mary ,quels qu’ils foient, ¢r-
fans ou collateranx. Et i la proprieté
£n appartient aux enfans Douairiers ,
ce w'elt pas, parce quwil lenr retonrnes
mais patce que fuivant la regle 23. de
ce titre, étant une legitime , que la Loy
Ieur donne, fux les biens de leur pete ;.
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par le canal de lewr mere , il eft lenr
propre heritage, dujonr du Contrat de
mariage de lenr pere @ mere , cOmme
il eft ‘décidé par larticle 249. de la
Cottume de Paris , & cette queftion
ayant été portée en laCour | elle a €té
ainlj jugée pat deux Arrées contradi-
&oires , dont le premicr eft rapporté
par Bacquet dans {on tiaité des Droits
de Juftice, chap. 15: n. 47. & par de
Renuffon dans fon traité du Douaire,,
chap, 5. n. 18. 19. & lefecond parde
Renuffon chap. §- 0. 21
Que l'on fuppofe donc quun maty’
ait conftitué a fa femme un Douairede
vingt-milles livres fans retour, & que
fes dettes & le Douaite payez , il ne
refte dans {a {ucceflion que guatremil-
les livres. Quelle fera la condition de
Ia mere & de fes enfans: 1l faut dire’
que les enfans doivent écre heritiers
de leur pere, pour avoit les guarre
milles livpes qui font refbces dans fa
fucceflion, Et comme leur legitime eft-
piéferable au Douaite de leur mere ,
en ce quil eft exceflif ,ouquiil excede
le cotitumier. Ils revoqueront le Douai.
re entant quil eft fait, fans reronr,
jufqu’a la.concurrence de learlégitime,
Is joindront pour la computer, laurs
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guatre millesliv. aux vingt milles, don-
nces pour Dounaire , fans retour, a leur
mere. Et comme ces deux fommes fe-
ront celledevingr-gnatre mille livres,la
legitime des enfans fera de donze milles
livres.Lesenfansauront donc d’abordles
guatrenilles livres qu’ils ont trouvées
dans la fucceflion de leur pere ,en qua-
lité d’beritiers , & ils auront encore
pout parfaite leur legitime, la propricté
de huit milles livres du Douaire de
leut mere, dont lamere aura Vufufruis
pendant fa vie, 8 elle aura en pleine
propricté les douze milles livres quiluy
refteront de fon Douaire, dont clle
poutra difpofer a fa volonté , pourvi
que ce ne foit point au profit d'un fe-

cond mary. ‘
X1V.

Jadis Femme ne prenoit
point Doiiaire, fur ce, ol elle
avoit Don,ou Aflignat,

h Japrs 1a FEMME NE PRENOIT
poINT DovAIRE ©v ELLE prg-
no1T Don.) Voyez la Colitume
&’ Anjou art. 310. celle du Maine, arr.
323. de Touraine article 337. du Lou-
dunois, chap. 32, ast, 1. & du Poitou;

art, 266. 267.
Dans
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Dans la Touraine & le Loudunois,
la femme ne prend point doinire &
don fur les biens de fon mary, quand
ils" (eroient fuffifans pour  parfournir
Pun & Pautre, parce que fuivant le
Prouft & Pallu, on a voulu dans
ces Provinces reftraindre Ies liberalie
tés des maris, & Vavidité des fem-
mes. '

En Anjou & au Maine, on a écé
plus favorable aux femmes y& on n'a
pointvoulu feulement, que les maris
ptifent leur faire deux differens avan-
tages,, fur les biens de la méme qualicé.
Ainfidans ces deux Provinces = ({a fem-
me,qui ne peut point avoir don & dojiai-
ve {ur les propres du maty , peut pren-
dre le dozaire fur los prepres, &ledon
en meubles. Voyez du Pinean fur I'ar-
ticle 310.de la Cofitume d’Anjou. col,
698. ligne 5o. & de La Guette fur ce
méme article, jui remarque que fe don
doit étre emanu dans ces Cofitumes 3
vant du fimple, que du mutucl,

- Dans le Poitou, la femme n’a point

don & doitaire , quand le don eft des

menbles, des acqguéts immenbles & du

tiers des propres , patce qu’en ce cas ,

il ne refte plus que les denw tiers des

propres a Uheritier | que le mary ne
Tome I,
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peuc polnt luy oter. Voyez Conftang,
fur larticle 267. de la Cotlitume du
Poitou , page 322. note 2.

Cette regle na pag lieu & Paris, ol
Uon a trouve le fecret de faire concou-
tir au profit des femmes, deux caufes
Tucratives fur les mémes effers 3 & leur
donner en méme temps don & doiizire
{ur le meme bien; de {ortequequand le
mary n'a laiflé d*autres biens que ceux
dela Communauté, la femme joiiirde
1a moitiequ’il avoit dans les conquéts,
pour fondon mutucl , & fi les heritiers
ne luy payent point {on doiiaire préfix,
clle fait vcnﬁrc Ia nué proprieté de
cette moiti¢, dont elle joiiit déja, pour
¢tre payee de fon dotiaire prefix ﬁl,u- le

£ix qui en doit proyenir. Voyez Dy
Pleflis, des Dotiaires , fection 3.a1a fin,
page 566. de édition de 1709, avec la
note marginale , & de Renuffon dang
fon traité du Doiiaire, chap. 4. n. 25,
6. 27. ou il traite. au long cette ma-
riere & rapporte les differencs avis dy
Palais. -
- Qv assicNAT. ) Bourgogne-Du-
gche , tit. 4. art. 22. Anciennetnent [ f
fignat fpecial des deniers dotaux de la
femme , fait par le mary fur an de fes
fonds , emportoit tranflation de pro-
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pricté de ce fond, au'p}:a:;ﬁt d‘c {fa f@ﬂ:mﬁ,
quand le mary n'avoic point fait em-
ploi de ces deniers, pendant le mariage.
Voyez ci-deffus, tit. 2. regle 15.

Lots qu'une femme avoitapporté en
dot trente milles livres, & que fon
mary luy en avoir faic zzj{{fgmr__/})ecéa! X
fur fa terre ; qui €roit aufli de la valeur
de trente milles livres. Si le mary étoie
decede enfuite le lendemain des noces,
11 terte appartenoit donc i la femme, &
Ies trente milles livees fe trouvant en
efpeces , elles augmentoient la commu-
nauté, & la femme en prenoit la moj-
ti¢ , comme commune, De¢ forte qu'au
Lieu de trente milles Livres qu'elle avoit
apportées , elle en emporeoit (}uamnr{:—
cing milles. Voyez Coquille fur arti-
cle 12, de la Cotitume du Nivernois ay
titre des Drroits appattenans 3 gens ma-
tiez , & larticle 365. de Ia Coficume
de Normandie,

Or comime , dans le cas propof? ,
il n’y avoitpoint de biens f{ur lefquels
la femme put prendre (on doiaire il eft
évidentqu'elle n'en pouvoit pointavoir,
& qu’ainft, fuivant cette regle, la fom-
e me prenoit point dosaire, oyelle pre-
20it affigrar. Voyez M. Taifand fur
Fare, 2z.dutit, 4.dela Cofic. deBourg.

R jj
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Avjourd'hui Leffignar (pecial n'eft
plus regarde, prefque partout,que com-
me une bypothegue [peciale , ainfi que
Loyfeau Va prouvé daps fon traité du
Degucrpiffement, livee 1. chap. 8.d%ot
il réfulte, quaujourdthuy dans prefque
foutes nos Coticumes, laffignar Jpecial
#empeche point le Donaire, Que Fon
fuppole comme aupiravant , quune
femme apporte endota fonmaty trente
milles livres , ftipulées propres, & que
femary luy en faffe o gnat [ir [ terre,
qui eft aufli de trente milles livres, Si
Je mary meuse le lendemain des nbces,
Vargent étant encoze en efpece, la fems
_mc%g: reprendra , fuivant la regle 18,
dy titre 2. de ce livee, & contre I"an-
gign ufage, elle prendra le Dotnire cofi:
rumier fur la terre de fon ma.rj , com-
e gil nly avoit point el daflignat

{pecial. -
: XV

Donmutuel n’empéche poing
fe Dotiaire. :
Voyez larticle 247. de la Cotitume
de Baris , avec la Conference & los
Lommentateurs.
La raifon de cette regle eft, que le
Donmutuilelk desmenbles & conguéis,
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 DE.DOUAIRES. iy
a0 lieu que /e Doiaire préfix fe prend
d’abord fur les biens propres du mary ;
€ar a l'egatd du Dostsire cofrumicr |
il ne peut y avoir aucune difficulté,
Mais f{i,au jour de la Benedi&ion nip-
tiale, le mary n'avoit point cu de pro-
pres , & qu'en mourant il n'efir laiffé
}[u_f: {a parc dans la Communauté ; la
emme y auroit Don & Doiiaire,
Voyez la note fur la regle précedente,

XVI.

Femme ne peut renoncer a
fon Doiiaire non acquis, fi elle
n'en eft récompenice ailleurs:
mais bien 4 Doiidire ja écheun,

Commeon peut {’ci{)uler-pa'r un Coti-
ttat de mariage, que la fermme aura un
Doiiaire moindre que le cotitumicr, on
peut aufli déroger 4 la Cotitume & fti-
{JHICL‘ quelle nen aura point , fuivane

a regle 1. du titre 3. Convenances vain-
guent Loy, Voyez de Renuflon ; dans
fon traité du Doiiaire ; chap. 4. n. 12.
& chap. 5. n. 10,

Mais Lon demande fi elle y peut te-
noneer pendant la vie de fori mary , &
avant que le droit luy en foit acquis?
Etr I’ Autheur a bien mis dans cette rea

R iij
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gle, gielle ne peut reponcer a fon
Dosaire non acquis , fielle wen eft 7é-
wmpmﬁ:?. Ce qu'il a pris de Bouteillet
dans fa Somme Rurale | livre :-‘Chap,
97. page §51..87n¢ peur ne do't , dit cec
Authear , la Dame perdye (on Donaire,
une le droit qucelle y a, pour wente ne
tranfport, que (onmary face de fés fiefs
ne poffeffions, ne prefeription ancontra;-
ve ny vaut contre la Dame on Damoi-
[elle | que [i-tor giielle Sep vent traire
& loy, quelle ny foit ,& doive eftre mife
an droit de [on Dottaire | [auf tous
droits. Et fuppofé gne dans le vivant
«de fon mary., elle etic faie quittance ,
@ en apparuffent lettres, f7pevant ce,
gu'elle ne fultouye allencontre, par Lex-
ception du Droit ,qui ne ﬁwﬁgﬂe > que
Deame ou Damoifelleen certe partie puif-
f¢ étre fraudée comment que ce foir, i
par f""’f’ elpeciale voye , wéteit fir ce
ordonne. Ceff & fpavoir, queelley efic
renonce , parce quelle fup recompen-
{ée d’autres hetitages, done ells jorir pai-
fiblement , & que cefise chofe certaine
T que a ce eit mis (on confentement |
parce gicelle en auroit été bien avifée,
& confiiliée fiur ce, par tanps de délibe-
vation , & plufienrs fois , parce que
Cosityme de femme eff variable , ou an-
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srement la venoncinvion quelle 'y anroit
faite ne tiendroit, Voyez leméme Au=~
theur page 561. vers le milieu, Charon-
das en cer endroit page 565. Legem Ju-
bemus & Authenticam Sive 3 me, five
ab alio, Cod. ad Senatus Confultum
Velleiwnwn & Legem Unicam, §. Et
cum Lex, Cod. de Rer uxorie aftione,

Ce qu'on vient d’obferver eft viay,
qu cas que la femme n'ait poine d’en-
fansymais i ellecn a , elle we pens poinz
vexoncer & (on Doiaire , méme avec vé-
compen(e, fans lewr confentement, parce
qu’;!s en fone les Propricmfres, du jout
du Contrat de mariage de leur pere,
comme il eft dit dans P'article 239, de
la Cotitume de Paris.

© sy

Dotiaire Cotitumier ne laif
fe d’¢cre da, ores que la Fem-
me n’ait rien apportc.

Cette regle eft prife de Particle 190,
de la Cofitume de Blois.

On a fait voir dans le Gloffaire du
Droit Francois & fur le titre des Dotiai-
res, de'la Cofitumede Paris, qu'ancien-
nement en France , les femmes n'a-
voient pointd’autre dot que leur Dotiai-
re, & que les maris érotent obligez de

R iiij
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lesdoter , & quoiciue I’uﬁgc {oit depuris
Iong-temps > que les mariages ne fc faf-
fent point , 3 moins que les femmes
napportent quelques biens en mariage,
les marisleurdoivent totijours des dyrs
ou des doiaires, quand méme elles ne
leur auroient tien apporté, Si cependant
fa femme , qui fe marie elle- méme ;
avoit trompe fon mary , en luy pro-
mettant une fomme quelle ne luy au-
roit point apportée ,il y auroit ce {em.
ble (ﬁa laju{fice,dans ce cas,de la priver
de fon Domire. Celt Iavis de M,
Charles du Molin | qui a mis fir ces
mots de larticle 190, dea Coflitumede
Blois, Pos’ que 14 Frmme n°apr
R1EN PORTE. Nifidoremn promiferiz
& fefellersr. Auth. Sed que nihil, Cod.
dePactis Copventis.S rep%w s Bertyan-
dus Conf. 54, [ib, 1. Confilie 90, libra
3. Confilio 120, Guido Papa Decif. Del-
phinat. Mais Ragueau 2 ajolité i cetre
note, queles Arréts de la Cour ont dé-
cid¢ le contraire, Secis Judicatum eff
Senatufconfultis | nes obar Fuftinian:
Novella o1, que eff de lucro Dopg-
ti0nis Proprer nuptias  won de Dorali-
tio, & decifio Pape eff de Hypobolo.
Er cette feconde opinion eft plus con-
forme aux principes quonvient de rap-
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poiter. Voyez de Renuflon dans fon
traicé du Douaire, chap. 12. 11, 3. Ez
Chopinum in Confuct. Parifienfis , lib.
Zo Hitazon, 4.

XVIII:
_ Doiiairiere doit entretenir
les lieux de toutes Reparations
viageres , qu'on dit d’entrete-
nement, contribuer au Ban &
Arriere-ban, & payer les autres
Charges & Rentes foncieres
ordinaires ; mais non les con-
fticuées pendant le Mariage ¢
celles d’auparavant diminuant
autant le Doiiaire,
Voyez Varticle 262, dé la Coflitume
de Paris , avec la Conference , & de
Renuffon dans fon traité du Douaire,
chap. 8.

ConNTR1BUER AU BaAN ET AR-
r1eRE-Ban.) Elleledoit payer feule,
la Coltume de Vermandois att. 39. Lz
Venve doir pour les heritages guells
tient en Fief, porter les charges de [ Ar=
rieresban & les acquiter powr le temps
que le dotasre a en conrs. La Coficunie
de Chilons , dans larticle 53, a une
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difpoﬁtion {emblable, La faifon qu'ed
fend du Molin {ur Particle 39. de la
Cotitume du Vermandois , eft parce
que les charges de I’ Arriere-ban, Aiftri-
buuntur pro modo  redituum. Voyez
cet Autheur dans fon Commentaire fir
Iancienne Coflitume de Patis; ¢ 25,
Q. 47

Sclon I Autheut de la note, qui eft
mife dans le Colitumier General , fue
Varticle 3. dela Cotitumede Chilons,
L arricre-bay [ignific la comvocasion
des [ujets & wvaffanx | gi'on appelle i
Lry public , posr aller 5 s gnerre guand
le Koy le commande , on y envoyer hom.-
e eXpres , oy payer cerraire finance ,
4 raifon dés Fiefs qion tienr;

Mais rous dpprenons d'un ancien
titre , qui eft au trefor des Chartes :
dans le Regiftre de Philippes le Bel ,
cotte 36. au haut & au bas 12, n, 83,
quon fera imprimer quelque jour 4
g anciennement les  Noples Seuls ¢-
toient fufjets an Ban , & tontes perfon-
nes , fans diftinlton , & P Arriere-fyy b
powrvic qitelles puffent porter les gr-
mes.

La veuve non Noble qui jouir d’un
Fief pour fon Douaire , doic pareille-
mene les Francs-Fiefs, Voyez M, de
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Renuffon dans fon traité du Douaire ;
ch, 8. 4. ¢ & 6.

Mars nvon pEs ConsTITUE &5
PENDANT LE MAR1ace.) Voyez
de Renuflon dans fon traité du Douai-
re, chap. 8. n. 8.

Cerres D’AUPARAVANT DIMf-
NvANT LE Dovaire. ) Voyez de
Renuffon , chap. 8. n. 8,

XIX. 3
L’Heritier du Mari doit ré.,
lever PHeritage fur lequel la
Femme prend Dotiaire: & cha-
cun d’eux y eft condamnable
pour lerout, fauf fon recours
contre fes Coheritiers: ce qui
n'alienen Don mutuel.

Paris , article 40. avec la Confe-
rence, Voyez la note quion y a faite ,
M, Louct lettre V. Sommaire 9. & de
Renuffon, du Douaire, chap. 8. n: 4-

XX.

Dotiaires ont taifible Hypo-
theque & Nantiflement.

Cette regle cft tirée de Larticle 182,
de la Colitume de Rheims & du 124
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de celle du Vermandois, dans [cﬁlucL
fes le nantiffement a licu.
. Nous avons, en France ; des Coliru.
mes de nantiffement | comme. celics
won vient deciter , & desCoticumes
e [aiftne,& dinfeodation; comme cel-
les de Senlis, Valois & Clermont.
On a deja remarqué ailleurs, que le
5 nantiffement efb une {uite du vef & du
deveft. Dans les Colitumes, ol cedroit
a lieu,celui,qui veut tran (porter {on he-
ritage A un tiers, eft tenude le rerhettre
en la main de fon Seigneur , & celuy
qui l'acquicr, eft obligé d’aller au Sei-
gneur & d'en recevoir de luy la poflef-
fior. Cleft ce quon appelle veff &
deveff.
. Les Seigneurs ,qui ont fait extenfion
de ce droit, ont introduit que le debi-
teur , qui voudtoit hypothequer fon he-
ritage,, pour quielques dettes que ce fiit,
feroit obfigé de le leur rapportei par
deflaifine , afin que Ia {Eliﬁpne en fue
donnéc au créancier , pour feurecé de
fa dette , ceft ce quion appelle nantif:
fement. De forte que dans ces Cofiru-
taaes 5 fans nantiffement, il n’y a point
dhypothezue i ce et pour Doiaires
car fuivant cette regle , Donairts ont
tasfible hypothesue & nantiTement:
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Voyez les Colicumes citées ci-deflus,

Les faifincs & les infeodations , qui
font en ufage dans les Colitumes'de
Senlis, de Valois & de Clermont , ne
font point une exeenfion du veft & du
dmﬁ); mais une fuite du droie des ren-
tes, qui €tant anciennement reelles
& non rachetables , écotent fenlées faite
pattie des fonds fur lelquels elles é-
toient impofees, Cleft pout cela quion
en fatfoit foy & hommage, i elles Croient
impofées (ur un Fief, & qu'on en pre-
noit faifime , (i clles Etoent impofecs fur
un hetitage en rorure. Et deld vienten-
core que ceux qui les avoient acquifes
&' qui en avoient pris faifine , ou en
Etoient entrez en foy , étoienc préferez
aux {imples créanciers hypothequaires,
qui ne venoient en ordre, quaprésque
les rentes infeodées ou enfaifinées ,
avoient été payées, quoiqu’elles fullent
poftericutes,en hypotheque, atix obliga.
tionsymais comme les Douaires, fuivant
cette zegle, ont taifible byporbegue, &
nantiffement dans les Colitumes de
R cims,deVermandois,&c.ils font auffy
colloquez,en ordre,avantles rentes con-
ftituées, infeodées & enfaifinées,quand
ils fong anterigurs en date. Voyez Ri-
gard fur la Colrume de Senlis | tit. 14,
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articles 273, 274. n. 9. 10. & 11.
XXI,

_La Veuye peut contraindre
PHeritier lui bailler fonDoiiai-
re a part, & I'Heritier elle de
le prendre.

Cette regle eft prife de Iarticle 267,
de la Cotitume du Poitou , & doit. écre
entendué 5 tant du doiaire prefix en
rente paraflignar, que du doiaire cofi-
tumicr. Voyez l'article 262. de cette
Coftitume , & Larticle g3, de Pufage do
Saintes, L?. 6. Cum de ufinfruétu. D,
Communi dividunds ¢ Leg. Pofle/~
fionum. Cod. Communia m‘m}z@ueli»,

dicii.
X¥XI1I.
La Dodtairiere lottir, & 'He.
ritier choific.

Cette regle eft prife de Bouteiller
dans {a Somme, livre 1. chap. 97, pag.
§52. Sl advenoit que {fz Dame oy Dj-
wnoifelle, gui droit de dosaive dois aveir,
ne puiffe étre daccord avec Phoir do

arsir le dowaire & pare | [uchez qite
Lz Dame oi. Damosfelle doit faive dens
parts de toutes les valies des Fiefs | oy

‘e bt . -
dp Fief, fier quoi le doiiaire (¢ doit af>

-
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feoir & mettre en denx roolles | &5 co
jait, Choir doit choifir des ﬁmieﬂ, bz
guelle pare H tiendra, O Whntre pare -
demenrera an doiaire dur 2nt la vie de
la doriairiere, Voyez Charondas fus
cet endrait page g52. ligne 11. article
456. de la nouvelle Cotitume de Bre-
tagne, & le 434. de Pancienne, avec le
Commentairede Dacgentee, Fornerinm
libro 5. quotidianarum , capi 2z La
regler. du titre 6. du livee 2. Mais dans
les Cotitumes qui n’ont point de telles
difpofitions, les lots doivent étre faits
du confentement de la veuve & des
heritiers, & jettez au fort. V, le Brun,
des Succeflions, liv. 4. chap. 1. n. 41,

XXIII,

Dotiaire propre aux enfans ,
eft une Legitime cofitumiere
prife {ur les Biens de leur Pere

ar le moyen & benefice de
feur Mere,

Voyez [Autheur du Grand Coftitu-
mier , page 220. & de Renuffon dans
fon traite du Dotiive chap. 5. n. 8.

XXIV.

Lequel accroit aux Enfans
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du Mariage, quand I'un d’eux
décedegdu vivant du Pere,

Suivant la regle de ce titte , jamais
mary ne paya doiaire. Ainfi Penfant,
qui décede du vivane du mary & da
pere, fans avoir 1aiffi¢ d’enfans , érant
confidere comme s'il n’éroit jamais né,
fes freres & feeurs ont le dotiaire en-
gier, quand il echet, & le partagent entre

cux par tétes,
B XXV.

Mais s'il decedoit aprés la
mort du Pere, rous fes enfans
y fuccederoient, ores qu'ils, ou
aucuns d’eux, fuffent d’un au-
tre lit; & 4 faute d’enfans | les
autres Heritiers paternels,

Tous ses ENFANS. ) Cleft-a-dire,

ue tous les enfans du pere, freres &

Hrurs de Lenfant décedé, luy fuccede-

roienten fa pottion du douaire, quand
méme ils feroient de differents lics,

Ex A ravte D'ENEANS LES av.
TRES HERITIERS PATERNELs. )
Voyez larticle 326. de la Cofitume de
Paris, avec Larticle 259, & Iarticle 177
de celle de Senlis, 4 1a fin.
: XXVI,
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XXVI

Que fi tous les enfans dece-
dent avant le Pere , leur droit
de Doiiaire eft cteint.

Cetre regle cft prife de lart. 115, de
la Colitume de Valois , & +de I'’Apo-
fille de Du Molin , fur Particle 5.
de la Colitume de Chartres, Sed fZom-
wes filii morinntur, fine liberis natura-
libus & legitimis,ante patrem, doarium
penitus extinguiturs fiut f¢ fupervive-
vent &' gdivent bereditatem, Voyez le
méme Autheur {ur Iarcicle 139. cﬁ‘: PPans
cienne Cotitume de Paris, & fur Par=
ticle 115, de la Colit. de Valois.

XXV IL

Pendant les Vies du Pere &
des enfans, nul deux ne le
peut aliener ni hypothequer,
au préjudice lesuns des aurres.

Voyez Varticle 399. de la Colitume
de Normandie,avec le Commentaire de
Bafnage, Larticle 249, de la Cotitume

de Paris, 8¢ I'Apoftille de Du Molin.
Tome I, . -:_."E:-‘\": i
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_ XXVIII.

En Doijaire n’y a droit d’Al-
nefle.

Parce que les enfans,qui ont renoncé
a la fucceflion de leur pere, le prennent
jure contraitus ,non jure (cceffionis.
. Cette tegle tirée de Larticle 250. de la
Cotitume de Patis , eft fondée {ur un
ancien Arrée rendu dans fa maifon de
Montmorency, quia ainfi jugé. Voyez
du Molin , fur larticle 132, de Ian-
cienne Conrume de Pagis.

1l y a quelques Colicumes, qui ont
des difpofitions contraires, comme celle
de Valois , att. 112, qui porte que le
donaire,en herisage noble, (e partira en-
tre les enfans renongans 4 la (ucceffion
au pere , en telle prevogarive & ane(fe ,
que Jeroit la fucceffion du pere, filefilits
enfuns (¢ portofent beritiers dudit Pere.
Voyez I’Apoftille de duMolin en cet
endroit , Particle 97. de la Cotitume de -
Melun, & le 132. de celle d’Etampes.

XXX,

Tout ce qui fe compte en
Legitime, {e compte &l% rap-

orte au Douaire,

Clesmont , art 168
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Parce que le Doiiaire eft luy-méme

une legitime , fuivant la regle 23. dece

titre. Voyez ['atticle 252. de la Coli-

tume de Paris , avec les Commenta-

teurs, & de Renuffon dans fon traité
du Douaire, chap. . nombre .

XXX.

On ne peut ctre Heritier
& Douairier.

Parce que, pour érre douairier il
faut n’étre point hetitier de fon pere &
avoir renoncé d fa fucceflion. Voyez
Particle 251, de la Courume de Paris ,

dott cette regle eft rife, & du Mo-

lin fur Particle 178. decelle de Senlis.
XXXI.

Celuy qui veut avoir Douai-
re, doit rendre tout ce en quoi
il a été avantagé de fon Pere,
ou moins prendre fur le

Douaire.

Cetre regle eft prife de Varticle 242.
de la Cotitume de Paris. Voyez la Con-
ference & les Commentateurs.

XXXIIL.
Celuy des Enfans qui {epor-

te heritier du Pere, fait pare
S ij
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pour diminuer; d’autany je
Dotiaire des autres : parce qu’-
en cecas, n'ya lieu d’Accrojf.
fement.

“Senlis , art. 18¢. & ibi Molinays,
" La railon de cette tegle elt,que cely ¥
qui fe potte heritier prend en cetee

ualice la pat qu'il auroit cué comme

onasrier, s'il avoit tenoncé s la {uccef=
fion de fon pere. Il ne peye yavoit dans
ce cas .d’accroiﬂ"cmenr',.parce quiil n’y
2 point de part vacante, Voyez de Re-
nuffon’ dans fon traicé dy Douaire ,.
chap. 6. n.4,

XXXIIT.

Dotiaire fur Dotjaire n’a
lieu:deforte que quand 'Hom.-
me eft marié plufieurs fois, le
fecond Doiiaire n’eft que du
Quart , & le troifidme de I
huiriéme partie des Biens fi
jets a iceluy.

Cette regle eft tirée de Varticle » 1
de la Coutume du Bourbonnois, & elle
décide,quun méme fond ne peut pas,en
méme-temps,érre chargéde deux diffe-
renzs Douatres, parceque pluficurs pex-
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DE DOUAIRES. 14
{onnes ne peuvent pointavoir en méme-
temps Lufufruic du méme fond.

L’article 248. de la Coutume de Pa-
ris , décide que le dowaire Contumier eft
de la moitié des heritages, que le mary
pofede aujour des époufailles & bene-
dittion nuptiale. Mais parce que , fui-
vant cette regle , douaire fur douaire
n'a point de liew, i les enfans du
premier matiage vivent, le fecond ,
Douaire coutumier, au cas que le pere
pafle en fecondes noces, ne peut plus
ctre que d’un quate, ou dela moiti¢ de
Tautre moitié qui luy reftoit franche,
& letroifiéme Douaire coutumier ne
peut éere que d’un buitiéme | ce qui efk
tres-bien expliqué par FParticle 243, de
la Coutume de Patis.

XXXI1V.

Mais a mefure que les pre-
miers finiffent , femble raifon-
nable que les autres s'augmen-
tent felon leur ordre.

Cette regle eft prife de larticle 308.
de la Coutume &’ Anjou. Muintefoss
advient gue deux ou trois donaires 6
trowvent [ur les chonfes beveditanz , &
immneubles dwne  (uccefion , lefquchs



atg Ery. 1.0 e 100,
wempeciaens Lun & Laurre , parce que
la premiere femme | comme In femme de
Layeul,on dy perefurvivant ledir ayen!
on peve , anra [on douaive entier. rel
gk Luy appartient, & la feconde, fisr
le demenrant , & ainfi des antres [ub-
fequentes fur les portions de leurs puam
7is. Maisainfi que les premiers Douai-
res decedent, le Dotiaire des derniersac-
croit ficceffivement.Voyez la Coutume
du Maine,art. 321. ;

Mais cette regle n'a pas lieu, quand
le méme homme seft marié plufieurs -
fois. Paris , art. 2544 S les enfans dn
prem:'er Tmariage menrent avant lenr
pere,pendant le (econd mariage, lavey-
ve, & autres enfans dudit [econd ma-
riage , les (urvivans , dont que ref
douaire quils enffenten,files enfans du-
‘it P?e}?zier mariage ctoient vivaus,
Tellemnent gue’ par La mort des enfans
die premier mariage, le donsire de la
Jomme & enfans dudiz fecond mariage
w'eff angmenté , & ainficonfequemmens
des anties,

La raifon pout laquelle, dans ce
dernier cas , les Dottaites coitumiersne
s’augmentent point, c’eft parce que les
enfans uc les prennent point, jure [
veffionis , fed jure coptraétus s & quand
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DE DOUAIRES iy
des patts & pottions, dans des biens |
font fixees par des Contrats, il n’y &
point lieuau droit d’accroiffement. 77de
Duarenum de jure accrefeends | lib. 1.
Svvanemburginm, cap. 8. p. 85

XXXV,

Saugmentent aufli lefdits
derniers Douaires, en ce qu'ils
{fe prennent fur les Acquéts
faits pendant les premiers Ma-
riages , & depuis.

Les feconds Douaires coutumiers
font non- feulement augmentés en ce
quiils fe prennent fur les conguérs fairs
fendantﬁcs premiers matiages , & fur
¢s acquets que les peresont fait depuis,
mais encote parcequiils (¢ prennent fur
les immenblesquileur écheent enligne
directe pendant leurs feconds mariages.
Ce qui eft une preuve mani fefte,queces
immeubles n'auroient point augmenté
le Douaire des enfans des premiegs lits,
Juand ils feroient échis a leurs p res,
jans Vintervalle de temps, qui fe feroit
¢coulé entre leurs premiers & lears fe-
conds mariages. Voyez larticle 2¢3.de
la Coutume de Paris , avee la note
qu'on y a faite,
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XXXVI.

Le Douaire, qui eft propre
aux enfans, ne fe prefcric en-
contre eux du vivant de leur
DPere: & n’en commencela pre-
fcription que du jour de fon
deces.

Certe regle cft tirée de l'article 112
de la Coutume de Mante, Larticle 117
de cellede Paris, décide , qu'en matiere
de donaire ,la prefcription commence &
coursr du jour di decés , du mary feu-
lement, entre agez & non privilegiez, ,
& femble plutde fait en faveur de la
femme , que des enfans.

La prefeription du Douaire ne com-
mence & courit contre la femme , que
du jour du decésde fon mary: Ecdu
Molin fur Varticle 29, de la Coutume
du Bourbonnois; en rend cette raifor, -
guia yon habet lefg{tém;zm perfonam fine
autoritate ejus, qus frultus fuos facit ;
fecus ergo atempore squo eft bonis (epa-
rata , vel forte data curatvix vive | e
guandogue vidi. Adde Nicolaum Boe-
riwm, Decifione 328, B

La prefcription ne court aufli contre
les enfans , quaprts le deceds de leur

: pere
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PeIe, parce quetane qu'il vi,ayant aueo.
rité {ur eux,il peurles empécherd’agir.
II'y 2 méme dis Arrées, qui ont Jjugé
qu'aprés le decés du Pere s la preferi-
ption ne couroit point contre les en-
" fans, pendant la vie dela mere', quand
elle avoit vendu les heritages chargez
du Douaire , conjointement avec lay.
Voyez fur cette ‘queftion Dy Pleffis 3
dans fon traite du Douaire,, chap. ¢,
page 259. & de Renuflon , chap. 15.n,
12. 13. 14. 15. 16. &,

XXXVII.

Tant que la femme & les
enfans vivent ; le Douaire eft
en incerticude ;, & sappelle
Douaire égaré,

TANT QuE 1a FEMME ET LEg
ENFANs VIVENT, ) Et tant que e
pere vicaufli, le Douaire s appelle¢garé,
& i fa femme. & fés enfans meugent
avant luy , il eft appelle Cadue.

XXXVIII,

La Douairiere gagne les
Fruits , fi-tor qu’ils font per.
gus: & fon heritier les per'c{J s {1
clle décede auparavant.,

Witty , art. 94. 95.
Tome I, T
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ET soN HERITIER LES PERD. )
Mais & Paris , & dans prelque toutes
nos Coutumes , les heritiers du mary
aufquels le Douaire retourne , doivent
renz-re les labours & {emences. Voyez
Particle 392. de la Coutume de Pasis ,
fe -107. de celle (du Boullonois, Du
Pleflis dans fon traite du Douaire , ch.
3. fe@tion 2. pag. 248. de I'edition de
1709. Louct & Brodeau Yerere F. fom-
maire 1o0. & de Renuffon dans fon
traité du Douaite ), chap, 14. n. 35.36,
37, & 38. o

) EX XX '
Femme qui forfait en fon
honneur ; perd fon Douaire:
sil y ena cu plainte parleMari:
“autrement ! heritier weft rece-
yable d’en faire querelle,

.. La Cofitume de Touraine , art. 336.
Femme noble o voruriere, qui forfast en
(o1 maviage, perd fon donaire, sil y en
a plainte faite par le mary en Juftice ,
& antrementwen powrral heritier faive

querelle.aprés lamort du mary. Voyez

glle de Bretagne are.' 430. de Lan-
cienne, & 4 1.4 lanouyelle.

" Anciennement alle ne perdeit fon
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DE DOUAIRES. 214
douaite pour adultere , que quand elle
avoit éte féparée par Sentence du Juge
d’Eglife. L’ Autheur du Grand Cotira-
mier liv, 2,ch, 33.p-220.lig. 10. D{wmt;-
guidam , qusd i mulier peccavit in le-
Sem matrimons perdet dotem., i pro-
betur, quod verwn eff, fi Jrerit fepa-
rara judicro Ecclefia | alias nop.

La Cotlitume d’Anjou, art.314. Sils
femme mariée, de [a propre velonté par
fornication , laiffe & abandonne (o
mary ,ou pur jugement A Eglife par (&
Tawute e coulpe eft [eparée & avec fon
mary , € ne foit dgp,w'; recancilide luy,
elle perd fon dokare, Vide Capitul.
Plerumgque, extra de donationibus , b
ter virwm & uxorem <& ibi Molineuns,
& du Pineau fur Vasticle cité de I
Colitume & Anjou , page 706. mais
aujoutd’huy le procés eft fait 3 la fem-
me adultere par les Juges Laiques,
Voyez Charondas fur Ie Grand Coutu
mier page 220, Papon dans fon re-
clieil C%J’Arré‘rs, livee 22, tit. 9. & Ma-
fuer, tig, de Dote, §. [¢d an mulicr.

SIL Y EN. A EU PLAINTE PAR
Le Marvy. Car fuivant la regle 17.
du tic. 1. dulivee 6. Lo se peut ac-
citfer une femme dalultere, f; fon mary
ne'Sen plains | on qusl en [oit le ma-
guerean, by
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 AUTREMENT L’HERITIER N'EST
RECEVABLE D'EN FAIRE QUE-
RELLE. ) Cependant fi le marya com-
mencé Vaccufation , fes heriticrs peit-
went la pourfuivre, & Cogquille eft m¢-
e davis , {i le mary n’a point pit
intenter Paccpfation, parce que le crime
luy a écé inconnu , que Pheritier pour-
oit Vobjedter. Ca écé aufli le fenci-
mentd’ Alexandre dansfon Confeil 189,
vol. 6. Voyez de Renuflon dans {on
trait¢ du Doglaire, chap, 1. n. 6.7, 8.
& 9. Coquille dans fes Inflitutes
page 84. de ledition de 1475. & dang
fes queftions , chap. 147. Lotict & Bro-
dean lettre I. nombre 4. Ie premicy
volume du Journal des Audiences ,
Yivee 8. chap. 29. Durantum. Q. 47.
¢ Guttierez , lib. 2. Q. cap, 122. i

Femme fe remariant, ne
doit perdre fon Douaire: mais
eft tenué en bailler bonne &
fuffifante caution,” ¥

Cette regle cft prife de Varticle 108.
de la Cotitume du Boullonois , 3 la fin,
& de Tarticle 177. de la Coficume
&’ Arthois. ' :

Pat les Loix du Digefte, les veuyes
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qui paffoient en fecondes noces’, dans
Ies dix mois aprés Ja wiore de [feurs
maris, étoient infames. Leg. 1.8. 9. 1ot

@ 11, D: De Poffulands. Et {uf c¢
fondement, dansles pays de Droit écric,
les veuves remariées dans I'an dedeiiil,
ont écé privées, pat plaficits Arréts, dé
tous les biens qu'elles avoient el de
leurs deéfunts maris, foit par Contrat
de mariage ou par teftament, quoiqu’il
n'y ¢lie point d'enfans de leuts pre-
miers matiages.wVoyez Expilly , plai-
doyé 38. La Recheflavin liv, 2. fur le
mot Mariage , tic. 4. art. 2. Du Vaix
dans {on reciieil’ d’Arrets, article der-
nier, & Defpeifles, tom. 1. partie, 1.
du Mariagc , fection g. page 191, de
Fedition de 16+,

Mais pour éviter ces peines , deés
que le Dioit Romain fut autorifé dans
plufieurs Proyinces du Royaume, les
femmes y obtingent des lettres du Roy,
En voicy une de I'an 1317. quéjay ex-
traite du Trefor des Chartes, Regiftre,
cotté ¢3. piece 223. feiiillet 94. verfo.

Philippus D. G. F. & Navarrz Rex,
WNorum facimus wniverfis prefentibus
& futuris, guod cum dileGius fidelis P,

- de Omelatin miles noffer ¢ Sibillia de
vicinis relitta Jordani de Rafpitagno,

T-iij
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domicella, qui ficur,ut dicitur | non eft
annus quod. ab hac luce migraverit ,
matrinonium contrabere inter Je inten-
dunt , Nos eidem wmiliti | & Sibillia
diltum inter (¢ contrabendi matvimo-
. , a¢ etiam confmmands., non 0bff
* tante quod dicla Sibillia , fit intra an-
num ludtus, & morte dict; FJordani, fine
juris infamia, Quodgue pana legum fi-
per koc conflitute, eidem Sibillia, tam
fuper augmento dotis ipfi Sibilliz con-
fticuto per enndem Fordanum , quany
fuper donatione fa&ta , eidem mulieri
proprer mp:fix;, ﬁu'ﬁoonﬁﬂitia 5 tem=
pore can{_mﬁ; MALFImoHEL s:frter eos
quam enam (uper , donatione faéta
eider Sibillia inter vivos per ip fim For-
danem , de omnibus fuis-ﬁonis mobili-
bus, nocere non valeant*guomodo libet
non obftantibus quibufcumgne juribus,
& legibus novis, € antiguis in con-
zrariwm edstis, fpecialem concedimus ,
licentiam & cum iifdem fuper hoc ,de
noftra poteftaris plenitudine & (peciali
gratia ex certa [Cientia difpen(amus. .,
Adum apud Livriacum in Alneto,
anno Domini 1317. menfe Junii.
Avant qu'on etit rect dans ces Pro-
vinces, les Loix de Juftinien , & mé-
me fous nos Rois dela premiere & de
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1a feconde race, quoique L'Eglife Gal-
licane fe reglat par le Code Theodofien,
comme on 1'a j’it_ tant de fois ,on n’y
fuivoit point la Loy 1. Cod. Theodof
De [ecundss rz-;spris's", que T?;e?dofc fic
en 381. par laquelle il etendit 4 un ar,
{ous peine d’infamie; la pr‘ohibitlon
faite aux veuves de pailer en fecondes
noces , dans les dix mois apres le deces
de leurs maris , ce qni_ pa-ro_?t pat le
chap, 41. des Capitulaires d'Herard de
Tougs , vers: I'an 858. qui ne fixe, e
temps pendant: lequel les veuves dt:;:
voient sabflenir du mariage , qua
trente jours. Quicunqie viduam, infra
triginta dies viduitatis, invitamvel vo=
lentem acceperit,ultra cam non attingat,
& adultersi panas luet. ;
__Mais comme faint Paul ; dans fon
Epitre premicre aux Corinthiens chap.
7+ V. 39. avoit décidé que la veuve
etoic libre aprés le decés de fon mary
& quelle pouvoit fe remarier a qui
elle vouloit. Mulier alligata. eff Legt »
quanto. tempere vir ejus vivit : Quod
fi dormierit vir ejus, libera eft, cut
vule nubat ; zantum in Domino © Le
Pape Alexandre 111 wers.I’an 1186,
& le Pape Innocent HI. vers Van 1214
desogérent aux Loix Romaines , en

T iiij

Source : BIU Cujas



224« Liv, 1. Tiw ITL

donnant forcede Loy A cette decifion,
Cum [ecundium Apoflolum | mulier mope
tho Viro fuo ab eus fir Lege foluts,
& nubendi en; valt tantum in Doy
70, liberam habear Jacultaten, non de-
bet LEGALIS INFAMyz J#ftinere ja-
ﬁumm,g;m, liget poft wsri obitum, IN-
IRA TEMPUSILUCTHS, (Cilicet unus
ANNI sPATIUM, Nubat, conceffa [ibs
tainers ab Apoftolo ntiruy poteftate cum
in lois prafirtim feculyres leges non de-
dignentur [aoros Canones imitari, Vide
Gonzalez. & Alrefleram. :

Cette Decretale 3 éré {uivie, dass
toutes les Provinces dy Royaume qui
font reglées par des Cotirumes » 3 lex-
cepion de celle de Bretagne, ol Lu vess-
ve g1i [t remarie perd fon Dozaire
dans le cas on clle a époufe fon dome-
ftique. Voyez Particle 454, de certe
Colicume , larticle 185, de I'Op
donnance de Blois s> & de Renuflon
dans fon traité du Doiiaire, chap. 1z,
n. 14 15, & 16,

Mais i , au licu de & maries s I
“veuve vivoit dans la débauche pendant
Pannée de deiiil , elle perdroit fon
Dotiaire , fuivant [a remarque de Du
Mol , (ur l’articlcgo. de I’ancienne
Colicume de Paris , nombre 143. Mu-

Source : BIU Cujas



lier nubens infraannum, [ex infrg tem-
pis lnttus, na?erd:‘t [fibi donatas, vel
[impliciter reliita , quia pene feftinatio-
wis matrimonts [unt [iblate. Tamen ¢
infra annunt ludus commiferit ftuprumy
perdic dicta donata & velita & hoc
manet in viridi obfervantia & non cor-
rigitur. Voyez le Reciieil d’Arrées de
Roberr , livre 1. chap. 13. de Re-
nuffon dans fon traité du Doiiaire , ch.
12. 1, 17. 18. & Henrys tom. 1. livee
4. queftion 204 page 629. de I'edition
c 1708.

M41s EST TENUE EN BAILLER
BONNE ET SUFFISANTE CAUTION.)
Voyez l'article 224. dela Cottume de
Paris, avec la Conference & les Com-
mentateurs,
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" DE ZVOURIE,
Maintournie, Bail,Garde, Tutele
¢ Curatele.

Titre IV
I.
B A1t,Garde , Mainbout,

Gouverneur,legitime Ad-
miniftrateur & Regentant
font quafi tout un : combien
que jadis, & encore en aucuns
lieux,Garde fe dit en ligne di-
recte ,& Bail en collaterale,

~ Barr. ) Du Molin fur Particle 1.
du tit. 33. de a Cofitume du Loudu-
nois , dit qu’il a vii plufieuts anciens
titres, ou les gardiens font appellez
Bajuls ; guafi portatores (o gernli. &
Mathias Martinius dans fon Gloffaire
Etymologyque 2 ét¢ du méme avis.
Ides fic dicuntur ,dic-il , quia quafi ba-
julant pueros iafpettione @ cura , aprés

uoi il ajolite que les tetmes de Bail &

e Pedago gue {c confondeient , ce qu'il
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grouve par les paoles fuivantes do
choliafte de Sophocle iz Ajace, mid e
90205 & meydoreifng o Ny ¢ pueros Badynos.
Mais en France le Bail differoit da
Pedagogue ou du Preceptear , en ce
que le Précepteur etoit pout infiruire
Ies jeunes gens , au lieu que le Basl éroie
pour les proteger & les deffendre, &
our adminiﬂ%‘s?‘ & conferver leurs
giens. Et de-13 vientque faint Bernard
dans fon Sermon 1z. fur le Pleaume
ui habitar, nombre 8. diftingue le
Bail du Pedagogue. In manibus inguit
ortabunt te, Parum tibi videtny ,
guod! fit lapis offenfionis in via. Confi-
dera que /g;';mmw. Super Afpiden &
Bafilifeum ambulabis & conculeabis
Leonem & Draconem. Quam neceffarins
P& acocusime @ Bayurusparvule
inver bec gradienti. Vide Codinum Cu-
:-;Pofzzmm de Officiis magne Ecclefiea &
ule Conflantimopolitane n. 81. pag.
20. editionis an. ¥648.a% enndem notas
Facobi Goar , pag. 36. & obfervationes
Gretferi , lib. 2. cap. 3. p. 192. 193.
Cangium in Gloffar. medie & infime
Latinitatis,& ad Villeharduin.n. 207.
& Lupum Ferrarienfem E iffola 64.
GARDE.) Gardien & Garj; viennent
du mot Teutonique Waerdeyn, qui li-
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gnifie h méme chofe & W acrdeyr,
vient de Fwaerden qui fignifie garder,
deffendre, proteger, Kiliani Etymologis
cum Teutonice lingna: V7 vardeyn. Cu-
flos. Gallice Gardicn. Vvaerden cuffos
dire , curare , fervare, obfervare | cu
rare s ruers, immnnem [ervare gallice
garder. . :

On a déja remarqué ailleurs , que
les Gardes font une {uite du droit des
ficts. Comime ils n’éeoient-donnez, qu'a
la charge de porter les armes; & d’allex
a la guerre yles Seigneurs les mireniten
Ieurs mains ,:quand ils étoient échiis 4
des minenrs quine pouvoient leur ren-
dre aucuns fervices , & pendant qu’ils
avoient ainfi'la garde des fiefs de leurs
jeunes‘vaflaux, tls-prenoient en mémes
temps le {oin de leur éducation , 3-las
quelle ils avoient’ d’autant plus d’intes
rét, qu’ils les élevoient pour eux-mé«
mes, St bereditas, dic Fortefciie , tenea-
tur per [ervitinm militare | tunc per
leges terra illinsinfansi pfe & bereditas

. €jus, non per Agnatos , neque cognatos,

m

fed per Dominum: feudi illius cuftos
dientur ,quo ufljue ipfe fuerit atatisvi.
gty & wnins annorum. Quis putas
wifantem talem in aftibus bellicis | guos’
Jacere ratione tenure fua;ipfe aftringi.
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sur Domino feodi fui , melins inftruere
'pare;'*f.r s ant velit, guam Dominus ille ,
cus ab eo fervitinm rale debetur, & qui
‘majoris potentia, ¢ honoris aftimatur
quam [unt alii amici. proping us tenen-
tis fui. Ipfe mamque wt [ibs ab eodem
tenente melius [erviatur , diligentem
ciram adbibebit, & melins in bis enn
erudire expertus effe cenfesur , quam re-
ligui amics juvenis, rudes forfan & ar-
morim inexperti , maxime [t non fuerit
sagnum patrimonium ejus. Et quid
wrilins eff infantt, qui vitem & omuia
Jua periculis belkicis exponer in fervi-
tio Domizs (s, ratione tenura [ig, quam
snwilitia altibnfgue bellicis imbui, dum
minor eft, cum aitus hujufinodi ip (¢ in
grate declinare non poterst. De laudi-
bus legum Angliz , cap. 44. pag. 105,
editionis anni 1599, Vide Covvellum,
Lib. 1. Znft Fur. Angl, rit. de Legitima
Patronorum tutela. ¢. 2. (=

Par la fuite des temps , ils permirent
aux plus proches patens des mineurs ,
de defferyir les fiefs, & ils choifirent
meéme entre les parens , ceux qui étoient

les plus propres & s’acquitter de ce de~
voir , cequon a deja prouvé ailleurs
par les paroles qui fuivent de Baldricis,
Autheur gui vivoir ily a prés de fix
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cens ans , dans {2 Chronique de Cam=
bray & &' Arras , livie 3. chap. 66, Et
quin ifte Hugo adbuc puer erar, fed
propingunm quemdam Ancellum po-
mine , moribus & avmis egreginm bha-
bebat , Huyus cusToD1& PUERUM,
CUM BONO EJUS, Pomtifex comMi-
S1T 5 quene Anfellus , ufgne ad prafini-
pum tempus, optime s fideliter rexir
& ceft dela qu'il faut tirer Vorigine des

ardes nobles,

On diftingua, vers ce temps,la garde
natuvelle de la collaterale, @n confia
aux peres & theres,aqui {a naturelle ap-
partenoit , la Pcrfonn'e des mineurs
parce quil n’y a poine d’amour qui é-
gale celuy des peres & des meres, au
licu qu'on ne confia point la pet-
{onne des mineurs aux collateraux gar-
diens, de crainte quils nattentalfent 3
leur vie, pour avoir leurs biens, com-
me leurs plus irochcs heritiers, Cleft
1a décifion du chapitre 115, du premier
livre des Erabliflements. Se il zdvenoir

ue wuns Gentilbomme mournfl lny &
[a femme 5 & ils enflent hoir, ¢il qui
devroit avoir le reror de la tevre, (non)de
parlepere, (ains) de par lamere, ff an-
voit la terre en gardesmés il wauroit pas
la garde des enfans, ains Canroit un de
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fes amis de par le peresqui feroit de fon
lignage , & devroit avoir de la terre
par refon anourrir les enfans & por-
woir : car s'il qui ont le retor de Ia
terre, ne doivent pas avoir 1a garde des
enfans , car foufpeconS eft que ils ne
vouluflent plus la mort: des enfans que
la vie, pour la terre quilenr eftharroit.

Cette Loy qui auroit dié &tre fuivie
dans toute 1a France,n’a €te obfervée
que dans les Coticumes d’Anjou & du
Maine, commeil fe voit par larticle
89. dela premiese, & le 202. de lafe-
conde , & de-1a cet ufagea paflé en
Angleterre , otv il eft encore obfervé,
comme il fe voit, par I'¢loge que For-
telciic en fait dans fon traite, de Lan-
dibus Legum Anglia, cap. 44. fol.104.
Leges Civiles .impuberum tutelas pro-
ximis de eorum [anguine commirtunt ,
Sfen agnati fuerint | fen cognati,unicus-
gue videlicet , [ecundnm gradmwn & ore
dinem quo in hereditate pupilli fuccef:
Surns eff. Er ratio legis bujus ¢ft, quia
mullus tenerins favorabiliufve infantem.
alere futa 002, GUAIM PTOXINILS deifangus-
7€ €jits,

T amen longe aliter de Impnberum cu-
Sodia ffatuunt Leges Anglie. Nam
ibidem fi hereditas , qua tenctur in fb
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cagio defcendat impuberi ab aliq us
agnatorum (uorum , won erit impubes
ile (ub cuftodia alicujus agnatorum
gus , fed per ipfos cognatos, videlicer
confangiineos €% parte matris ipfe
regetur. Et [i ek parte cognatorim he-
redivas [ibi defeenderit, prpitlus ille cum
bereditate fua pet proximum agnatum
& non cognatum ejus cuftodictur. Nz
Leges ille dicunt, quod committere ty- -
telam infantis , illi qui eff ei proxime
Juccefurus , oft guafi agnum committere
Lupo ad devorandume, &,
Mainsour, ) Ce mot vient de
wnndebnrdus qui fignific tutenr,def:
finfeur & mundeburdus , vient, felon
M. du Cange, du Saxon AMund , qui
fignific paix, [urete, proreltion, & de
Dan, qui fignifie proteger , deffindye.
Les A-ﬂemans difent encore enila’ me-
me fignification , Momboor , Momber
Mambort , & Mondboor, comme Pon
peutvoir dans letymologique de Kilia-
nys , pag. 322, de I'édition de 1§99.
Mathias Martinius prétend que Mund
fignifie la Bouche , & que le tuteur eft
114
appellc Mombo+ , & Bormunder , parce
quiil 2 voix & répons , en jugement ,
pout fon pupille. Voyez cy -deflus
tit. 1. regle 33. & enfin Skinner pré-
tend
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tend aprés Spelman,que Mainbops 2 écé
faic de Mund , qui fignific Paix , 8¢ de
Borg, qui fignific, Carrion, Fidejuffeur.
Voyez la note fur la regle qui fuit.

LeGiTiMe ADMINISTR ATEUR. )
Comme les fruits & les revenus des
biens udvens'fs 8¢ marernels des ens
fans:, ?Jparricnnent a leats peres legi-
times adminiftrateurs , ce n'eft pas fans
raifon que |’ Autheur a mis dans cette
regle que le Gardien, le Basl & le Legie
time Admigiftratenr, (ont quafitout wns

Il faur cependant remarquer , qu'il ¥
2 cette -djl?;;éncc'- entre le Bail ou le
Gardien & le Legitime Adminiftrarenr,
guc les meres, comme les peres, ont le

ail, ou la garde de leurs enfans , aus
licn qu'il n’y a que le pere feul , contrs
La difpofition des Loix Romaines, qui
{oit legitime adminiftratenr de leuss
biens adventifs & marernels, & que
le droit de basl ou de garde ,eft une
Juite du-drojr des fiefs | au liey que la
qualité de legitime adminiftratens ap-
partient au pere en confequence de {2
puiflance paternelle , fuivant la Loy
Cum oportet , Cod. de Bouis qua Libe~
vis. Vide, tit, Inftitur. §.1. & 2, Per
guas Perfonas. La Colirume d*Auver-
giie , chap. 11, are, 2, & s, chap, 14.

Tome I, v
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art, 42. 49. chap. 1, art. 7. celle dw
Bourbonnois, art. 174, & 178.celle de
la Matche article 34. de Bourgogne:
Duché , chap. 6. §. 7. & ibi Chaffa-
Aens.

GARDE SE DIT EN LIGNE DIRE-
¢TE ET BAIL EN COLLATERALE.)
Ceque diticy I'Autheur eft conforme:
3 Particle 178. de la Cofitume de Man~
te , & quelques autres.

L’Autheur du Grand Coltumier
livee 2. chap. 4x. Nota, gue ce qui eft
appellé Garde , entre le pere & lamere
ayewl on ayeule , gui [ont en ligne di-
vele enversles enfans , ¢ft appelle Bail,
entre cewx qui [ont en collaterale en-
wers icenx enfans. Et eft la difference
entre e Bail & Gavde ; car le nom (&
change , pour canfe de la ligre des per-
fomnes. :

Cependant dans Ie Vermandois , &
quelques autres Provinces , l¢ Bail &
liew en ligne direlle, comme la Garde 5
& il ya cette difference, que le Gar-
dien rend compre , au licu que le Bail-
tiftre fait les fruits fiens, Voyez Ver-
‘mandois , art. 261. Chauny, art, 138.
Beaumanoir , chap. 15. page 87, & des
Mares, Decifion 250,
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Les Enfans font en la Vou-
rie & Mainbournie‘de leurs
- Pere ou Mere, foient Francs

ou Serfs , Majeurs ou Mineurs.

Lzs ENFANS SONT EN EA Vou-
R1E T Mamvsouvnrnie.) Lddvon
rie ou la Fourie font la méme chofe.
Ces mots dans l'article 5. & le 20.
des Loix de Thibaut , Comte de
Champagne , fignifient le Bail ow
faGarde, 8¢ dansla Colitame de C ha-
lons & de Viery , ceft la Puiffance
des peres & meres fut leursenfans, pen-
dant gu'ils (ons minenrs , & en Celle,
Advaiierie &V oserieviennent d-Advo-
catia, qui fignific dans lestitres & les
Authenrs dela bafle latinité, Protettion
Deflerce. Charta anni 1212 in proba-
tionibus bifforie Caffillion. pag. sz. Jl-
Luftris Comes Campaniain pradittama-
tris (e ADVOCATIA tenchatur; (5
Cum de matris. ADVOCATIA exiit,
5p (e domwm illud voluit revocars. :

La Mainbournie , dont on a expliqué
ey-deflus I'étymologie furla regle pré-
eedente , eft aufli la Puiffance paternel-
le, comme ['on peut voirdansla Som-
me de Bouteiller, livee 1, rit. 75. page

V lj_:
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440. ligne 23. & page 441. ligne 1, &
ligne ‘9. 8 quelquefois , la Puiffance
maternelle , comme il {e voit encore
dans la Somme rurale de Bouteiller ,
livre 1. tit. 100. page §71. 3 [a fin,
‘La Cotituume de Resbers Locale de
Meaux. Quand un de lenrs hommes de
corps va de wie a trépas , Sil W'a hoir
de [on corps naturel & legitime habile
a ly [ucceder , gui foit de ladite [uc-
ceffion Mainbournie , & anffi en [
Mainboutnic , tous les biens meubles,
ui demenrent du decés de rel homme
& femme de corps , appartiennent par
droit de morte-main a laditeEglife, &
7ie fuccedem-paint a Iny fes parens &
Lignagers , ne [es enfans, s'ilsnefonten
fa Puiffance paternclle; mais fi tel hom-
we de [erve condition a enfans en fa
Mainbournie,¢’¢ff-2- fcavoir, en fa Puif-
fance paternelle, s ficcedent aluny en
meubles @& heritages , en tellemaniere ,
‘que il en & un,on pluficurs eftant hors
de fkdire'maéﬂémrﬂie,cﬁ“ uncflant en (%
mainbournie. Ledit, étant en fa main-
bournie , garde la fucceflion mobiliaire
-auyx autres enfans, & luy fuccedent tous
lefditsenfans, par egaleportion. E¢ ain-
fien juget-on, Voyez la regle 83..du
titre 1, ' _
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De rrur Pere ou Mere J
Ainfi dans quelques-unes de nos Cot~
tumes, I'enfant aprés le decés de {on pe~
te ,-demeute cn la Powerie, Mainbowrnie
ou Puiffunce de fa mere: Ce qui paroie
par larticle 2. de¢ la Cotitume de Cha-
lons,dans le Procés verbal , qui porte
que guand Serfs vont de vie & trclsm:,
fans hoirs procréez de lenr corps dela<
dite condition , en Padvoiieric de lenr
pere ou mere, leur Seignenr leur fic-
cede. Voyez les aticles 70. 100. 110,
& 141. de la Colitume de Viery:
Bouteiller dans fa Somme livre 1. tit.
Too. page ¢70. & s71.2la fin, [ ad-
vint que Madame de Raiffe vonlut met-
tre hors de fon pain & Mainbournic,
Mademoifelle de Vvixte (afille ,quellé
avoit eié de fen Monfeignenr de Rasffe,
fon mary; car jagoit ce gue ladite Da+
moifelle ent bien [eize ams on envivon
£ Cawoit rofijonrs ladste Dame ewen for
gonvernement. Si demanda ladite Damé
conféil comment ce pourroit dument fai-
ve,. & en eit le confeil de tous les plus
fages contumiers de la Chatellenic de
Clfle ¢ de Tournefss, owladite Dame
avoit le fien.. Confeille luy fult, qu'il
convenroit guelle Ie fiff par Loy, pars
devant le Seigneur de gui elle tenost-on
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it siendroit le plys de poffefions , & g
elle étoir le plus apparent i faire refi-
dence, & pardevantle Sonverain, Poyr-
quoy elle (¢ trait pardevant le Bailly
de Vermandois..... Et puis fuft dit par
Loy , que leemancipement , gue vonloir
Jaire ladite Dame, f¢ ponvait bien faire
4 Lufage & contume du pais , ¢& que
bien & [uff famment avoit icelle Dame
Jeanne sa FrrLE EmANCIDEE s
mifé hors de fon pain & Mainbournie.
Voyez ce quon a remarqué touchant
Ia puiffance maternelle fur la regle 3.
du titre 1. de ce livee, vers le com-
mencement, A0 ;

Frangcs. ) Voyez les Cottumes
citees fur les regles 37, & 38. du titre
I. de ce Livre,

Ovu SeRrrs. ) Voyez les articles 70,
I00. 1Io. & 141. de la Cofitume de:
Vitry, & la notequi fuit, ;

Mayrurs ov Mingors. J Il y 2
icy faute , car loin que les Serfs “ou
mainmottables majeurs | foient en la
Puiffanice, Fouerie, Advonerie, Main~
bournie , & Celle de leurs peres & me~
tes,les mineursen fortent, & font émarn=
¢ipez. dés qu'ilsont ateeint 'dgede ma-
Jorite. .

+ Les Loix de Thibaut, ait. 29. Cof=
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tume eft en Champagne,que la ok les
mainmarses [ont, que trois chofes par-
tent ha;ﬂm.e-s d;‘.’ P‘,oﬁg i C’eﬁ‘ dﬁ'vﬁi.? 5
A AcEs, mariages, feur & lienx ;@ y-
peut penre It Sires la m?_rfe'mm, quant
li uns de [es hommes miert,

La Cotitume de Vitry, are. 141 Par
in Cositume dudir Baliage , les Sei-
gueurs gui ont gens de corps, qui font
de mainmorte. ,'Q{mma' tels Serfs vont
de vie i trépas fans hoir de leur corps
de ladite condition en leur vourie,lewr~
dit Seignenr lewr fmeede en menbles &
heritages, ou en l'un d’iceux , de la
condition dont ils font, 8 (e partent:
les enfans de telle condition & avee leny
pere & mere , par AGE > par mariage,,
& par tenit few & lien

Article 142. Par autre Costume ge-
nerale , quand un homme ou femme de
corps ¢ de ferve condition, de main~
morte de menbles & dheritages, on de
Pun &icenx, décede [ans beriticrs pro-
crées de fom corps ,EN BAS AGE ET
MINORITE , qitoiqu il [0t en la prif~
fance & gonvernement de tel décedany
& de femblable copdition & [ervitude,
Aa fucceffion de rel homme o femme de
£0rps compete & appartient a ﬁ”d?ﬁ'
Seigneur , par drois de mortensaitt-
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Chalons , art. 3. dans le Procez verbal
* autitre de gens de mainmorce, Er 7e
partent , les enfans de telle condition
d avec leur pere & mere, que par F'age
de 25. ans par mariage & par fen &
lien. :
~ Or la raifon pour laquellé les en-
fans fortent de Vourie , pat age , par
mariage , & pari few & lLien. Ceelt
parce qu'érant en ¢tat de travailler,
& de gagner de quoy vivre,, ils e peu-
vent paffer des fecours  de leurs pe-
tes & merest, & C'eft pour cela quen
ces' trois-cas: ,- dans les Colrames
de Vitry & de Chilons, les fuccelions
des peres 8¢ mefes ferfs appartiennent
aux' Seigneurs a Vexclufion des enfans,
& que par l'article 74.de la Cotitume
de Vitry , rapporté dans le Proces ver-
bal, entre petfonnes franches , les meu-
blesappartenoientau- furvivant des pe-
res & metes, 4 Uexclufion de leurs en-
fans, quand leurs enfans étoient pour-
viis ou majeurs; & par confequent é-
mancipez.

Quand deux conjoints enfemble par
martageroturiers, franches perfommes ,
on dumoins qui ne f(ont [erfs, ne demor-
temain, nede Pun d ey, vade vie jtvé-
pas, & ils dont enfans d¢lenrdir ma-

: rviage ,
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viage , le [wrvivant emporte tous les
wmeubles, i la chargede payer les dettes,
comme s'ils étoient nobles perfonnes. Et
pofe qu'ils ayene enfans de lenrdit ma-
riage , & lefdits mﬁm:‘; font tous pou-
VIS par mariage on Pretrife, o AGE'S
de vingt-quatic ans , & parce hors de
tutele & curasele | le furvivane defdits
conjoints emporte [les meubles 4 la
eharge de payer les dettes. Voyez la
Cobtume de Bourgogne Duché. tic. 6.
§. 3. & larticle so0. de l'anciennc
Colirume de Bretagne.

Les Perfonnes franches ; dans plu-
ficurs de nos Cotitumes , font aufli é-
mancipées & hors de la Puiffance , de
la Celle,de laPourie & dela Adainbonn
aie de leur peve , par la majorité. La
Cottume de Rheims, att, 7..5i guel-
gue beritage et douné & fils on fille de
famille , les fruits & profits dudit be-
vitage appartiennent an pere | tant ¢
[ longuement gwil a fon enfant , en fa
p_uf fance, & jufor’ace g il (it éman~
c;pé‘ pariny, o ten ponr emancipe
MAvie 04 AGE DE VINGT ANS,
Voyee les Coticumes citées {urla regle
38..du titre premier de ce Livre | page
63.
Evquand parlaZouric & laMainbouy-
Tome I, X
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#ie, on voudroit entendre le Bail ,oula
Garde, & la Tutele, cette regle ne feroit
point encore vraye , parce que dans
goutes nos Cofitumes , les enfans for-
tent de Buil . par la majorité feodale
& de la Tutele par la” majorité ordi-
naire. Voyez l'article 268. de la Coti-
cume de Paris ,avec la Conference,

111.

Le Mari eft Bail de faFemme,

L’ Autheur du Grand Cofitumier , |
Jivre 2. chap. 27. page 185. ligne 23.
Si je donrie s ma fille wn Ficf en maria-
ge, Corime gm-r- don de noces . [onmary
‘devra vachapt powr ce gwen ce cas
1t A 15 Bair pESA FEmE... Toute-
fois,en aucuns lienx ,les maris de fem-
“mes pucelles , & qui oncques né furent
snariées , ne dojvent point de rachaps
du premier mariage ,mais dn [econd,

Specalum Saxonum colleGtum ab
Eccone de Repkau. lib. 1.att. 45. n. 1.
Licer maritus uxors [ua, guantum ad
progeniem , non [it equalis , ratione ta-
“men con[ummati matrimonii, ejus T~
sonr ¢ff & efficitur fibi agualis. Vide
articul. 31. n. 3. La Coutume d’A-
miens , art. 9. de Clermont , art, go.
&e Ponchicu , art. 28. A’ Arthois | art.
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234. de Peronne , art, 124. & les Code
tumes notoires , art: 163,

Creft donc plucde comme Bail , Gar-
dien ou Mainbour , que le Maryala
jouiflance & l’ad_min_t_'?tration des biens
de fa femme , que comme chef de la
communauté, Voyez la note fur lar-
‘ticle 229. de la Cotlitume de Paris, &
€€ qu'on a remarqué dans le Gloffaire
du Droit Francois , {ur Relief de Bail ,
fettre B,

1V,

II n’accepte Garde , ni Bail

qui ne veut.

Parce que fuivant laregle 11, de ceti-
tre, Qur garde prend, quitte le rend, V.
e quon a obfervé fur cette regle,

: QN

Tuteur & Curateur n’eft
qu’un,

Certe regle eft prife de la Cofirume
de Cambray , tit. 6. are, 5. de celles de
Montargis , chap. 7. du Droit des gens,
“&e. art, 7. & & Auxerre,, art, 259.

La Cottume du Nivernois, tit 30,
atticle 8, LZes Tutsurs teftamentaires,
legitimes on datifs, decretds par faftice,
aprés ladive tutele finie , & Ln pubérté

Xij
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ddvenie defdits  minenrs demenrent
{CUR ATEURS d'icenx minenrs Jjugna
Lage de a5. ans parfaits. D'on Co-
quille conclud tres-bien,qi'iln’y aqu'’-
wne difference de nom entre le Tuteur
& le Curateur. Ce qui avoit été re-
marqué par M. Chatles du Molin,dans
don traite DeContratlib. ufirariis quaff.
39. #. 300, Non facimus differentiam
inter tutelam & curam, fed durat in-
tela (emel fufcepta,ufgne ad annumvi-
geﬁmim guintum ,nifi prius ex jufta
cansa turor fef¢ exonerare faciat a ju-
dice , ut [eripfi in confuetitdines Parif.
§. 99. Voyez l'article 488.de"ancienne
Lofitume de Bretagne, & le 415. de la
nouvelle. Maispar les Loix Romaines.
Tutor dabatur per[one, Curator rebys.
§. a. Inftirution. Qui teftamentoT utores,
£ 9. 2. Inft. de Curatoribus.
Regulierement parmi nous, la Turele
dure jufqu’d vingt - cinq ans. Ee fi [e
, Mineur eft émancipé , elle cefle, & la
guratelle commence. L’on donoe auffi
un Curatey au Mineur qui eft en tr
-~ tele, lorfquil a quelque action & diri-
ger contre fon Tuteur, & quil n’y a
point de fubrogé Turtcur. Etenfin on
donnue des Curatenrs aux Majeurs qui
Jonten demence. Voyez Lotiet & Bro-
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deau , lettre 1. Sommaite 13

S R

Les Tuteles {font datives:
~ Rheirns , art, 328. 329. Anjou ; art,
88, Maihe, att. ror. Dolirdan ,art. 149,
Chaumont. art. 12, Vitry,art. 64, Cha-
lons, art. 9. Amiens art. 133. Peronne,
art. 232. Grand Perche ,art. 175, Blois,
att. 7. Bourbonois,, att. 131. La Mar-
che att, 70, Ceft-a-dire, que les Tw-

reles doivent Etredécernées par le Juge ,
de Pavis des Parents du Mineur , &
c'eftle Juge du territoire,out le pere da
Mineur avoit fon domicile, quand il
elt décedé,quidoiten ordonner, Voyez
Imbert dans Enchiridion, fur le mot
Tutele. Dargentre {ur la Cottume de
Bretagne , ait, 458, Glof. 2. n. 4. &
Du Pineau {ur larticle 88- de la Coli~
tume d’ Anjou , colomne 173.

_ La queftion a été autrefois grande ,
de fcavoir fi les Parents , qui avoient
nommé le Tuteur , étoient tenus dé fa
mauvaife adminiftration , au cas qu'il
fiit infolvable , & il a éte jugé par plu-
fieurs Arrérs, qu'ils n'en etoient point
tenus. Voyez M. Loiiet, lettre T, Somi-
maire 1, avec le Commentaire de Bro-
dean 3 mais en Normandie & en Bre-

X iij
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tagne 'ufage cft contraire. Voyez Pat:
ticle 484. de la Cotitume de Bretagnc 5
& les articles71. & 72. du reglement ,.
fait par le Parlement de Roiien , fur

Pelection des Tuteurs,

VII.

Toutefois quand par le Te.
ftament y a Tuteur nomm¢ 2l
doit €tre confirmé |, fi les Pa-
rens n'alleguent caufe legiri-
me , que le Defunt etit vrai.
{femblablement ignorée.

Cette regle eft prife, mot pour mot,
de [article 329. de la Coltume de
Rheims.

S1 LEs PARENTS NALLEGuENT
CAUSE LEGITIME QUE LE DEFUNT
EUT VRAISEMBLA BLEMENT IGN O«
REE. ) Vide Leg. 8. & 9, D. DeCon-
firmando Tutore, & Buridan fur ar-
ticle 309. de la Cotitume de Rheims,

Il'y a dautres Colitumes , ot les Ty~
teles teftamentaires font preferées 3 tou-
tes auttes , fans qu'il f{oit neceflaire
qu'elles {oient confirmées pat le Juge.,
Voyezlatticle 177. &178. de celle du
Bourbonois, celles d’Auvergne, chap.
11, att. 1, du Nivernois , chap. 3o,
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art. 1. Coquille en cet endroit , & M,
Loiiet letere T, Sommaire 2.
_ VIIIL. &
Les Baillies ou Gardes font
Colitumieres.

Ceft-a-dite, qu'elles ne font point
datives, comme les tuteles , mais defe-
rées par les Cottumes , parce quelles
font prefque tofijours lucratives 5 &
Ceft pour cela que Larticle 127. de la
Cofitume &’ Amiens décide, que [ fast
Papprehenfion du Bail , tont ainfi que
de fucceffion. Voyez la regle 13.de ce

gitre, :
At EX. _ 2
Le Mineur n’a Bail ni Tu-
tele d'ancrui.

N’a Bair, ) Anjou, art. 86. 95+
98. Maine , att, 111. Touraine 347,
&c. La raifon eft , que celuy qui eft
luy-méme en Bail , ne peut pas avoit
le Bail d’us autre, 1l faur cependant
diftinguer deux fortes de Cotitumes.

1l y en a olle Bailliftre & Gardien
eft auffi tuteur , & eft tenu de pour-
fuivre toutes a&ions pour celuy qui eft
en fa garde , comme & Melun & 2
Dourdan , & dansces Coutumes, pous

. X iiij
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avoir le Bail d'autruy | il faur &rre plef-
nement majeur. Voyez Dourdan , tir,
2, art, 129. Melun, chap. 20. art, 289,

1l'y en a dfautres,on le Gardien n’eft
point Tuteur , comme dans celle de
Paris , atr, 270. &c. Et dans ces Cofy.
tumes , il fuffir pour écre Gardien da-
voir la majorité feodale, Parce qué ce-
luy qui peut deffervir fon Fief', peue
aufli deffervir celuy dun autre; Voyez
€e quona remarqué touchant Porigine
des Gardes, fur le titre 12, de I Colit,
de Paris | lanote fur Ia regle 1, de
ce titre , & fur tour [a Cotit, IOt
leans, art. 28. & celle de Montargis
chap. 1. art. 48, '

Nr torene.) Vide tir. Inft. Qui
teflamento tutores ,§. 1,

.

Gardiens & Bailliftres font
tenus faire vifiter les lieux
dont ils jouiflent, afin de les
rendreen bon éeat.

Senlis , are, 154. Clermont, 11+. Va_
lois 69. Voyez Beaumanoir, chap. I§.

page87.a la fin > & 88.au commen. -
cement,
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XL
_Qui Bail ou Garde prend .
Quitce le rend.

Beaumanoir , chap. 5. page 87. ligs
31 Paris, art. 267. Melun ; are. 287,
Rheims 331. Celt-a-dire que celuy qui
preud Ja Garde , doit acquiter le Mi-
neur de toutes {es dettes mobiliaires
& . ceft pour cela que les Gardes de-
volent étre acceprées en jugement 5 Cat
anciennement {1 les créanciers , ayant
pat la conmu le Gardien, laiffoient
pafler le Bail , ou la Garde, fans le
faire payer, s'il devenoit infolvable , ils
perdoient leurs dettes, & ne pouvoient
plus agir contre le Mineurdevena Ma-
jeur. Ce que jai prouvé fur larticle
269. de la Cotir, de Paris, Lesque-
ftions que Ton pourroit faire fur cette
regle, ?ont traitées par les Commenta-
teurs , fur arcicle 267. de la Cofie, de
Paris.

I1 faut icy remarquer,que le Gardien
doitacquiter le Mineur des frais fune-
raires , {uivant Pancien ufage de I3
France, dont on a mal douté dans ces
detniers temps. Voyez le Guidon des
Practiciens , page 132.133. Bouteiller ,
dans fa Sommc , livie 1, chap. 93. p-
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529. la Cotit. de Chauny , art. 141. celle
de Montargis, art. 27. celle de Blois s
art. 5. 8 cy-aptes livre 2. dt. . regle

14. .
XII.
_ Par l'ancienne Cofitume de
France, les Gardiens ou Bail.
liftres , ni les Nobles mincurs
de vingt ans , & les non No-
bles de quatorze,ne pouvoient
intenter, ni €tre contraintsde
défendre, en A&ion petitoi.-
re, de ce dont ils éroient fai-
{is ; comme heritiers. Ce qui
- fut corrige par 'Ordonnance
du’ Roy Philippe de Valois |
delan 1330. en les pourvoiant,
a cette fin, de Curateurs.

Soit qilelnos Fi:tngois cruflent, qu’il
n'éroit point avantageux aux pupilles,
que leurs procés fuflent jugez pendant
feur minoricé, foit parce que les juge-
ments rendus contre les Mineus étoient
{ouyvent inutiles; a caufe du benefice de
reftitation.. Anciennement en France ,
les conteftations des Mineurs, en de-
mandant ou deffendant , demeuroicnt
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affoupies , jufqu’a ce qu'ils euflent ac-
teint I'dge de majorité.

Cette mauvaife Jurifprudence fut une
fource de fraudes, car elle fuc A peine
etablie, que chacun fe mit 4 ufurper le
bien de fes voifins, & le ceder 2 des
Mineurs par des perfonnes interpofces,
pour frauder ceux qui en éroient les
proprieraites.

Louis le Debonnaire fut e premier de
nos Rois qui corrigea cet abus, par
fon capitulaire de 1'an 829, en reftrai-
gnanr ce privilege des Mineurs aux

iens qui leur écherroient de la fuc-
cellion de leurs parents..

Quicumqne res alienas cuilibet ho-
mini vendiderit, & ipfe homo eafdem
ves alicwi alteri dederit, [fve vendide-
rit, & ipfe qui tunc eafdem res compa-
ratas baber , per malum ingeniwm pro-
prio filio , aut alters cuiliber , pec dum
legitimos annos habenti juffitia tollende
caufa, tradiderit , volumus atgue fir-
miter precipimus , ut [7 pater ejufdem
parva Ewixerit,:‘fﬁ- intret in canfam ,
rationem reddends pro filio fuo. St au-
tem pater ipfe mortuus eff, runc legi-
timus ejus propinguus 5 qui jufte e tu-
tor ac deffenfor ei videtur, pro ipfo, ra-
tionem reddere compellatur, Similirer
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de aliis omnibus jufticiis ad eum perti-
Aentibus 5 exceptd (A legitima heredis
tate, qux ci per fucceflionem paren-
tum {uorum legitime venire debuit.
Quod, [i guis hane noftram juffionem con-
temp feriv vel neglexerie . ficur de care-
715 contemptoribus , ita de eon gatur, Is
vero qus eaflem e privus invafir, &
snjufte vendidit | nec non & emptores
excepta [ola perfonk parvuli, e quod
andulenter admiferunt | infra pa-
trsam emendare cogantur, & poflea fi-
cut contemptores juffionis moftre , fub
frdejufforibus , ad noftran prafentian
venire compellant . Tom. 1.Capitnlar,
¢ol. 670. Voyez les Actes trancrits par
M. Chantereau y a la fin du traité des
Fiefs, p. 48. s2. & Beaumanoir , cha p-
3. P25, : :
11 {e voit,par cequiont éctit fios vieus
Praticiens,, que ce Capitulaire éroiten-
core obfervé en France dans le 13. &
Ie 14. fiecle , mais néanmoins , avee
cette particularité , que dans ces der-
niers temps . il n'avoit lieu, fuivant
cette tegle, quialegard du Petiroire &
non du Poffeffoire , auquel les Mineits
ouvoient agir ou deffendre , ou leurs
%aii]if‘ms pour eux, parce qualors la
Complainte en casde Fatﬁne, ¢toitd un
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grand ufage, & enfin en 1330, rout cep
ancien droit fut aboli par Philippe de
Valois, Voyez Pierte de Fontaines
dans fon Confeil , chap. 14. n. 2. 3.
Pancien Sriledu Parlement, chap. 17.
9. 2.0 thi Aufrerius. B!_uutcil'ler,iliv_ e
tit, 93. L’Autheur du Grand Cotitu-
mmier, Jivre 2. chap. 42. les Ecablifle-
mentsde faint Louis , livre 1. chap. 71.
Beaumanoir, chap, 17. p. 97. & la
fuite des droits de Patronages, p. 198,

Ni res Nosres MiNgurs DE
20. Ans, &c.) Voyez la note fur la
regle 34. du livee premier, & la regle
23. de ce titte. AR08
EN 1ES POURVOYANT A CETTE
£1N D CurRATEURs. ) Qui furent
diftinguez des gardiens ou des bail-
liftres. Voyez manote fur article 270.
de la Cofitume de Paris. Beaumanoir,
aux licux citez cy-deflus , & l'article g5,
de la Cottume d’Anjou. o

XIIL

Bail fe regle le plus fouven
{uivant les Succeflions , & fe
donne cofitumierement.a ceux
qui font plus proches du
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cofté dont le Fief vient,

BAIL SE REGLE LE DLUS SOUVENT
SELON LES succEsstons.) L’ Authenr
. fort bien dit le plus fouvents car par
.exemple , le pere qui a Je Bail de fon
-enfant , & qui joilit comme Gardien
de fes propres maternels, n'en cft point
Lheritier. Voyez Beaumanoir, chap. 15.
pag. 86. ligne 31.
- ET sE DONNENT A CEUX qQui
SONT LES PLUS PROCHES DU COSTE"
b’ov VIENT LE F1xr. ) Berry, tit, 1.
art. 34. &' ibi Raguellys. Comme ces
«plus proches parents fone totijours be-
‘witiers prefomptifs , anciennement en
France , locfqu’ils ¢etoient Bailliftres ,
.ou Gardiens , on ne leur confioit ja-
mais la perfonne des Minewrs , avee
I’gdminéfﬁaztfon de lewrs biens 5 car i
.c'Croit un parent ¢ollaterl paternel ,
qui elit la jouiffance des biens paternels
du Mineur a ticre de Bail , on donnoit
Ja garde de la perfonne du Minenr dun

arcat materpel. Etil n’y avoit queles
Peres & Metesexceptes de cetee regle ,
patce que le Pere ne fuccede point aux
propresmaternels de fon fils, 7 Zx; Meve
anx propres paternels, Et .d’adleurs
jparce quon préfume ,avec railon, quil
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ya point damour qui égale celuy que
les peres & les meres ont pour leurs
enfans, Voyez Covvel , !Ef. 1. Inft,
Jurif. Angl.tir. 15. in princip. L’ Au-
theur de Elera, i _x.rgj?}‘). 9. Les Era-
bliffements , livre 5. chap. 115.1a Cofit,
&’ Anjou ;art. 9o. Celle du Maine, att.
102. Rofental , de Feudic, p. 348,
de ['édicion de 1610. & ce qu'on a re-
marque fur la regle 1. de ce titre.

XIV.

En Vilainie , Cotterie, ou
Roture n’ya Bail,

Beaumanoir, chap. 15. page 87. En
Villenage n’a pointde Bail, mais quand
Villenage vient as enfans (oubs agiez ,
& il n'y a point de Fief, par quoy nul
JSe traye au Bail , i plus prochains doy
lignage as enfans puet [e il vieut avoir
la garde des enfans , & efploitier les
Villenages , pour les enfans par [eureté
faive as amis on & la Fuftice, [¢ Ii anzy
ne le regusicrent de rendre bon compre
as anfans. Voyez le méme Autheur,
page go. ligne 19, :

Les Etabliffements, Jivre 2. chap. 18,
a la fin. Bail fi eft de Fie , més en Vil-
denage, fi Wa point de Bail.

Lefensde cette regleelftdonc,quiiln’y
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a queles Fiefs feuls qui tombent en Baif,
& non les heritages tenus en roture | cc
qui oft wufli decidé par Particle 331, de
laCotitume d’ Amiens. Les menbles, Fiefs
reftraints & heritages cottiers , e tom-
bent en Bail | mais {eulement les Ficfs
Nobles. ¥oyez la Coticume de Cler.
mont, art. 170, 176. celle d’Anjou, art,
88, &c.

Cette regle n’a point de lieu dans ia
Coutume de Paris, & les femblables ,
ouil n'y a que dewx Gardes, 1a Noble,
qui eft deferce aux Nobles fenlement
& laBonrgeoife , qui v’eft que-pour les
B(;;;rgeai.f de Paris, 00 des autrer villes
Capirales; de forte quedans ces Cofitu-
mes un pere roturier , qui ne feroie
point Bourgeois , aprés le decés de {3
femme, 0’auroit point le Bail de fon fils,

uand méme ce fils feroit proprietaire
_gfun Fief , comme heritier de famere,

On appelle Filainie les heritages te-
nus en Filenage on chargez de Cens &
de Champarts. Voyez la note fur la re~

le 8. du tit. 1. Ec 'on appelle Corterie
%cs terrestenués 2 Cens Cottier on 3 S
cens. Beaumanoir, chap. 24. page 126.
ligne 13. Une autre maniere de Cens in
q;éw Fon doit appeller Seurcens on Cens
Cottier, & tex cens @ th asbonnes Viles.

Vi
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Si commeil ont vendua penre, feur lesr
maifons), deniers de rente you (eur leur
keritage, & fine demenre pas pour ce
que li droir de cens ne [oit payé i an<
vy s on [ conme ancuns baille i (eur
cens dautruy, ce guil tenoit & droir de
cens dancun Seignenr, &e.

XV

En pareil degré Aifné fera
prefere aux autres. -

Beaumanoir , chap. 15. p. 90.ligne 5,
Si Baux échiet, il ne [¢ départ pas, ain-
chois Lemporte Ii plus prochains tout,
& [e il onr [freves & [evenrs, li ainés
males Lemporte, [ans partie des aurres,
& [eil @a fors que [erenrs Lainée. Dem-
porte, nelesmaintes 'y ont rien. Voyez
la Cottume de Berry ,tit. 1.art, 35. &
ibi Raguell, 3 -

Suivant larticle 4. de Ia Colitume:
de Blois , en ligne direcle ,le Bail ou
Garde, ne fe divile point aufli, Er files
Enfans demeurent orphelins de Pere ¢
Mere, ladite garde , gouvernement &>
adminiftration ef? deferée anx.Ayenls on
Ayeule: defdits Minenrs. Tomeﬁ}ir Al
dit cas les males fint preferez. aux fe-
anelles & les paternels anx maternels

Tome I, j
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Mais dans la Cotitume de Paris & les
femblables , ondivifeen ce cas la Garde,
Voyez M. Du Pleflis, au titre de la
Garde , chap. 1. 4 la fin.

. XV I

Les Bailliftres qui entrent
en Fol en leurs noms, la recoi-
vent aufli des Vaflaux de leurs
Mineurs,& en doivent & pren-
nent les Rachats,

Voyez cy-apres, liv. 4. tit. 3. regles
31. & 32. Il en faut dire de meme des
Maris 5 qui ont aufli le Bail de lenrs
femmes. La raifon eft, qu’étant tous ré-
putez Vaffanx pat tapport aux Sei-
gnenrs dominans, donttelevent lgs Fiefs

wilsdeflervent & dontilsjoiiflent, ils
cflaur qu'ils {oientaufli reputezSeignenrs,
_ par rapportaux Vaflaux ,c}ui relevent
Se ces Fiefs. Voyez Particle 17. de la
Coiit. de Troyes, & la regle fuivante.

: XVIL.

Garde doit Rachat & Fi-
nance pour les Fiefs don il
fair les fruits fiens.

L’Autheur du Grand Colitumier ,
Jiv. 2. chap. 32. p. 212, lighe. 3.
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Cette regle n’eft point univerfelle-
mene vraye; car fuivantlarticle 46. de
la Cotitume de Paris, le Gardien,en Is-
gne direte, ne rpgye point de relief, quoi-
quil foit perfonne éerange par rappott
au Ficef, dont il joiiit en cette qualité.
Cleft-a-dire quoiqu'’il ne foit point pa-
rent du cote dont le Fief eft échii au
Mineur , patce que le pere joliit comme
Gatdien Xu Fief échii 2 fonfils, par le
decés de (2 mere, & lamere | du Ficf
échii fon fils, par le decés de fon pere.
Voyez I’Autheur du Grand Cotitu-
mier, page 195, Des Mates , Decifion
194. 205. 206. & les Cotitumes notoi-
€S, art, 136. 158,

Mais cette regle eft vraye 4 I'égard
du Bail en collaterale , & A égard des
maris , gui ont aff; le Bail & la Gar-
de de lenrs femmes | fuivant la regle 3.
de ce titre. Voyez larticle 37, & 38,
de la Cotitume de Paris. L’ Autheug
du Grand Cotlitumier, P-190.264. 212.
le Guidon des Praticiens, p. 107. &
Particle34. du titre 1. de la Coticume
de Berry, dont la difpofition eft con-
tiaire, ¢ ibs Raguellys.

XVIIIL

Relief de Bailfe paye toute.
Y ij
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fois & quantes qu’il y a nou-
veaux Bail liftres.

L’ Autheur du Grand Cotituimier , p.
2.04. propofe cette efpece , qui explique
cette regle. Un Noble homme , on non
Noble tient un Fief. Advient qu'il [¢
menrt & laiffe unenfant fille fonbs Zge,
le trefpaffé a nie [@ur agee quieft a
marier , laguelle a le Buail decet enfant.
Quuetitut , f7 icelle [enr rachetera le
Rail de [amiéce, fille de [on frore? Ré-
ponfe. Ouy , car toutes perfonnes g
prennent Basl rackereront. Et [i cette
feur [e marie tenant ce Bail ;quzritar,
i [on mary racherera ce Bail? Répon-
fe : Owy , car il e} ctrange perfonne.
Voyez les article 8. 8. de la Cofitu-
me & Amiens , & les articles 57. & 38.
de la Cotitume de Pasis. Chauny, art.
o5. Clermont , arc. 89. Montargis ,
chap. 1. art, 38. Troyes,att. 46, &
- Rheims, art. 8o-.

XIX.

Tuteurs & Curateurs n’en-
trent point en foy: aufli pe doi-
vent-ils point de Rachat ; ains
demandent Souffrance pour
leurs mineurs , laquelle leur
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doit étre accordee. Mais peu.
vent recevoir 'Hommage des
Vaflaux,

Tuteurs T CUR ATEURS N'EN-
TReENT roINT EN Foy.) Suivant
les regles 16, & 17. de ce titre les Gar-
diens ou Builliftres , qui gagnent les
fruits des Fiefs de leurs Mineurs, en~
trent en Foy , & doivent rachat ou fi-
_nance , patce que tant que la Garde ou.
le Bail durent , ils font reputez Vaf-
faux,
11 n'en eft pas de méme des 7 utenrs
& Curarenrs, lefquels ne peuvent point
faire la Foy en lenrs noms , pour les
Ficfs de leurs Mineurs , parce quiils ne
‘ les deffervent point, & qu'ils ne {ont
point pat confequent réputez Vaffaux
des Seigneurs dont ces Fiefs relevent.
Ec ils ne peuyent point encore porter
la Foy,an nom de lenrs Minenrs, par-
ce que les Mineutsqui n'ont point [ 'dge
requis, & qui eft marqué par la_rcglc
23. de ce titre, ne pourroient point la
porter eux - mémes. De forte que les
Zuteurs & Curarenrs ne peuvent en
ce cas, que demander [ouffrance , com-
me il eft décidé par Varticle 41. de a
Coit. de Paris, liv. 4. tit: 3.1egle 30,
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. La Coltume de Touraine dans
Varticle 343. & 345. & celle d’Anjou
dans Iarticle 125. donnent pouvoir anx
Turenrs , comme aux Gardiens s de
faire les hommages & caufe des Fiefs
des Mineurs. Ce qui a éeé introduit
contre les principes , parce que les fer-
vices sperfonnels qui etoient ancienne-
ment dis par les Vaffaux , fonta pre-
fent prefque inconnus.

MA1s PEUVENT RECEVOIR
L'HOMMAGE DES VAStAUX. Yl
raifon eft, que les Mineurs étant en
fouffranee , - fone reputez en Foy, &

ar confequent en droit de recevoir oy
feurs Tuteurs pour eux, les homnmgcs
de leurs Vaffaux. Voyez livee 4. tic. 75
regle so. & I’ Autheur du Grand Coli=
tumier , p. 196. ligne 32,

3 XX.
Bailliftres ni Tuteurs ne rew
coivent aveus, & ne les bail
lent,

_Beaumanoir , page 2¢9. ligne 10,
Tours, art, 345. Loudunois, chap, 23,
art. g.

NE REGOIVENT roINT A VEUs.)
La raifon cft, que I Aven trantun tiere
eommun , qui engage reciptoquement
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le Seignenr & le Vafful, & que le Vaflal
ne pouvant &tre contraint de le rendre, -
qu’une feale fois en fa vie, ceft au Sei.
gneur feul quil le doit bailler , &
non 3 {on Bailliftre ou 4 fon Tuteur. -
Voyez cy-aprés , livie 4. tit. 3. re
gle 48.°

Et Ne LES BATLLENT,) On vient
d’en rapporter la raifon dans la note
précedente. 11 faut encore remarquer”
que les Bailliffres & Tutenrs ne bails
lent point aveu, parce qu’ils ne pout--
roient point confifquer les Fiefs de
leurs Mineurs par Defaven. Beauma-
noir,chap. 45. DesAvens, P 259 Chil
qui tiennent antvuy Fief en Bail on en
Garde, on par raifon de Douaire,onpar
Engagement,ona Ferme,ne pentAvoner
ne Defavoser , quant ngrapriete’ de
Lheritage neft pas lenr, @ pour che ne
le pueent il pasmertre en peril de per-
dre , &c. Joignez Iarticle 43.de la
Cotitume de Paris.

XXI.
Bail ou Garde ne fe peut
tranfporter 4 Autrui.

Cefta-dire, que celuy qui eft Bail-
liftre ow Gardien , ne peut point etz
tranfportant fon droit , ceffer detre

i
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Gardien , & faire qu'un autre le it
en {a place. La raifon eft que 'ufufruic
& les Droits perfonnels font inhe-
rents aux perfonnes , & ne peuvent ja.
mais ere tranfmis a d'autres perfonnes
par des ceflions, Ainfi la veuve en ce-
dane fon droit de Dotiaire , ne peut
pas faire que la perfonne 3 qui eFIE en
a fait la ceflion , devienne Douairiere
en (a place. Finitur ufusfruftus , dic
Juftinien , fi Domino proprieratis ab
ufufruituario cedatur , nam cedendo
extraneo mibil agitur. §. 3. Inft. de Ui~
frutu. Cependant la Cotitume d’An-
Jou dont certe regle eft tirée , ajolite
tres - bien dans fgartfcle 90. qu'on fe
peut abftenir du Bail , & qu'en lac-
ceptant, on peut tranporter les fruits
& émoluments , & les donner a ferme.
Voyez larticle 339. de la Contume de
Touraine & larticle 1. du titre 33. de
eclle du Loudunois.
XXII

Bail ou Garde fe perd par
mes-ufage, ou quand le Gar-
dien fe remarie ; & finit par
la Majorite ou decés du Mi-

neur.
SE PERD PAR MESUSAGE., )
Dourdan ,
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Dourdan , att. 12¢, Chateauneuf , It
136. La raifon eft que I’u{uf”ruiricr{ qui
ne joliic point en bon pere de f'amll{c;,
doit éere’ privé de fon ufufruic, Vide
Molin. in Conf. Paris | §. 1. Gloff. 1.m.
46, Barbofam ad Leg. Divortio D, Sg-
Lito matrsmoni,, §. S Jundum n. 18,
Joannem del Caflillo D. wfisfrultu cap.
26. 7. 11. & Beaumanoir, chap. 15,
page 87, i la fin; 8288\ au commen.
cetment,
Ou QUAND LE GARDIEN s mE.
MARIE. ) Unde nos Autheurs fur
Varticle 288, de 12 Cofitume de Paris,
a refharqué > que c’eft depuis tres-long-
temps, que les Gardes finiffent en Fran~
©e par les feconds mariages , ce quil a
vouly {frouver pat te Chapitre Ex par-
t¢67.de Appellationibys.
Mais, comme on I’a déja temarqué
- ailleurs | ce Chapitre doit étre entendy
de Ia ZTutele, & non de la Garde, ou
du Bail, car 1a Garde o le Bail finif-
foient autrefois fi peu par les feconds
ariages, que la mere Bailliftre oy Gay.
diene de fes enfans » €toit obligée, s’ils
avoient des Fiefs de corps, de fe rema-
ter, lorfqulelle en ¢eoge fommée par
le Seigneur, Les Aflifes de Jerufalem 5
chap. 87. Quant fame 4, & tivs Eil
Tome I, Z
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qui doix fervice decorps, & ellelo tient
enherirage o en Bailliage , elle en dait
e mariage aw Seignenr de qui elle le
gient , [e il la [emond on fait femonye,
pome il doit,de prendre Baron. L’ Au-
theur du Grand Codtumier , livre 2.
chap: 41. p. 269. 270. Anffi en ladise
Fille & Banlicie | le furvivant i ln
garde des biens menbles de leurs en-
Jans , aprés, Vinvensaire fais & fans
bailler cantion, maxime , guand celuy
(urvivans eft de bon nom , &' non dif-
fipateur. Er poffidens immobilia fufli-
cientia ad reftitutionem, alidsnon , car
aptrement le[dits menbles ne font pas
ot enxy comme ils font anx Nobles | ne
pour garde , He autrement , & fi la
Mere gui avoit furvefen, & qui durant
for veufvage avoit ew la garde, [¢ re-
marioit , b conviendroit que fon mary
baillis. canvion de g fomme defdits
biens menbles veflityer ponr ce gl
2ft du teur etrange. Voyez le méme
Autheur , livre 2. chap. 29. p- 194.
ligne 25, Le Proces ver%a'l de I'ancien-
ne Cofitume de Paris , au chap. de Gar-
de Noble , fux les articles 99. 101. Le
Proges verbal de la Cofitume de Clet-
mont , an titre de Garde Noble | Ia
Cofitame d” Amiens aw titre des Bail-

Source : BIU Cujas
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liftres , celle de Theroanne, & Jes
preuves de la maifon de Dyeux , cha p:
4. page 273,

Certe regle contient donc un droje
nouveau, & lequel quoique jufte n’eft
pas méme encore établi dans toutesnos
Coticumes ; car par exemple par celle
d’ Archois , art. 157, L'hormmeon la fem.
me, en (¢ remariant une o plufrenrs
Jois , ne perdent point le droit de Bail,
quils ont pour leurs enfans Mineurs,
& par celles de Melun | are, 285. de
Peronne, att. 230. deLoudun’; tit. it
art. 29, tiv. 33. are. 1. de Tounine
art. 339..de Blois , chap. 2. arc. o, Le
Pere {eremariantdemeute totijours gar-
dien , & non la Meve, patce que la mere
paffant par fon fecond mariage en la
puiffance de {on nouveau mary, il fe-
roit perilleax , pour les enfans du pre-
mier lic. de confier Padminiftration de
feurs biens & un éeranger. Voyez Lare,
180. de la Cotitume d’Orleans.

On pourra demander,fi la garde qui
a €té btécau pere o A la mere, A caufe
de leur diflipation , ou de leur fecond
mariage , doit appartenit A layeul | I
Coutume d’Orleass, dans article 3 5o
la Iny donne en ce cas, mais Pufage
ot contrairc & Paris. Voyez M. de

Z ij
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Renuffon ,des Gardes,chap. 2. 1, 22,
& 23. & la Coftume de Berry tit, 1.
;r[. 3?..

ET FINIT PAR A MAajoriTE
ouv DECE’s pu MINEUR, ) Voyez la
regle fuivante, 3.8

XXIIT,

1.2 Majorite ,en ce cas jeft
aux Mafles 4 quatorze , quin-
ze , dix-huit, & vingt ans | fe-
lon la diverfite des Cofitu-
mes: Mais en ce qui concerne
I’Alienation de I'Immeuble ,
elle fe doit prendre a vingt-
cinq ans,

Voyez la note fur la regle 34. du
titre premier de ce Livre, & fur les ar-
gicles 32. & 268.delaCofit. de Patis.

XXIV,

Si le Bailliftre rend la Terre
4 fon Mineur avantfon age, fes
Hommes ne luy feront point
Hommage , s’ils ne veulent.
Comme aufli fon Seigneur ng¢
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i"fr recevra point, sl ne lay
plait,

Cette regle eft titée de Larticle 116,
de la Colitume de Touraine , & de
la Cofit.du Louduriots,tit; 1. att. 1o.
. Dans ces deux Cofitames le pere &
la mere feuls, ont le Bail de leurs ¢n-
fans mineurs. Touraine ;art. 339. Lou-
dunois , tit. 33, art. 1. Les peres & me=
re qui ont le Bail, y font auflide plein
droit Tuteurs de leurs enfans , comme
le prouve Pallu fur Pamicle 339. de
la Colitume de Touraine , & felon l'ar=
ticle 343. de cetee Cofitume, & le 4.
du titre 33. de celle du Loudunois Ees
Bailliftres , Tutenrs ou Curatenrs font.
les hommages & zmﬂ? les regoivent de
ceux qui [ont & entrer en hommage, &
non de cenx qui feront entrex avant le-
dit Bail advenu ; lefquels feront boma.
ge andit Seignewr venn en dge, & érang
hors de Bail, quand il aura fait pro-
clamer & affigner (s homages. :

Si le Baillifire rend la terre 3 fon
Mineur yavant fon 4ge 8 avant lama-
jorité feodale, voila le Mineur hors de
Bail. Ses hommes luy feront-ils ho-
mage 3 Hfaue diftinguer. Ou ils Lonr
déja fait an Bailliffre, ou ils ne Pont

- Z iij
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pas fait. Sils Foant déja fuit an
Bailliffre , le Mineur ne pourra poing
les obliger a le Iuy réiterer,a moins qu’i
ae {oit devenu Majeur, & il fera néan-.
moins i feur option de le luy faire i1
leur plait. $’ils ne Lont pojny frit an
Ggmz'em ou Bailliftre , ils feront tenug
deleluy faire confideré comme Tuteur.

CoMME AusST SON SEIGNEUR
NEL'Y RECEVRA POINT SIL NE
1wy PrArT. ) Mais fi le Bailliftre ne
luy a pas fair la Foy, il fera tenu de Iy
recevoir de luy comme Tuteus. Voyez
la note fur I regle 9. de ce titre.

XXV.

Tuteurs & Bailliftres doi-
vent incontinent faire Inven.
taire des Meubles & Titres des
Mineurs,

Berry, tit. 1. art. 36. Paris, att. 269.
Ce qui a méme lieu dans les Cotitu-
mes ot les Gardiens gagnent les meu-
bles en proprieté , parce que les titres
des Mincurs doivent écre inventories,
Voyez de Renuflonde la garde , chap,
4. & les Commentateurs fur Tarticle
269, de la Cotitume de Paris. Joignez

néanmoins ['article 308. dela Cotitume
de Paris.

~ Source : BIU Cujas
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XXVL ;
~ TInventaires peuvent Ecre
fairs & la requéte de ceux qui
y prévendent intere,

Voyez larticle 107. de la Cofitume
de Troyes , avec le Commentaire dg
Le Grand, & Tarticle 308. de la Cofi-
tume du Poitou.

XXVIL
e par nios Cotitumes fe fai-
foient par les Notaires & Ta«
bellions, felon ce qui eft res
marqué par Jean Faure,

Cet ancien ufage a été confirme par
Particle 164. de 'Ordonnance de Blois.
Vide Joannem Fabrum ad Leg. Tuto=
ves 24. Cod. De Adminiftratione tuto-
rum. Lucium €, Placitor, tit. 9. 7. 2.
La Cotitume d’Auvergne chap. 12. art,
7. & celle de J]a Marche ; chapitre 12,
article 87. ik )

Z iiij

Source: BIU Cujas



292 Liv.l Tin v,

E i
D.E. iCo M PT E:;
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i :

NU L ne recoit la Chofe

d’Autrui, quil n’en dojve
rendre Compre,

Vide Leg.2. D. De negotiis geft, Foun-
wem Heeferum De rationibus yed dendis.
Loco primo, & Efcobar D ratiocingis.
€ap. 3.

' II.

Tuteurs & autres fujers 4
Compte,doivent faireRcceptc
& Depenfe entiere , les jufti-
fier , & payer le Reliqua.

Rationerms antem effe | Labeo ait. yl-
370 Citrique dand, accipiends, credend;,
folvends | (ii cansi méraridn'amm, nec
#llam rationem | & nuda duntarar fo-
{utione debit; incipere | &c.

ET pAYER LE RELIQUA, ) Leg,
¥ro. D. de Couditionibys & Dewmop-
Frationibus. Leg. cum feryns D, Eod;

Source : BIU Cujas
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Leg. St ita € Leg, Qui Filinm D. De
manumiffis Teftamento, Vide Heelerum.
Dz rasionibus reddendss Loco 14,
IIL
En Compte n’y a point de
Provifion.

La raifon eft, que tout étant incer-
tain dans les comptes, julqu’a ce qu'ils
ayent eté rendus, on poustoir par ha-
zarddonner une proyilion au Debiteyr,
au lien de la donner au Créancier , ce
qui feroir injufte. Voyez M. Louet,
lettre F. Sommuire 2

Brodeau remarque néanmoins en.
cet endroir,que quand un Tuteut eft eny
demenre de rendre fon com te, dang
cecas en hainedes fuites & fugtcrfuqes,_'
on adjuge contre luy une proviﬁon
d'une fomme moderée, quiil peut en=
ployer en dépenfe dans fon compte;
Voyez le Veft, Amée 50,

1V.

Qui_compte feul, compte
deux fois, comme celuy qui
compte fans fon Hofte,

Voyez cy -aprés , livee 6, titre 30
regle 1.




T e b b .
V.

Comptes fe rendent aux dé-
pens de 'Oiant, mais le Ren-
dant les avance.

V. Leg. 1. D. De contraria Tutels,
& utili attione. Leg. 11. §. 1.D, Ad
exbibendum , Efcobar De vatiociniis ,
eap. 42, n. 6. & Heeferum Loco ;15
7. 179

Vil.

Vice ouErreur de Calcul &
de Compte f¢ purge en tout
temps : qui efk ce qu'on dic: A
tout bon Compte revenir.

Vide Legem calculi 9. De de admi-
wiftratione revum adCivitatem,libro so.

ut, 8. Amayam ad Legem 2. Cod.

defurefifei, libro 1o.. 43. & cy-aptés
livee 6. tit, 3. regle 16.

Source : BIU Cujas
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I.

Ous Biens {font meubles

ou Immeubles.
Voyez [larticle 88. de la Cotitume
de Paris , avec la Conference . & les
Commentateurs. Et Durantum. Q. 22,

Iib. 1,
1L

Immeubles font BiensAleuds,
Amortis , Feodaux, Roturiers,
tenus a Droitures , Cens , &
Rentes foncieres , & confti-
tuces, Beaux d’heritages a Em-
phyteufe & longues annces,
ou a faculte de Rachat, Ufu-

Source : BIU Cujas
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fruit , Dotiaire , & autres cho-
fes, qui rendent Revenu legh-
time.

Tenvs A DRo1turz, ) Les Droi-
tures, font les droits diis aux Seigneurs
diredts. Voyez le Gloffaire du Droit
Francois {ur ce mot. _

RENTES cCoNsTITUE'ES.) Paris,
article 94. Voyez la Conference & les
Commentateurs , & la note qwon y a
faite. Dans quelques Colitumes eﬁcg
font seputées menbles. Voyez celles
de Rheims , art: 18. de Vitry art. 32
de Troyes, articles¢. Et Durantum.,

) 76
o TIE

Or & Argent monnoié, &
-4 monnoier , & tout ce quife
peut tranfporter de lieuen au-
tre , Noms, Raifons & A&ions
pour chofes mobiliaires , font
Meubles,
DPaxis, art. 89. 9o, Durant. Q. 22.
1V.

Deniers deftines pour Achat,
ou procedant de vente d’He-
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ritage , ou de Rachatsde Ren-
tes & Remploiables , font re-
putes Immeubles, mefmement
en faveur de Femmes contre
leurs Maris , & des Mineurs
contre leurs Tuteurs.

Dxxiers pEstinNez. ) Voyez l'ap-
ticle 93. de la Cofitume de Paris , &
les Commentateuts, Coquille queftion
121. & de Renuffon dans fon traicé des
Propres, chap. 6. fetion 7. n. 6.

MesMeMENT By FAVEUR DES
FeEMMEs coNTRE rEuRS MaR1s. )
C'eft-a-dire que le prix des rentes dela
femme , qui ont éte rachetées, ou de
fes propres, qui ont été vendus, pen-
dant {on mariage,n’entre pointen com
munauté, Voyez cy*dcl%tslivrc éare-
miet , titre 2. regle 14. Mais cependant
Faétion de remploy cft mobilicre dans
la fucceflion dela femme. Voyez de
Renuffon dans {on traité des Propres,
chap. 4. fe&ioné¢. n. 11. & M. le
Brun dans fon traité de la Commu-
nauté, livre 3. chap. 2. Diftin&ion 2.
n. 79. 8o. 81. 82. §3. 84, &c. pages
320. 321. ]

Er pes MiNevrs coNTRE
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#EURS TuTEURS. Voyez Particle 84.
de la Cotitume de Paris ,dont la déci-
fion cft generale,

o V.

Eruits pendans par les raci-
aes font immeubles,

Voyez Particle 92. de la Cotlitume
de Paris, 8 les Commentateurs.

VI,

Toutefois en beaucoup de
lieux Foins 4 couper apres la
mi-Mai, Bleds & autres Grains
apres la Saint Jean, ou quiils
font noiiés , & Raifinsa la mi-
Septembre , font reputes Meu-
bles. !

Cette regle eft prifc de larticle 19.
de la Cotitume de R heims. Voyez Bu-
gidan , Pichou fur Particle 165, de la
Coutume de Troyes, page 411. De la
Lande fur larticle 354. de la Cotitu-
me d'Otleans ;, & Coquille dans fon
Inftitution , titre , ucillcs chofes font
meubles , page o5, de I'édition de
I665.

>
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2l SN

Poiffons qui {ont en Erangs,
apres trois ans, ou la Bonde
eftant levée ,ou mis en Hu-
ches , Sauvouérs , on Refer-
wvouérs, font Meubles : autre-
ment font reputés Immeubles,
comme faifang partie de I'E-
Tang.

Poissons qur soNT £N EsTANGS
APRE’s TROIS ANS. ) Voyez larticle
38. de la Cotitume de Vitry, Laon art,
To4: Chalons, are, 172, Sedan, art. 13.

Ou 1A BONDE ETANT LEVEE. )
Blois , chap. 20, article 229,

Ov wMi1s ex Hvucuzs, Sav-
VOuUERS , ou Reservors. ) Voyez

Varticle o1, de la Cofitume de Paris,
& les Commentateurs,

VIII.

En Poiffon n’y 2 fuite en
defcendant,mais bien en mon..
fant, tant fur Terre, que juf-
qQues a la Bonde de la Fofle du
Prochain Ectang.

Cette regle eft prife delarticle 128,
de la Cottume de Blois, & des arti-

Source : BIU Cujas
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cles 171.172. decelled’ Orleans. Voyez
M. Collet , fur les Scaturs de Saveye,
liyre 3. fection 2. p. 99. & 100.

X,
- Ce qui tienta Fer, Plomb,
Cloud , ou Cheville, eft re-
puté Immeuble,

Voyez Particle 90. de la Cotitume
de Paris, la Conference , & les Coms
mentareurs,

X.

Grandes Cuves , & autres
gros Utanciles qui ne fe peu-
vent des-affembler ni tranf-
porter fans incommodicé |
Moulins tournans & vent , ou
a eau {ur Bateaux, ou autre.
ment ; Preflouérs & Artille-
ries , font tenus pour Immeu-
bles.

GrANpEs Cuves.) Voyez I’ Auceur
du Grand Colirumier, livie 2. chap,
20. page 136, la Colitume de Berry ,
tit, 4. article 6. & Brodeau fur Particle

- 0. de la Colitume de Paris , n, .
ET AUTRES GROS UTANCILES. )
Paris

Source : BIU Cujas



DE LA QUALITE, ¢e. 281
Patis | article 9o. Ay
Movrins, Pressoiisrs, ) Paris,
article go. Berry, tit. 4. art, 6.
ARTILLERIES, ) Betry, tit, 4. at-
ticle 5. Voyez Bouteiller dans fa Som-
me , chap. 74, livre 1. I’Autheur du
Grand Coiicumier , livre 2, chap. 20.
& Brodeau fur l'atticle go. de [a Cofi-
tume de Paris, nombre 6. &,

XI.

Comme auffi font les prin.
cipales Bagues & Joiaux, Re-
liques , & "Livres des maifons
des Princes, & hauts Barons.

Voyez cy - aptes ,; livee 3. titre g

regle 23,
XII.
Meubles ne tiennent Coté ni
Ligne. '

Cette regle eft prife de I'article ¢8.
de la Colitumede I'Ifle, :

XIIIL.

Le Meuble fuit le Corps,
& I’'Immeuble le Lieu ol il
eft aflis.

Vermandois, article 8¢, Chilons ,
Tome I, Aa

Source : BIU Cujas
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article 40. Rheims , atticle z1. Voyez
Coquille , queftion 149.

XIV.

Tous Biens font reputés
Acquefts, s'il n'appert du con-
traire.

Voyez Varticle 1o1. desatticles pla-
citez du Parlement de Rotien, M. e
Brun ,dans fon traité des Succefiions ,
livee 2. chap. 1. fectionx, n. 2. Vallam
Derebus dubiss traltatn 6. Tiraguellum
de Retraftatn. §. 22.Gloff 1.7 91. 92-
& Ferronum ad Confiet. Burdegal.
tit, De vetraflu. §. 1x.page 47. :

XV.

L’Acqueft du Pere, el le
Propre de PEnfant.

Voyez de Renuflon dans fon traité
des Propres, chap. 1. fection g

XVI.
L’Heritage ¢chen par Suc-
ceffion, Legs , ou Donation
faite en faveur de Mariage »

{ortit nature de Propre :
quand I'Heritier, o4 Dona-

Source : BlU Cujas
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taire devoit {ucceder d celuy
dont il procede.

Voyez Ja Coutume du Nivg:_m.‘ fit,
26, ate. 14, Chalons, att. 117. Anjou,
art, s13. le Maine, art. so7. Blois, art.
172, Bourbonnois, art, 283. Amiens ,
att. gr. Senlis,art. 233.

Dans la Cottume de Paris & les
femblables on diftingue. En lignedireéte
ce qui eft donng eft propre; mais en
collaterale,, il n’y a que ce qui eft échu
par fucceflion qui foit propre , & ce
}]ui eft legué & donné a celuy qui doig

ucceder , eftacqueft. Voyez M. Loiiet,
lectre A, chap. 2. de Renuffon dans
fentraité des Propres, chap. 1. fe@ion
8. & cy-apres, livee 4. tit. 4. regle 2.

XVITL
i Heritage Echiange’ eft de
parcille nature qu'eftoir le
Contre-éehangé,
Paris | art. 143,

XVIIL.

Terre fans Hebergemen
nelt que de demie revenué.
Aa jj
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Et Terre Chevauchée j eft &
demi mangee.. T

- Cleft-a-dire que celuy qui na point
& heber gement , ou de lsgement dans fa
terre , en perd la moitié du revenn, pat
la diflipation qui s’y faie. Et lorfqu’il
y a un hebergement dans la terre, &
que la terre eft trop éloignée, il'y a la
méme perte, par 1a dépredation des Do-
meftiques , quand les Maitres n’y font
plus. L’Autheur de ces regles a mis la
note qui fuit fur celle-cy. Servus qus
longe & Domino villicatur , quo berus
rariter vepit 5. non villicars , [e4 domi-
wnari dicitur, ltem, Propingua negoria-
tio comeditur & Domino. Longingua co-
medit Dominum. V. Proverbia Benfy=
ree , lit, Coph, & la note de Drufus ,

age 17.
5 XIX.

Tenir en Franc-aleu, eft te-
nir de Dieu tant feulementy
fors quanta la Jaftice.

Voyez cy-deflus livre 1. tit. 1. regle
66. 67. Beaumanoir , page 123. ligne
35. & Bouteiller dans fa Somme , liv.
1. p. 490. d’ou cette regle eft eirée,

Fors quaNTt A 1A Justics. )

Source : BIU Cujas
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Sans cette exception la regle feroir
faufle , car celuy qui tient en Franc-
aleu, reconnoiffant neceffairement la
Sowveraineté du Roy, il fautaufliqu’il
reconnoifle la fuffice des Seignenrs, qui
en oft émanée, lorfque Laleu eft dans
leus territoire, Ex quibus liguet falfum
effé ilind dittum Uulgare,non poffe quem
iz boc regno , tenere texram fine Domi-
no , & hoc intelligendo fine Domino
feilicet directo , quem fit neceffe in Do~
minum directum {oli reco gnofcere , [ed
sntelligendo , fine Domino , guin [ubfi
Dominationi Regis, v2/ {ubalterni Do-
mini fizh eo, eft vetiflimum, Molin in
Con(. Parifien{. tit. 1. §. 68. Glofl. 1.
V. Franc-alew, Loyfeau , des Seigneu-
es) chap: 1z 0l 7

Capitular, Caroli Calyi, tit. 45. cap.
10. i aliquis ex Fidelibus noftris,, poff
obitumr noftrum ; Dei & noftro amore
comp unttus,faculo renuntiare voluerit,
& filium ; vel talem propinguum ha-
buerit, gui Reipublice prodeffevalear ,
[ios bonores, prour voluerit, € valeat
placitare. Et [iin alode fuo quiere vi-
vere voluerit,nullus e aliguod impedi-
mentum facere prafwmat , neque alind
#liquid ab eo reguiratur,nifi [olummodo
at adpatrie defenfionem pergar. V. la
note fur la reg, 1. dutis, {uiv.
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DE SEIGNEURIE
¢ Fuffice.

BEiniE L

_ A _
NTUzrr e Terre fans Sei.
. N gneur.

Senlis, art, 26z.
" Cette regle croit deja écablie dans
Ie Beauvoifis du temps de Philippe de
Beaumanoir , qui écrivoit avant 1283.
Quant b Swres, dit cet Autheur , void
aucun de [es [ougiex. temir heritages
defguels il ne vend anullyy Cens , Ren-
tes , ne redevances nulles , li Sivesy
puet jeter les mains, & tenir comme
flennes propres , car mus felonc nétre
Coiutume ne peut pas tepir Aluex , G e.
chap, 24. p. 123, Mecleray écrit néan-
moins que le Chancelier Du Prat, qui
mourut en 1535. €tablic cette regle.
Voyez ce que jai remarque fur Parti~
cle 124. de la Coiit. de Paris. Galland
dans fon traité du Franc-aleu , chap. 7.
Cafeneuve , du Franc-alen, livre 2. ch,
Y0, 7, & 8. p.166. Joannem Fabrumy,
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#d Leg. Cunttos Pyg!os,’_(’od. de Sum-
wma Trinitate , ad tit. Cod. De fwe-
Emphytentico, Leg. 2.7.12. @ ad tit,
I??ﬂ!-y De Atkionsbns, #. 13. Joignez
Ia note fur la regle derniere du titre
ptécedent. Bertrand. fom. 1. Confil.
part. 1. Cap. 119. & M. Salvaing ..

page 2778,
' BT

Tous Biens font communs ,.
& n’y a moiens que de les
avoir : mais il faut qu’ils {oient
legitimes.

Horatius , fatir. 2. lib, 2. ver. 130.

At proprie telluris herum natura

neque illum., :

Nec me , nec quemquam ftatuit , 50§

expulit ille

Hlym., ant nequitia , ant Vafri infci-

tia furis ,
Poftremoexpellet certevivacior heres.
Vide ibi not.

I1L
Car tout fur 4 Autrui, & &
Aucrui fera.

Tandem non tua erunt qua g uondans
aliena fuerunt.
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V.

Par la Colitume de France,
le Roi & les autres Seigneurs
du Roiaume , font Seigneurs
temporels des Biens des Evef-
chez, & non les Evefques.

Le Roy ,comme fuccefleur des Rois
fes predeceffeurs , & étant aux droits
des Ducs & des Comtes, dont les Sei-
gneurics font rétinies 2 la Couronne,
eft non feulement Gardien des Eglifcs
€Cathedrales , mais il e eft aufli Fon-
darewr , & c'eft en cette derniere qua-
lite qu'il eft Seignenr temporel des biens
des Evéchez ; parce que dans les Ca-
nons les Fondateurs{ont totjours qua-
lificz Proprietaires & Segneurs . des
biens qu'ils ont donnez a VEglife. Vide
Canonem Abbarem 4. 18. g. 2. Can.
Monafterium 33. ¢ 16. g. 7. cap. Pro-
pofisit. 6. extr.De Filiis Preshyterorum
Gonzalez , ad cap. nobis 25. extr. de
Jure Patronatus,De Roye, De Fire Pa-
zronatus, cap. 11.infine p. 38. & Fe<
vregde I'Abus, liv. 1. chap. 8.

Mais quoique nos Rois foient Se/-
grneurs temporels des biens des Evé-
chez, les Evéques, A raifon deces biens,
fi c'etoient des Fiefs , n'en étoient pas

moing

Source ; BIU Cujas



DE SEIGNEURIE, e, 139
moins leurs Vaflaux, & en cette qua-
licé , obligez daller & la guerre. Ainft
YEvéque d’Orleans & celuy d’ Auxerre
s'étant retirez de I'armée , foutenant
qu’ils n’¢toient obligez d'y étre que
quand le Roy y étoit luy-meéme , Phi.
lippe Augufte fic Kifir lear temporel,
Rigord rapposte cette hiftoire en ces
termes. Aurelianenfis & Alsiffiodoren-
fis Epifcopi cum militibus fuis ad pro-
pria (unt reverfi, dicentes, [é non te-
zeri Ire | vel mittere in exercitum., nife
giando Rex ipfe Iperﬁrmlim proficif~
ceretir. Ex cnm nullo ad hoe privilegio [¢
tuers poffent...Rex corum Regalia confiC
CaAvit, (cilicet ea tantum temporalia que
ab eo feadaliter tenebant. Er dely vieng
que les Evéques {ont tenus de faire an
Royle ferment de fidelité. Vide Bofuet
ad Innocentis IT1. Epift.p.a8o.c5 Chop;-
W de Bomanio lo2. t. 8. 1.6, 7.0 8.

Les grands Chemins & Ri-
vieres navigables appartien-
nent au Rol,

Les GRanDs CueMIns. ) Voyez
Loyfeau, des Seigneurics , chap. 9. n,
7. Bouchel , fur l'article 194. dela
Coutume de Valois, page 491. ligne .

Tome L. Bb
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& fur Varticle 197. Bouteiller dang fa
fomme, liv. 1. tit. 85. page 497.

Er Rivigres NaviéaBrEes.&c.)
Meavx,art.182. Ontient que tous Fleu-
wes navigables font au Ray,siln’ya Sei-
gnewr qus ait titre particulier & (nppofe
g ancun ayt Hange fuftice en aucunes
serres prés ledit Elewve,n'eff pas cenf? a-
wair Hawte-fuftice fur lefdits Flenves, il
#y atitre expres,ou longuejons|fance de
filong-tomps,qu il 17y asr memoire au con-

traire. V. Saint Yon,fur cetart.liviz.des
Eaux & Foréts,tit. 1. art. 1.p. 437. Bou-
teiller,dans fa Somme,liv.1.tit. 73. d’ou
cette reglea peut-éere éeé tirée, Charon-
das en cet endroit: Borcholten ad cap.
Qe [unt Regalia, Facabinum de [(aptio
Geor gio, De Fendis,pavams. Bacque;
des Droits de Jultice, chapigo nuar;
Salvaing , des Droits Seigneuriaux ,
chap. 37. page 163. & M. le Bret, de
{a Souveraineté, chap, 15, & 16. liv.2.
2 VI.

Les petives Rivieres & Che-
mins {ont aux Seigncurs des
Terres , & les Ruiffeaux aux
Parriculiers tenanciers,

Bouteiller dans {a Somme, livre pre-
mier, tit. 73. page 428.ligne 31, Voyez
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Coquille , fur la Coticume du Niver-
110is tit, 16. art, 1. page 200. de I'édi-
tion de 1665. & I’ancienne Colitume
<e Normandie , chap. 10. §. 4.

VII.

La Seigneurie des Seigneurs
s’étend jufquesaux Bords des
grandes Rivieres ; & des Sujets
Tenanciers , jufques aux pe-
tites,

Voyez neanmoins Bacquet , des
Droits de Juftice, chap, 30.n. 21, &
Bouteiller, dans £z Somme , livie 1,
tit. 733 p. 428.

VI Ll

Grofles Rivieres ont pour
le moins quatorze pieds de
largeur ; les Petites fepr ; &
les Ruifleaux trois & demi.

Cette regle eft tirée de Bouteiller ,
dans {a Somme, livee 1. tit. 73. ot il
appelle moyennes Rivieres , celles que
I" Autheur appelle groffes Rivieres,

1X.

La Riviere ofte & donne au
Haut - Jufticier : mais Mote
ferme  demecure au Proprie-

: Bb jj
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gaire Tres - foncier.
Bourbonnois, att. 340.
LARIVIERE OSTE ET DONNE AU
H avt-Justicier.) Le fensdela pre-
aniere Partie decetteregleclt, que la Ri-
wierc ote aw Propriesaire ¢ ne luy dopne
a5 5 Mais ql__l’(-:lle donne au Seignenr
Flant - fuflicier. Ou pour mieux dire ,
le fens de cetre regle eft, que la Terre
que la Rivicreemporte eff perdut pour
ie Proprictaire , & quecette Terre qu'=
elle joint & unit a unaugre fond, n'ap-
partient peint au Proprietaire de co
¢ond , mais au Seigneur Haut-Jufticier.
1.a raifon eft , que le Proprietaire pof-
fedant wne Teite , done la mefure cft
fxe & cersaine, i\ ne peut point pré-
tendre d’accroillement. Ce quia éé
ineroduit a Uimitation des fopds Limi-
#és, donnez aux Soldaes Romains, qui
ne recevaient peint d’augmentation,
feg. in agris D. De acquirendorerum
Daominie. Touchant ces onds, Vide Cu-
2a¢. 2. Obfervat. s. Alciat. 1. Prarer-
miffor & Perer%’.' 38. Baptiftam Ay-
s Parmen[liba.de Allnvionib.c.17.
Briffonivn 4. [elelt, 5. Siculum Flac-
G, }'-:«s liwm Frontinum, A ¢genwm Ur-
bicum &' Hy gennm. Et _,touchant Pex-
tenfion gu’on a fait de ces fonds , &
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tous ceux qui ent des mefures certaines,
Vide Baldum ; Fafonir Ardifonen 5
Andr. de Ifernia , Math., De Affiitiis
?mpaﬁm’m & Alvavotuwm ; ad §. S5
guis de Manfo. Lib.z. Fendor. 4. Gar-
ciam , De expenfis, cap. 12. 1. 43..Ay-
mum, de Alluvienibus, Lib. 2. cap.1t; |
Gryphiandrum , De Infulis, ¢ap. z7.
& lasegle 50.de ce titte.

La Cotituthe de Normandie, aft. 195.
donne l'accroiffement au Proprietaite,
& Particle 212. de la Colitume de Bar
décide contre cette regle ; que celuy qui
perd fon beritagepn partie d'scelny, par
de moyen dit cours Ade la Riviere, en peut
veprendye autant de Lantre coréymoyen-
nant que le voifin on voifins dudit coté,
ayent ce qui lewr appartient, Voyez Ie
Grand , fur la Cofitume de Troyes g
art, 177. 1. 22, tony. 2. P» 304,

Mars MOTE FERME DEMEURE
Au PROPRIETAIRE TRES- FON-~
c1eR, ) Bourbonnois , at€. 342. Mote
ferme eff confervative an Seignenr Pro-
prietaire,, O tressfontier , en relle ma-
niere que [i la Rivierenoye , on inonde
ancune partie de [heritage dancun
Seignenr y la partie qui_demenre eib
terre ferme € mon inondée , conferve
rait aw Propriesaive, en la partie inon:

B b iij

Source : BlU Cujas



294 Liv. L Ty IT

dee. Tellemeny que [t la Riviere partraiy
de temps , lai (3 ladite partie inondée
ke Seignenr Proprictaire la reprendra
& ne feraen co cas an Seigneur Haue
Jufticier. 7, Salvaing, des Droits Sei-

gheutiaux, chap. 6o. Pl

On ne peut tenir Riviere en
Garenne ou Deéfenfe, sil n’y a
Titre ou Prefcription.

" GARENNE ov DEFFENSE. ) Ces
mots {ont Synonimes; Garenne , vient
de I'Alleman ou Teutonique Weren
ou ¥ eeren, qui fignific Garantir, gar-
rir guerir & deffendre. Vide Ki-
lianumin Etymologico & Salyaing, des
Droits Seigneuriaux | chap. 62. Cette
regle et tircede la Colitume du Niyers
nois, tit. 16. art, I. qui doit Etre en-
tendu des Rivieres navigables, Voyez
- les regles 5./ & 6. de ce ‘titre, avec les
notes & la Cotitume de Menetou , ch,

ro. art. 23
| XTI,

La Garenneelt de Defenfe,
tant pour [a Chafle » que pour
la Pefche & le Pafcage.

Cette regle cft tirée de Particle 198,
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de la Cofitume du Poitou, & de celle
du Berry ., tit. 1. att. 14. Voyez les
Commentateurs.
XIL
Ife eft au Seigneur Haut-Ju-
fticier en la Juftice dugue} elle
eft plus prés; eu égard au Fil
deleau, s 20
Voyez Varticle 341. de la Colituime
du Boutbonois d'ou cette regle eft ti-
tée , ‘& Saintyon, des Eaux & Foréts
livee 2, tit. 1. att, 34,avec la note, Le
Roy par fa Declaration du mois d’A-
viil 1683. a confitmé le$ Seigneurs de
ces Ifles dans leur Propricte, enluy
payant annuellement , par forme de
Rente Fonciere , le vingtiéme du Re-
venu, Voyez M. Salvaing ,des Droits
Seigneuriaux ,. ¢hap. 6o, page 326,

& 731,
XIII.

Nul ne peut batir Coulom-
bier a pied, afleoir Moulin , ni
Bonde d’Etang , ni fouiller en
Terre, poury tirer Minieres,
Metaux , Pierre ou Platres
fans le congé de fon Seigneur,

Bb ijij
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fice neft pour fon ufage;

NUL NE PEUT BaTIR Covronm-
BIER A pIED, ) Bourgogne , chap«..
15. Nivernois , tit, des Colombiers ,
att. x. Bar, art. 447, Muais il y a dans
le Royaume plufieurs Cofieumes qui
ont des. difpoﬁ}:ions contraires: V. Sal
vaing , des Droits Seigneuriaux, chap.
43- PAge 203, 204. & les articles 69,
& 70. dela Colitume de Paris,

AssEorr Movrin , NI Bonpz
p’EstANG. ) Voyez la Cofitume de I
Ferte Ymbaud, locale de Blois, chap.
3. att 9. & 0. Ia Colitume de Mene.-
tou fur Cher, aufli locale deBlois, ch,
5. art. 14, La Colitume de Tremblevy
Locale de Blois, ch:lp.. 2.are. 9. Ce qui
ne fait point un droit general.

¥I FOUILLER EN TERRE Pour
Y TIRER MinierEs, ) Chopin,dans
fontraité du Domaine | ivre 1. tit, 2.
n. 6. Ecrit qulen Allemagne on ne peut,
fans la permiflion de PEmpereur, ou-
vrit {2 Terre pour entirer des metaux;
mais il paroic pat les paroles fuivantes
du §. 2. de Particle 35. du premier livee
du Miroir des Saxons | qu’on ne peut
aufli ouvrir la terre d’un autee fans for
conlentement, Argentum (b rerra
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ab(Gonditum nemini excidere licer, fir.8
Proprietarii illins loci voluntate, [f vers
veluntas ipfius advenerit,in dperis loce
advocatiam obtinebir. Ce qui fue ainf
ordonné contre la difpofition desLoix

omaines, qui permettoient i ceux qui

travailloient a la recherche des me-
taux, de foiiiller dans toutes les Terres
des particuliers’, en payant un dixiéme
du revenu au Prince, & un autre di-
xieme dut revenu au Proprietaite, Pide
Legem Cunsti 3. Cod. de Metallariis ,
lib. 1. tit, 6. 2]

En France les Mines Loy & dar
ent appartiennent au Roy en payant
efond au Proprietaire, Voyez Rebuffe

fur la L. Inter pablica de Verborum
Signif. page 115, col. 2. ligne 21. & [a'-
regle 52, de ce titre,

A T'égard des autres Mines, elles

- appartiennent aux Proprietaires des’
Fonds , qui peuvent y fouiller comme
ilfeur plait, Voyez Coquille fur les ar-
ticles 1, & 2. de la Cofitume'du Ni-
vernois ; & dans fon Inftitution , au
titte des Dyoits de fuftice , page 15. &
Iafinde’édit. de 1665, Mais 3 I'imitat
tion des Empereurs Romains, le Roy
pous les befoins de I'Etat , leve le di~
xieme du revenu, fuivant les Ordon~
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nancesde Charles 1X. du 6. May 1452,

- d’Henry 1V .de 1601.& de Louis X111,
de 1635. Voyez la Conference des Oy-
donnances, tome 3. page 163 Cotbin ,
tome 2. de fes Droirs de Patronagess

age 417, _
- XIV.

Terres qui font aux iffués
des Villes, Bourgs &Villages 5
ne font défenfables, fi elles ne
{font bouchées. _
Berry, tit. ro. art. 9, ce quii eft general
par toute la France.

XV, ;

Car , quiferme, ou bouche;

.empcche , garde ; & défend ¢
& pour neant plante, qui ne
cloft.

Nivernois, tit. 14. art, .

PouR NEANT pruntE QU
NE CLOST.
< Inciffim plantat' plantaria gt male
o fervar.! i

Zgid. Nucerienf. in Adagiis Gall.

lic. E.
$e, G _ .
'Vig-nes-, Jardins & Garen.
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nes font défenfables en tour
tempsyrit

Berry , tit. 10, art. 9. & 14.

XVIIL

Bois Taillis font défenfables
julques a Quatre ans & unMai:
& ceux qui en achetent en
doivent faire la Coupedans le

remler Mai, & la Vuidange
dans la Madelene enfuivant.

Les Cofitumes ne conviennent pasen
ce point. Celles de Troyes, art. 179.
& de Vitry , are. 118. font la défenle
de cing aps. Hy en a dautres qui la
font de trois années & un May , com
me celle de Berry , Des Droits Pre-
diaux , art 12, celles du Boutbonois
art, g24. & d’Auvergne,ch. 28. ait. 23,
la font de #rois années feulement, celles
de Sens, art.148. & d’ Auxerre,art. 262,
laiffent la chofe & Parbitrage du Juge.
Celle du Poitou, art. 196. declare les
Taillis deffenfables pour les Chevres
julqua cing anndes, celle de Bourgo-
gne , art 121. julqu’a quatre années ,
feulement, & cellede Troyes, art. 179.
pour tosijours. Voyez Coquille , {ur
LVarticle 7. de' la Cofiume du Niver
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nois , au titre Des Bois & Foréts , &
M. Taifand fur Varticle 3. de la Cofir,
de Bourgogne, titre 19,
DOIVENT FAIRE LA Couprz
DANS LE PREMIER Mavy.) Parce
que la’ coutpe depuis la my-May | juf-
qud la my-Aotr , faic mourir Jes ar=
bres. Voyez M. Tailand au liey mar-

qué cy-deflus.
XVIII.

- Prés font défenfables depuis
Ia mi-Mars, jufques a la Touf-
faints , ou que le Foin f{oir du
tout fanné , & enlevé.
- Cette regle eft vraye,qiand les Pcésne
portent point de revivres ou de regains,
gar cn ce cas ils font de défenfe julqu’a
Ia faint Martin, Voyez Coquille ,dans
{on Inftitution au titre des Servitudes ;
age 65. & fur larticle 1. & 2: de la
Codtume da Nivernois , au titre des
Pres & Revivres. Larticlé 196.de la
Colitume du Poitou, fait les Prés ga-
gnanx on de regainde defenfe depuis I3
Chandeleur jufqua la faint Michel | &
Yes non gagnanx depuisle premierMars,
jafqua ce que 'herbe foir hors dur
Pre, Celle duBetry , Des Droits pré-
diaux , atty 6. fait commencer leg
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deffenfes au premier jour de Mars, &
des faie finir pour les Pres ot il y a
regain,au quinze d’Qétobre,celled’Or-
leans dans Varticle 147. & de Melun ,
article 302, les font commencer a
1a Notre-Damede Mars & finir a la
faint Remy, & celle d’Orleans ajotite,
ol jufqi’a ce que Uherbe foir hors du
Preé, cellede Sens, art. 149.d° Auxerte,
art, 263, les fixent depuis la my-Mars
jufqu’a la faint Remy, celle du Bour-
bonnois , ate. §25. depuis la Notre-
Dame de Mars , jufqu'a la faux, & &
ie Pré eft de revivie , julqu’a la faine
Martin , celle de Touraine , art. 2oz,
depuisle 8. Mars, jufqu'a ce quelhec-
be foic fauchée , & enfin celle de Blois,
att. 224. depuis la my-Mars , julqu
ce que les Prés {oient fauches, 8 Uhet-
‘be emmenée , fauf ceux qui {e fauchent
a deux herbes , lefquels font deffenfa.
bles jufqu'a ce que Pherbe foit levée,
au moins jufqud la Touffaints , Tar-
tticle 225. contient une pareille difpo-

_ dition a I'égard des Vignes,

XIX,
[En nul temps on ne peut
mener Porcs en Pré. i
La raifon cft, que fougeant & ren-
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verlant la terre avec leur grouin | ils
deracinent les herbes & rendent les
Prés inegaux & difficiles a faucher,
Cette regle eft gencrale. Voyez Co-
quille, dans fon Infticucion , chap. des
Servitudes ;page 65. fur la Colitume du
Nivernois, tit. 14. art, r, & tir, Ti5s A,
8. Leges I-aﬂgabardomm lib, 1. cap. 4.
& Columelam, lib. 2. cap. 8.
X
Vaines Patures ont lien de
Clocher 4 Clocher': mais les
Grafles n’appartiennent qu’-
auxCommunicrs de laParoife.
~ Troyes, art. 169. Montargis, chap.
3. art. 2. Orleans 145, Auxcire 240,
Vitry 122. 123, Sens, 146. Les vaines
paftures ; {clon larticle 2, du chap, 3,
de la Colitume de Montargis , font
les terves vaines s & ol il #y a plus
de [emence & de fruirs  comme celles
dont les bleds , orges & avoines ont
été coupez , & enlevez, font les Prez
quand ilsne font plus endeffente | & fes
grands chemins. Voyez 'Hofte | f{ur
Tarticle cité de la Cotitume de Mon-
targis , page 244. Le Grand, fur lar-
ticle 170. de la Cotitume de Troyes,
& la Lande fur le 145. de la Colitume
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& Orleans , page 179. col. 1. au com.
mencement de I’édicion de 1673.

Les Grasses PATuREs. ) Sont
les Prez non coupés , les Pafcages &
les Bois , dans le temps de la glandée
“ou P'on met los befbiaux pous les en-
graifler,

Sclon cette regle, en vaine pafture,
il y a droit de Parcowrs entre les ha-
birans des villages voifins, qui peuvent
mener champoyer & vainpatirer lewrs
betes les wns fur les antres, de Clocher
@ Clocher. Cleft-A=dire que les habi-
tans d'un village peuvent mener pattu-
fer ou vainpaturer leurs beftiaux , juf~
ques aux Efquieres des Clochers | s'il
¥ en a dans les Villages voifins, ou s'il
n'y ena pas julquau mibien des Villa-
ges, ou julqWaux Clos & Claufeanx ,
feulement , felon les differentes: Coti-
tumes , pourv{l néanmoins que les be-
ftiaux f{oient de leur ciii , & pour leur
ufage , Orleans, art. 145, cat cette pet-
miflion n'eft pas pour les Marchands
de Beftiaux. Montargis, chap. 4. are,
2, & pourvh que les heritages ne {oient
pas clos ; car fuivant la regle 15. de ce
ticee , Qus ferme on bouehe , empeche
garde on deffind , & fi ceux qui me-
nent vaibpaturer leuss beftiaux ; pal-
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{enc outre , & font pris, il y a amende
avec refticution du dommagc. Voyez les
articles  cités  des Cotirumes d’Or-
leans, de Troyes & de Montatgis,avec
les Commentaires, & Coquille Q. 145.
Mais en plufieurs Colitumes, ces
Parconrs ou Marchages n'one poing
Lieu g'ils n’ont été Ripulez, Voyez Ia
:Lande , fur Tarticle 145, de la Cofiru-
ame d'Orleans , p. 179. col. 2.0 com-
imencement. '

Quant aux Paffures grafies | elles
ne {ont que pour-les Habitans des Vil
dages aulquels elles font commune: &
qui par cetee raifon font nommez Cors
.mupters. Veyez la Cotitume de Mets ,
[t 1 are, 1. Kopen, lib) 1. Quaftionun,
cap. 7. Fernandez ,de Ottero | de
Lafeuis s & Jure pafeendi Gaplis at
5 6. 8. 9. &c. & I'Oblfervation fur la
zegle 23. de cetitre.

XXIT.

Toutes Acereués font repu-
tces Vaines Pitures,

Cette regle eft tirée de atticle 1§3.
de la Coutume de Sens. Lesbois croife
fent & multiplient tofijours hors de
leurs limites,, & ens’étendant ainfi, ils
g augmentent eux - mémes. Les térres

\ voifines
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Voifines dans lefquelles les bois s’éten=
dent font nommées Acerites ; & ces

ceriies écant réputées desbiensvacans
8 abandonnés |, jufqu’a ¢c qulelles
ayent €té acquifes au Seigneur Haut-
Jufticier , ou prefcrices par le Propries
taire du Bois , elles font réputées vai-
wes patures.. Voyez la regle 30, de ce

titre, _
A

Beftes blanches peuvent
eftre menées fi loin qu’on
veut 5 pourveu qu'elles re.
tournent de jour au Gifte, en:
feur Finage.

Cette regle eft tirée de l'article Iy
de la Colitume de Troyes.

XXHI.

Nul ne peut avoir droig
d’Ulage , ou Piturage, en Sei.
‘gneurie , ou Haute - Juftice
d’Aurtrui, fans Titre, ou fans
en payer Redevance partemps
fufifant, pour acquerir Pre.
fcription, ou quil y ait Pofs
feflion immemoriale,

Cette tégle oft tirée de Larticle 163

Tome I, Co
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de la Coiit. de Troyes ; & du146, de
celle de Sens. Et doir ¢tre entendué
des Patures graffes.VoyezLe Grand, fur
Patticle cité de la Cotitume deTroyes.

Sans TrTRE. ) Paflé avec leSei-
gneur & avec les Habirans, qui {ont
Proprictaires des Pafcages communs:
Voyez Le Grand, fur Patticle 169. de
1a Cotitume de Troyes, Glofe 3. n. 1.
& Ortero de Pafwis, cap. 9. C 16,

Sans REDEVANCE. ) Qui fe paye
aux Secigneursa caufede JeurHaute-Ju-
ftice , & comme premiers & princi-
paux ufagers, Voyez Le Grand au mé-
me endroit, Glofe 4. n, 2. 8¢ 3.

PAR TEMPS SUFFISANT DPOUR
ACQUER ¥R DRESCRIPTILON. )
Voyez Le Grand fur Yartcle 16y, de
I Cotitume de Troyes, Glofe 5. n, 4.
§ 6.17. & Ottero de Pafeuis & Fure
pAafiendi, cap. 18. 20. 21.

PossessToN IMMEMORIALE.)
Ces mots font de I’ Autheur des regles,
qut lesa pris de Beaumanoir, chapitre
24. page 123. &lai fins
DPar la Poffeffion immemoriale., il faut
entendre celle de cens ans, felon Du
Molin , In Confuct. Parifienf. §. 5. n.
81, fol. 1477 col. 7, Mais il faut re-
matquet , que. cetee prefctiption du
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Droic de Paturage, n'a point lien dans
les Cotitumes , qui n"atfmcucn: oing
de fervitudes fans titres comme celle de
Patis;art. 186. Voyez celled’Otleans,
article 1q¢, S0 ' ¢ :

11 fauc encore obferver que dans les'
Cofitumes ou cette regle eft obfervée
les Hlabicans des Villages contradtent
des Parconrs & des Societés, pour les
patures grafles, comme ils en conera-
tent: pour les Parures vaines, dans la
Bourgogne & les autres Provinces, oy
la regle’s5, de'ce titre 'eft pas en ufa-
ge. Voyez la Cotitume de Bourgogne,
tit. 13. §. 5. avec les Commentareurs
& la Lande, fur Vatticle 145. dela
Colitume d"O!_:le,a-ns s page 179. col: 2.’
AU commenCement: s w T e

Simple Ufage en Foreft,
n'emporte que Mert bois . &
Bois mort. -~ S 33

Cette regle eft tirée delatticle 11, du
titre 17, de la Cotitime du Nivernois:
Voyez Coquille en cet' endroit & Q.

824 ; T HE
XXV,

«« Boisimort ; eft Bois me por-
Ceij
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fant Fruit:Mort bois eft Bois:
fié, en eltant, ou gifant.

Cette regle eft tirée de Larticle 12
du titre 13. de la Cotitume du Niver-
nois , qui eft ainfi congl. Mozt bois eft
tenn O repwte bois rion portant fruit,
& bois mort eft bois chii , abatu on fec
debout , qui ne pewt [ervir qua bruler.
Voili la preuve quil faur lire dans cet-
article Bois fec ,au liew de. Bois fié ,.qui
w'a aucun fens, & quainfi il y a faute,
dans les livres manufcrits , comme dans
les imprimés. Cette regle décide donc.
que le Bois mort: elt celuy gui ne porte.
point de fruit ,-& que le Adort bois eft:
le Bois [ec , fait quil (st debour ors
abat v Invt. 2 Qaver $ET3 > _

L’article ro. de la Charte aux Not--
mands,comprend, fous le nom de Mor¢-
bois, le boisde Sanlx , Mar(anlx, Epi-
ne, Puine , Seenr , Aulne , Geneft, Ge-
nievre,8 par'Ordon.derg18.art.25. o

a joint le Tremble, le Charme & le
Boulean. Voyez Coquille dans fon Tn-
fitution , au titre des Bdis, page 69. &
la fin, & fur article r2. du ticee 17.
de la Cotitume du Nivernois..

XXVL
On ne peut tendre ni Thes
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furer au Domaine d’Autrui.

Tendre & Thefurer, fefon M, Me~
nage, fignifient la méme chofe. Le fens
de cette regle quieft tirée de larticle
35.de 1aCotitume d’Anjou, & du 39.do
celle du Maine ,eft donc qu’on ne peut
de jour nide nuit,tendre des Panneaux
& des Fillets, au  Domiaine d’autruy
pour prendre le Gibier. Cette regle eft
ainfi conecu€ dans les Memoires de
Claude Leger Praticien Angevin, qui
vivoit en 1437. Par conffitution Real
¢ Edit, homme ne peur Tendre , s T be-
[urer , hors de [on Fid & fon Domaine,
en autruy Domaine & heritage.

80,8, 0 AN I

Le Scigneur de Fief faifanc’
conftruire Ecang ou Garenne
y peut encloreles Terres de
fes Sujets, en les recompen-
fant préalablement.

L= Ssrenzur pE Fie’r. ) Anjou,
ate, 29. le Maine, art. 34. Tours, art;
37. Quelques Cotitumes ne donnent ce
droit quau Haut - Juflicier. Voyez
Troyes, att. 180, Nivernois, chap. 16,
art. 4. Chaumont ,art. 111, Mais celle
de la. Marche , dans Lart, 310, donns
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ce droit aux {imples patticuliers , § ['¢-
gard de leurs voifins,

FAISANT coNsTRurRs Erang, ).
Pourvit que la Chauffée loit en fon
fond. Voyez Tes Colrumes citbes dans
la note précedente; : .

Ou GArEenNE, ) Tours, are, 37.

Comme cette tegle eflt contre” le
Droit commun, il fmble quelle.ne
devroit point étre pratiquée dans les
Colitumes qui n’enong point ‘dc d ifpo
fition., .L"”g-; InVitim , Cod. de Congrya
benda emptione. 4

XXVIII.

Bornes fe mettent par Ay
torit¢ de Jaftice; =

‘Cette reglecft prife des articles 236,
de /la Coficune: d’Anjoy & 297.1de
celledu; Maine, quidécident, que Fra=
vefehenrs quiont departy. la fucceffios
@ enx advenue | ne Penvent mettre, pe
afosr Botrnes ne Devi s, [ans antorité
dg’f;gﬂfce s Ceftoa-dire fans [ Aitoriré
du Moyen Fufticier , felon les articles
39: 44. & a5.de ces Cotitumes, Voyez
celle du Loudunois., titre 1. article r.
de Toutaine, are. 1. de Senlis s article
121, & des Mares, Decif; 297.
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Cette regle n'eft pas generale , car
en d’autres Cottumes . les parties inte~
reflées peuvent convenir de Botnes , par
des Ades , fous fignature privee, ow
paflez pardevant Notaires, fuivant'an.
cien ufage de la France, Beaumanoir,
chap. 30. pageisi.ligne13. Toures gens
qui. requierent Bonnage , le deivent
avoiry & bien putent los parties, (¢ eles
Saccordent Bonuer fans Juftiche , més
que che ne [oit pas en divers Seignen-
rages,on il y. ast pluriex Seignewrs,car
en devife ‘de pluriex  Seigneurs les
tenans pe puent bonner fans les Scis
gneurs appellers : _

Bouteiller dans o Somme , livre
premier , page 366.3 la. fin, 8’/ avenoit
que Parties fuffent d accord. de mertre
& affoir Bowrng entvenx, faire le peu-
vent , [ans appeller {a Loy, neantres
fors voifins. .

Les Bornes mifes par autorité de Ju-
flice font appellées Bornes jurées, &
Ronzes ou, Bornes de Loy, Si un des
Voifinsentreprend furl'heritage de fon
Voifin, outte ces Bornes, felon Farticle
131. de la Cotitume Troyes , Lamende
eft de foixante [ols ronrnois, & s'il les
arvache , elle eft arbizraire. Mais i les
Bornes font mifes dantorité privie,
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Famende eft moindre , commeil fe void
par l'artticle 35. de Pancienne Cotitume
de Troyes, qui ne fixe Pamende qu’a .
fols , quand e Voifin les a paflées. v
Charondas fut le paflage rapporté de
Bouteiller & Le Grand , fur Larticlo
131. de Ja Cotitume de Troyes, n, 18;
Dans quelques-unes de nos Corieu=
mes , pour diftinguer les' Bornes', on
met en terre & cofte guatre caillonsx %
won nomme Perdreanx ou Témoins
3:.* Bornesy mais les' Romains , ce qui
valoit micux:, mettoient du charbon,
ce que noas apprenons du paflage fuj-
vantde faint Auguftin, lsh. 21. De Ci-
vitate Dei y cap. 3. Tanta eff Carbo-
num firmitas , ac 0is, adver(its corr s
prionemlabemyue, ut [ubfternere eos (o=
biti fint 5 qui limites figebant , 4 con-
vincendum litigatorem , guifyuis poft
quantalibet tempora extiterit , fix um-
que lapidem non effe terminum conten-
. derit. Vide Sciplonem Gentilem , lib, 13
Parergor. ad PandeStusieap. 18.in fine,.
& Phadri Fabul, 6. lib. 5. verfs,.”

s XXX :

Le Pied faific:le Chef:
Chalons art. 143. Cef-i-dire qion
pens lever fon édifice fur la place;opfg
ro3E
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droit plomb & 4 ligne  comme o7 /s
Vet contraindre Jor voifin & retiver
chevrons & toutes angres chofes portans
f7 la place, Voyez les Codtumes No-
toires , Decif, 1o7. Patis , art, 187,

XXX.
Le Bois acquiert le Plain,

Cette regle eft tirée de Iarticle I du
tit. 3. de la Colitume de Boug ogne,
& de lardcle 19, du chap. 9. de celle
de Bomg@gne Comeé, =~ .

Elle f; gnific que quand une Forée
s'étend dans Jes hetitages voifins | e/l
acgimiert au mafere 3 quielle appartient, -
ces hcrimgcs voifins dans lefquels elle
s'elt éend e, & qui font demeurez fans
labeur 8¢ fans ofare pendant crene
années, :

Ces Colitumes tequierent trois condi-
tions pour certe prefcription,

La Promiere eft que la Forée foic
Banale oy |e Seigneur ait droit de def.
fendee A fes J ufticiables de prendre du
bois , en quelque temps que ce {oir, &
d’y faive paitee leurs beftiaux ai temps
de 11 vive pature.

La Seconde | qu'elle apparticnne 3
N Seigncur (Iui ait Haute Juffice,

Ec la Troifiéme , quil o'y ait poine

Tome I. Dd
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sty W Luav, . Fz dl. oo
de feparacion entre la Forct & les he~
girages par Foflez,, Botnes , Marérs &
autres enfeignes. Voyez M. Taifand
fur cet aricle. Boguet , fur Farticle
cite de Ia Colitume du Comtede Bout-
gogne, les Commentateurs fur Particle
777 dela Cotitumede Troyes, & 'Ob-
fegvation fur la regle 9. de ce ritre,

XXKL

Bois eft reputé Haute Fu-
ftaie, quand on a demeuré
grente ans, fans le couper.

Cette regle eft tirée de Larricle 78.
de la Colirume de Blois, a la fin.
" Charondas dans fes notes fur le chap,
6. du premier livie du Grand Cofitu-
ier, dit qu'il aécé juge, par plufieuts
Arréts , que tout Bois qui a trente an-
ptes , eft reputé de Haute Futaye. La
Cottume d’ Auxerre , dans Varticle 267,
ac répute le Bois de Haute Furaye,que
guandil eft bona maifonner & -_édilger,
& quil n'a point ¢t coupe de mic-
moitc d’homme, Voyez celle de Sens,
art. 153. & Coquille fur Larticle 5. du
chap. 17. de la Cofitume duNivernois,
page 202 203
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XXXII. )
En Moulins Banauy | qui
premier vient premier _en-
graine,
Grana prior fisbdat Piftrine 5 qui
prior adffat.
XXXIII,

Mais aprés avoir arrendu
vingt - quatre heures | qui ne
ALy 3 . \ 3
peut alun senaille 3 Pautre.

Nivernois , chap, 18. art. 8. Brera-
gN¢, art. 383. Touraine, art. 13, Brodeau,
fur Paye, 71. de la Coticume de Paris ,

19 22,
XXXI1V. i
La Banlicu¢ eft eftimée 4
deux mille pas, chacun va.
lant cingq pieds: oy & fix-vinges
cordes, chacune de fix-vingts
pieds. - /
Touraine, art, 13. Poitou, -art, 39,

XXXV.

Droit de Mouture eft, que
lesMeuniers doivent rendre du
Résle Comble, onde douze,

Ddjj
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greize ou quatorze Combles
ou Palles.

Toutaine, art. 14. Nivernois, chap, .
1%, att. 6. Poitou, art. 36.

XXXVI,

Qui prend Beftes en Dom-
mage , ne les peut recenir; ains
les doit mener en Juftice dans
vingt-quatre heures,

Cette 1egle eft tiree de Farticle ¢, dut
chap. 4. de la Colitume de Montaigis,
& de larticle premier du titre ro. de
1a Cofitume du Berry. Voyez LaLan-
de fur Vartticle 158.de la Colitumed’Or-
Yeans , Coquille fur Varticle 4. duchap,
15. de celle dy Nivemois, Ragueau ,
far Vatticle de la Cofitume de Berty ,
I'Hofte, fur larticle dela Coutumede
Montargis, cités cy-deflus & la Con-
ference des Cotitumgs,

XXXVIL

Les Dimes appartiennent
raux Cures, sil n'y a Titre ou
Pofleflion au contraire.

Les DiMES APPARTIENNENT
qux Cunk's.)

Capirulo Cum contingat. Capitulo
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Cum in tua,Extrade Decimis,Capitul
~4d Decimas De reffitutione S poliato~
rHm tn 695,

S'IL N’y A TITRE OU POSSESSION
CONTRAIRE. ) Comme; s'il y a des
Particuliers qui ont des Dimes infeo-
dées, ou des Curésprimitifs, maisdans
ces deux cas, les Dimes des novales, &
pour ufer des termes de article 5. du
titre 12, de la Coticume du Nivernois,
les Dimes des Rompeis s ou des tertes
nouvellement rompuzs, ou culrivées
apparticnnentaux Cures. 77 Cap, Cum
Contingat, @ cap.in tut, Extra de De-
cimis ¢ ibi. La Lande , & Doflores.
Coquille furla Cofirume du Nivernois,
chap. 12, are. 5. & 6. page 188. 189:
Speculum Saxonuwm | libi 2. art. 48,
Eritfcum in Supplem. Speidelio - Befol-
drano.pag 85.Verb . Witkorn. Rebuffions
de Decimis , q. 9.n. 4.

: XXXVIII

Les gros Dimeurs doivent
fournir les Livres des Paroif.
fes. :

Cette regle eft rirée de l'article 249,
de la Cottume de Clermont, quiajoti-
te dans leméme article, en prenant par
&fdirs Gros Dimenrs les wieils Livres

- D d iij
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acfdites Eglifes , [{ ancuns 'y en a, ¢
dont on ne pent plus Sayder, & dane
Farticle 250, Que les Marguillicrs de
tels Eglifes, aprés fommation par enx
ditment faite,, peuvens par provifion de
Fuftice, fuire proceder par voye & Arrly
Sur les gros Dimages , pour [eureté dela
Jowrniture dicenx livves , e,

Les Gros Decimateurs ou Dimeurs
{ont encore tenus du réeabliflement dw
Cheeur des Eglifes Paroiffiales. Ce qui
3 ete jugé contre cux par plufieurs Ar-
xéts. Voyez le tome 2. du Journal des
Audiences, livre 7. chap. 18. page §oy.
& méme du Clocher. Voyez le méme
tome du Journal , livee 2. chap. 25.

age 146.
i : XXXTX,

Coutumierement en Dime-
ries d’Eglife , n’y a point de
fuite , mais bien en Patrimo.
niales. -

Cette regle eft tirée de I'article 3. de
la Coutume de la Chacellenic de Val-
Tancay , locale de Blois,

Le Pape Alexandre I11, ‘confuleé fur
la queftion de fcavoironla Dimedevoit
etre payée, quand heritage étoit dans
une Paroille,8¢ que celuyaquiil appar~

Source : BIU Cujas



 DE SEIGNEURIE, &c. 31§
tenoit & qui le cultivoit demeuroit dane
une autre Paroifle , a répondu dans le
Chapitte : Cum [int; ExtradeDecimis,
211’ifétoif difficile de décider cette dif-
culté ; parce que les Peres avoient éeé
fur ce fujet , de differents avis , & que
le mieux éroit dans ce cas , de fuivre
la Cotituine des licux. Noz eff nobis fa-
cile (uper hoc darere[ponfim ; cum au-
toritates Santtorum Patrum, etiam [int
diver(e, & ideo in hnjufmods dnbita-
Fome , ad confuetudinem duximns ve-
currenduam. : : _
Daus plufieuss Provinces de la Fran
¢e , Pufage , dans ce cas, s’eft ecabli ,
que la Dime feroit payée au Cure de la
Parciffe , dans Vérendue de laquelle
Vheritage feroit, Pide Rebuffism, de De
¢imis y Q. 7.1, 4. 8 lategle 37. de ce
titre. :

En quelques autres Provinces, ona
pattagé la Dime entre les deux Curez,
¢'eft-A-dire entré le Curé du domicile,
& le Curé du lien ou I’heritage croit
fitué , qui Weurent chacun en ce cas
quune demic Dime, & ceftde-1a quielt
venu le Droit de fuite  dont il eft parlé
dans certe regle , lequel a donne liew
depuis a tant de Procez , quaux Etats
de Bloistenus en 1576. & 1577. le tiers

D d iij
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Erat demanda quil far aboli. Voyez
Ragueau, fur larticle 18.dy titte on-
zieme de la Cofitume dy Berry.

Pour avoir ce droir de fuite , il fane
que les Banfs ou Beffes dont le laboy-
rageaité fass ayent pafi Chyver.avans
La recolte de la Dime, dans lz Dinerie
du Seignewr Dimenr quani meme le
Lavourenr auroit fait fa refidence ;-
lenrs. Nivernois, tit. 1. art.-2, Et i}
n'yapointde fuite, fi le Labourenr gui
4 fes bétes dans une Dimerie, labonre
Par antruy, a prix dargent, dans une
anre Pimerie, Ce qui a donné licw ag
Proverbe , Bourfé ou argent wa point
de (uite. Voyez le Proces Verbal de la
Cotitume du Berry , le Gloffaire du
Droit Francois au mot Suite, & cy-
aprés livee s, cit, 7, tegle o,

- 11 faut remarquer que dans la pli-

part des Colitumes owt cedroit de Sysze

clt en ufage , il a licu contre cerre

regle , tant en Dimerie A Eglife, que

Dimerie Laigne, Voyez la Cotitume

de la Marche , art. 313, celle du Ni-

vernois, Ht. 12, art. 1. & 2. & Vartic

cle18. du chap. 11. de celle du Berry, -
avee les Commentaires de Ragueau ,

& de la Thaumaffiere.
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X E:

Dimes laies infeodées, fone
pures Patrimoniales ; & fe gou.-
veérnent en tout & par tout ,
comme Fiefs.

Les DimEs INFEODEES soNT
PoRESPATRIMON1ALES.) Ainficlles
peuvent étre vendués , obligées 8¢ hy-
pothequées comme-les autres biens, &
clles paffent aux heritiers de ceux qui
en font Proprietaires contre la difpofi-
tion du chap. Prehibemus,extra de De-
cimis, dont la difpofition n’a point été
1e¢ i€ en France, cemme il paroft par
Varticle ¢3. de la Coutume de Blois ,
par Larticle 8. du titre des Dimes de
celle du Nivernois , &c, Vide Hoffien/.
in Summa , tit, De Desimis, Zaziwm ,
De Fendis, cap, 4. & La Lande , 24
cap. 18, Extra De Decimis, paginai4y,
linea 11, :

Er sz couverRvENT PAR TOUT
comme Frers, ) De la Lande, fug
le chap. Probibemus Extra de Decimis,
a remarqué les differentes maniéres
dont les Dimes infeodées f& {ont éta-
blies, entre lefquelles Ia principalea écé
la violence & Pinjuftice des Grands
Seigneurs , qui {& rendirent Maitres,
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non feulement des Dimes , mais des
Cutes avee les Oblations & les droits
de Sepultures , & qui les donnerent &
des gens de guerre , pour les tenir d’eux’
a Foy & Hommage, 403 ces fortesde
Fiefs furentnommez Lreshyteranyx. En
Pannée 1112, Evrard Chevalier , qui tes
noit ainﬁ-iFoy & Hommage des Com?
tes A" Anjou, 8 comme Fief Presbyre-
ral, la Cure de faint Leger de Mont-
brillais en Pojtott ; en fir don a U Ab.
baye de Bourgueil , oy il fe fit Moi-
ne, le titre tigé de I’ Abbaye de Bout-
 gueil , dont jay copie collationnée | eft:
J en ces termes. Ego Evrgrius ‘miles de
caftro Landunen i [ollicizus hujus mer-
catiopis mercator’, pro vemedio anime
mee... Concedo Ste Petro. ... Burg ulien-
fies. & Monachis illic Deo militansi-
bus Ecclefiam quamdam [itam in.villa,
qua vocatii mons Sanls Leodegaris
cumomuibus reditibus fuis , [eilicet cums
fepulturi & confellionibus atque fevo
Presbytetatus., ut habeary abfgne con-

tradittione ; &c.

Ceeft doncavec taifon que I" Autheur
a mis dans fa regle , que Jes Dimesin-
feodées fe gouvernent en tout comme
Fiefs , puifquielles en font de verita-
bles. Voyez le Gloflaite du Dryoir
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Francois , au mot , Fief Presbyseral.

X1,

Terres & Chofes Decima-
les tenués en Fief, ne font non
plus affranchies de Dimes {pi-
rituelles , que font les autres
Domaines.

Le fens de cetee regle off , que les
Fonds Nobles ou tenus en Ficf, g)nt au-
tant fujets a la Dime {pirituelle , queles
biens en rotures, poutvii néanmoins que
les chofes tennés en Fief foient décima-
les ,ou fujetes & la Dime; car en Fran-
ce, felon Grimaudet, on ne paye point
Dime, des Prairies, des Moulins, des
Eruits d arbres ; des Jardins, des reves
wits de Fiefs , des Rentes , des Tailles ,
Bois & Glandées & des grands Bois
abatus. Grimaudet , des Dimes , liv.
o5 chap_ 3.

Dimes Serrirverres. ) Voyez
Grimaudet, livre 1. cap. 6. Rebuffum,
de D ecimits 39.13. 0. 38. @ 39.

6k ohy
La Juftice eft Patrimoniale.
Ceeft-a-dire que les Scigneurs ont le:
Domaine & la Pmprie'té'de leurs Ju~
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ftices. Dot il réfulte quelles peis
vent €tre venduds, & qu'elles font hes
teditaires comme les autres bicns. V.
Cotuille ; fur la Coutume du Niver-
nois , chap. 1. Bacquer , des Droits
de Juftice, chap, 8.0.8. & Ia regle 4.4,
de ce titre. !

Par cette raifon , anciennement en
France les Seigneurs pouvoient fendie
cux~memes la Juftice, comme on ’a
fait yoir fur laregle 35. dutitre premiet,
du liv.1.cequi futaboli par I'Ordonnan-
ce fuivante,qui fe trouve dans leRegiftre
Olim, vol, 2. entre les Arrérs du Pag-
lement de la Touffaings de I'an 1287.
fol 7. verfo. _

Ordinatum fut per Confilinm Ds-
wiini Regis., quod Duces, Comites , Bas
rones , Archiepiftopi, Abbates, Capitus
la, & Collegia, Milites & generaliter
omnes in regno Francie Tempdml:m;;z—
rifdittionem habentes | adexercen an
ditam temporalem Furifdittionem Bal-
bivos,, Prapofitos & Servientes Laicos,
& nullatenys Clericos inflituznt . we
[iibi delinguant Superiores fui poffint
animadvertere in eofdem , G [0 aligns
Clerici [unt in diftis Officiss, amovéan-
tare dtem ordinatum eff , quod ommes

canfam babentes & habiruri poft pr=
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DE SEIGNEURIE &e. 314
fens Parlamentum in Curia Domini Re-
gis , & coram [ecularibus Tudicibius re-
gni Francia , conftituant Procuratores
Laicos.Capitula tantum poterunt face~
ve.Procuratores de fuis Canonicis, & [r-
militer Abbates & Convenrus de - (uis
Monachis. : ; .

RLITE

Tous Sieurs Jufticiers doi-
vent la Juftice a leurs depens.
» A peine, s'ilsne la fone pas rendre, de
la perdre, fuivant la Loy Salique , ou les
meeurs des anciens Frangois. Voyez
I Autheur dans fes Opufcules, page 63.
ligne 20, aufli les Seigneurs ont-ils les
amendes & les confilcations. Voyez
Coquille , {ur la Colitume da Niver-
nois, chap. 1.att. 23, page28.4 la fin,
Le Grand , fur Pagticle 120, de la
Cofitume de Troyes, Glofe 1. n. 3. 4.
5. 6.7. & 8. page 118. col. 1. & Su-
gerium in vita Ludovici Groffi , tom. 4.
Hiftor. Erancor. n. x1.page 292.4in. 43.

Fief , Reffort & Juftice,
n’ont rien de commun en-

{emble.
Cette regle eft civée de Lart.57.duT. 5.

Fi
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de laCotit. du Berry,de celles de Blois,
arr, 65.d Auvergne, chap. 2.art. 4. & %
du Bourbohnois , art, 1. de Touraine,
art, 379. & de la Marche, art. 5. & 179,
Elle fignifie qu'on ne peut pas tirer
de confequence :{{u Fiefa la fuftice | ni
de la fuftice an Ficf, & qu’ils font 'un
& Pautre deux forees de biens patrimo-
niaux , qui font diftindts & {eparez,
De forte qu'un Fief peut étre en mé-
me - temps, dans la mouvance d’un
Seigneur , & dans le Tegritoire & I
Juftice d’un autre Scigneur. Comme I’
cite de Gap, qui felon Guy Pape, éroit
.du Reflore du Dauphin de Viennois,
& qui croit tenu@ par PEvéque a Foy
& Hommagedu Royde Sicile. Et pat
1a méme raifon , ccluy qui poflede un
Fief avec Juftice , peut tenir la Juftice
d'un Scigneur & le Fief d’un autre Sei-
gneur. Ecde cetre maniere, fclon le
chap. 109. du premicr livre des Eta-
bliflements, fer len bien d'un Fié dense
Homnages , o Lun dy Fié & de |a
Terre, @ a Lautre dels Payere. Voyez
1a.note fur fa regle 42, dece tiere | &
les Commentateurs fur les articles des

Colitumes qu’on vient de citer.
Dans la Cofitume d’Anjou , du
Maine & quelques autres, il n'y 2
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point de Fief fans Juftice, ni de Jufti-
ce fans Fief, de forteque cettereglen’s
pas lieu dans ces Coficumes, Voyezdu
Pincau , dans {fon avertiffement fur le
titre premier de la Cofitume d’Anjou, -
LVarticle ¢3. & 108. de la Cotitume du
Poitou , & fur cetreregle. Voyez Loy-
{eau, des Seigneuries , chap. 4. n. 26.
27. & chap. 12. n, 48. Bacquet , des
Droitsde Juftice, chap.¢. Soetye , tom,
2. Centurie 3. chap. 7.

XLV.

I y a Juftice Haute, Moien-
ne & Bafle. !

Certe regle eft tirée de la Cofitum
de Valois, ate. 1.

Quelques Coflitumes, outre ces trois
Jultices, admettent encote la Fonciere,
dont le Scigneur, fuivant la Cofitume
de Sens, peut par fautede gros, on de
meni Cens non payé , lever une amende
de: cing [(ols tournois , lever vingt de-
mers tourngis pourles Lods, & vingt
deniers pour les Pentes duprix des ac-
guifitions , & avoir un Siége A une forme
ou & une table pour recevoir [es Cens,
Voyez la Colitume de Sens, article

20. 21. 22. celle d’ Auxerre, articles 20,
aL &2z,
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L Autheur du Grand Cotitumicr ,
page 528. 529 Fuftice Foncierc eft
avoir Cens [ur|les Sujers , qui eft dit
Chef Censoumenn Cens de Tonrnois,on
de Maille, oy de gros Cens |, comme de
vingt [ols | anoune fois de trente, mais
non mie gro/fe rente, car elle n'eft pas
de telle nature car d'un Cens non paye,
on paye amende de cing ou fix (ols | ¢
du Cens récl o du Champart , levé [oi-
xante [ols & undener, & peut avoir,
ledit Sergent, pout executer fur fon
fond , fiege d'une forme ou dlune
table,pour recevoir Ses Cens, Sc. Voyez
la Colitume du Perche, tic. 1. art, 24.
de Chartrcs, art. 111. de Sole, tirre T2,
att, 1. Loyfeau, des Seigneuries., chap,
1o. N.43. so. §1. &c. Bacquet , des
Droits de Juftice, chap. 3. Charondas’
dans fes Pandedtes, livre 4. chap, 31,
page 494. vers lafin. TR
Mais cetce Juftice Fonciere a été
abolie prefque par tout, & la regle eft
ue les Seigneurs Feodaux ou Cen-
Hers,'qui n'ont ni Haute , ni Moyenne
ni Bafle Juftice, fe doivent pourvoir
pat action. Voyez Bacquet, des Droits
de Juftice, chap, 3. n. 26.la Cotitume
de Meaux , art. 203. & Bouchel, fur
Pare, 1. dela Cofitcume de Senlis.
Il
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Teft bon de dire icy quelque chofe de
la Haute & Baffe Voirie , dont il eft
fait mention dans plufieurs titres an-
ciens des Provinces d’Anjou, du Poi-
tou, de Touraine, & du Maine , &ec.
Dans quelquesuns de ces titres, la
Voirie cft appellée Viaria. Cho pin, fur
la Cofitume de Paris, livre 5. rit. de
Fendsis ,n. 5. en rapportcun on elle eft
nommeée FPicaria. Dela Guette, fur
Varticle 1. de la Coutume d’Anjou , en
cite un ot clle eft nommée Villicaria;,
& M. du Cange, dansfon Gloffaireen
cite un autrede I'an 1160. rapporté par
Louver , dans fon Hiftoire de Beau-
vais , ou elle eft appellée Viatoria.
Delanos Autheurs ont conjecturé ,
que la Poirie n'elt autre chofe que Ia
Juftice ou Jurifdiction fir les Chemins,
& ce qu'on appelle dans les Colicumes
&’ Amiens & ePonthicu,Fuftice Vicom-
tiere, qui donne droit,a ceux quilont,
de connofrre des délits commis fur les
chemins , ceque I'on pourroit prouver
par lesarticles fuivans. extraitsdu Pro-
c¢s Verbal de la Cotitume du Perche
au titre des Servitudes, '
Premierement , le Seignenr Baron &*
Chaftellain de Loregny eff Seignenr
Noyer, & luy appartient les Grands
Tome I ' Ec
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Chemins , de toute fix Baronie & Cha-
fellenie, ¢ la connoiffance des crimes
& delits commis enicenx . & toute cho-
(¢ appartenant an Droir de Voirie.
Le Chaftelain de Lz Mote Diverfay
eft le Seignenr Voyer , & luy appar-
tient les Grands Chemins de [adite Cha-
ftellenie , & la connoiffance des crimes
& délits commisen iceux, @ toutechofe
appartenant au droit de Voirie,
“"Mais comme la Coutume d’ Anjou ,
dans Particle 43, ne donne guan Sei-
gnenr Chaftellain , & aux Seigneuts:
?:‘"-uperfeu‘rs s La comnoiffance des delits
commis [ur les Chemins', comme elle
donne dans Vatticle premier, [a fimple
 Poirie au bas Jufticier , & enfin com~
me elle dit avant Varticle 30.- que Ia
Moyenne Juftice & la Grant Voirie,ne:
font qu'une mémechofe, il réfulte evie
demment que dansccerre Coutumecelle
du Loudunois & de Touraine , qui
ont des difpofitions femblables, la Vi~
#ie, ne peut pas Etre o Juftice ou ld:
Jurifdiction [ur les Chemins. _
¢ Dansles Etabliffements de faintLouis,
iy a quelques articles ot il eft parlé
de la Poire.
L’arzcle 38. du livre premicr porte,
qque rosks Gentilshomues,qui ont Voitie
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en lenr Terve , pendent le Larron , de
g uelgue larrecin que il ait fait en lenr
Te re. i

L'article 41. décide A la fin , que /£
i Larrecins avoit é¢ fait en la Terreds
aucun Favaffenr , pour gue le Vavaf-
Seur ait Vouerie, en (a Terre, fés Sires
/i devroit rendre , &c, '

Iy a plufieurs chofes ¥ remarquer
dans ces deux Chapitres.

- La Premiere cft , que cette Voirie, qui
n'eft pas la Juftice ?Ll!: les chemins , eft
nommee Porerie , non-feulement dans
Particle rapporté , mais dans pluficurs
autres, d’ot il y a lieu de conjecturer
?ue ce mot a éte faic &’ Advocatia, qui
ignific Garde & Deffenfe. Deforteqa’a~
voit Voirie, Vowuerie ow.Advonerie dans
fa Terre , n’eft autre chofe ;{u’y avoir
la proteition & la garde de {cs Sujets ,
en décidane leuis conteftations , & les
deffendant contreles malfaicteurs. V;
cy-deflus livre . titre 4. tegle'z.

La Seconde eft , que le pouvoir dw
Vavafleur qui a Fosuerie, dans fa Tetre ,
fe terminea y donner mefire, &'y, tenir
bataille, 8¢y pendrele Larron. Cax (e~
lon Beaumanoir s chap. §8. page 294
L'ondoit [gavoir que tour cas decrime,
quelque ils [oicnt, dopt Lompent perdre

Eeiy
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vie , qui en eft atraint & condammis ;
appartiennent a Haute Juftice, excepte
Je Lasron , car tont [vit-il ainft, que
Lierres pour fon larcin perde la vie , ne
pourguant Lartecin , weft pas cas de
FHaute-Tuftice.

Et la Troifibme cft , que lorfque
les Etabliflements futent faits, la Pone-
vie ow Poirie, ne faifoit qwun degre
de Jultice, au deflousde la Haute , ce
qui eft marqué par ces mots du chap.
38. Tout Gentilbom qui ont Voirie en
leur Terre pendent le Larron. Mais peu
de temps aprés les degrés de Jurildi-
&ion s'étane muleipliés, il y eut deux
degrés de Poirie oude Foiierie, feavair
ba Haute & Grande Vairieou Vonerie,
ou Juftice @ {ang, ceft-a-dire , Juftice
3 faire pendrele Larron , qui fit partie
de la Moyenne Juftice , & la Baffe
Voirie ou Vouerie , qui fit partie de la
Bafle Juftice. La Glofe {ur le chapitre
38. des Erabliffements rapporté cy-def-
fus, . Aucuns fort qui ont imple Voirie,

uand ils prennent Larvonen lenr Ter-
vestls le rendent an Souverain pour en
fuive Tuftice , & n'en ont pas laconmif-
fance més il lenr en demenre certaine
déporille, c'eft-i- dire le Chaperon ; on
le ' Surcor , & de ce que il y adefus la
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Ceinture, & le doivent garder certa'ns
jours & nuits , (elon la Coltume dis
Pays, & doivent faire venir leurs bomes
pour le garder les nuits, & puis le ren-
dre au Souverain pour en faire ﬁzﬂfae,
mais il wentend point icy dire de cette
Voirie Balle Aingois de Haute Voitle,
qui porte (oixante [ols en Anjon O au
Maine. Voyez Charondas , dans fes
Pandeétes , liv. 4. chap. 3. page 194.
a la fin, |

Et dela vient que les Reformateurs
de la Coutume & Anjou ont mis dans
Varticle premier, que fuftice Foncicre
& fimple Poirie cft tout un , & avant
Varticle 39. que Moyenne Juftice, Grant
Poyerie & ?&{ﬂiw & [ang font la meém:
chofe. V., Loyfeau, des Seig.c.xo. 0. §1.

Xl .

Donner Poids & Mefares ,
Tuteurs , & Curateurs , faire
Inventaire , & Partages , font
Exploits de Moienne Juftice.

DonneR Poips T MEsurEs.)
Meaux att. 209. 2 la fin,; Touraine ,
art. 40, Troyes, att, 123 ala fin, Chaw
mont, att, 99. a la fin,Bourgogne Com-
t€ art. s5.. En quelgies Coue. font ex-
ploits de Hunre-Fuftize. Mcluna, art 12,




st emlorv, 1T Tix, P N1
Sens, att, 3. Auxerre, are, 4. Ponthieu;
are. 84. '

TuTEuRs BT CuRATEURS. ) Sen-
lis,art. 112. Tours,art. st En quelques
Coutumes , font Exploits de Haute-
Fuftice. Voyez Bar, article 45. Blois
art. zo. Nevers, tit. 1. are, 14. &c,

INVENTAIRE ET PaRTAGES. )
Senlis , art, 112, Bourbonois, art, 3o
Auxerre,art, 16. Sens, art.zy. Nevers,
tit, 1.art. 14.8¢c. L Autheur duGrand
Coutumier page §53. ligne Ife

it SR T T
Pilori, Echelle, Carquant,

& Peintures de Champions
combatans en "Auditoire, font
marques de Haurte Juftice.

Pironr1, Ecuerre, CARQUANT.)
Melun , art, r, Sens, art, 1. & 2. Au-
Xerte art, 1. & 3. Troyes, art. 128.
Bar ,art, 28. Bourbonois , art, 2. tou-
chant le Carcant. Voyez I'art. 20. de
la Coutumede Blois, Joignez le Glof:
faire du Droit Francois , fur les mots
Echelle & Pillier , M, du Cange dans
fes Obfervations fur Joinville , page
106. Beaumanoir , page 14. lignee.

E1 PeinTuREs De CHAMPIONS
GCOMBATANS EN L’AUDITOIRE. )

Source : BIU Cujas



DE SEIGNEURIE, & c. g5
1L’ Autheur du Grand Coutumier livre
quatriéme , chap. 5. de Haute-Juftice,
page §28.Les C'Egmim’s de [aint Marry
ont en lewr Aunditoire deux Champions:
combatans , pour fignifiance q:ﬁ!: ont
Hame-ﬁrﬁice en lenr Clottre.

Anciennement il y avoit plufieurs
Procez qui {¢ décidoient par les gages
de Batailles, ou par le Duel, ce qui clt
expliqué au long par Beaumanoir dans:
le chap. 61. defes Cour. du Beauvoifis,.
& dansles ch. 63.& 64.& dans ancien
ftile du Parlement, tit. de Duello. V.
Des Mares D. 295. & cy-aprés , livee:
§. tit, 1. regle 22, 23 24. 25. 26. &c..

Les Parties devoient toujourscombat--
tre en perfones , & moins:qu'clles n’euf-
fent des raifons pour s'en‘exempter,, au-
quel cas clles combatoient par Avonez
ou Champions.. Se chil-qui appelle ow
qui eft appellé wieur avoir Avoiié , gui
f& combate pour luy, il doit montrer
[onE [foine,quant le Bataille féra Jugice,
Voyez Beaumanoir , chap: 61. page’
308. ligne go. olt il explique les Exoines.
* Nous apprenons dw méme Beauma-
noir, dans le chapitre §8. de fes Cou-
tumes, page 194, vers la fin, que tuiz
li qui écheoient en gages de Bataille é-
toient cas d¢ .Hm;e-in ice, & de b
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vient que les Seigneurs marquoicnt
lear Haute-Juftice, non-feulement par
des Piloris , & des Carcans, maisencore
par desTableanx qui teprefentoient des
Champions combatans. Voyez le chap.
4. du premier livie des Erabliffements,
Lorfque les Seigneurs affranchirent
leurs Seifs ,ils fe relerverent fur eux la
Haute-Tuftice yentefervant le Duel, ou
le Gage de Bataille. Ce qui cft fort a
remarquer , parce qu'on voit fouvent
des Seigneurs qui ne peuvent prouver
leur I—Iautc-,}uﬁice, dans le temps mé-
me qu’ils en ont des titres authenti-

ques.
XLVIIL

L’ancien Coltumier porte,
Que nul ne peut avoir Pilori
en Ville , ot le Roi en ait,
mais feulement Echelle , ou
Carquant.

23

L’Autheur du Grand Coutumier ,
page s2s. livre 4. chap. . Awcuns
tiennent gu'en bonne Ville, ou le Roy a
Pilors , nul autre Hm&t-}aﬂicier e
pourroit en-icelle Ville faire dreffer.
Pilori 5 mais Echelle fi , & ¢eff pour

‘arer la comparaifon, & trowverla dif-

ference
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Ference dentre un Sowverain & le Si-
Jjet, & cela fut tenu par opinion , pour
cenx de (aint Germain des Prés, qui de
leur Echelle firent Pilori, &e, Et deld
vient que Mz dy Temple n’ont encore
auj our(gi'huy qu'une Echelle,

KX

Donner Afleurement , ou
Congé d’ouvrir Terre en Voie
publique , font Exploirs de
Haute-Juftice,

Anciennement , lorfque les Guerres
privées érpient en ufage, clles ayoiens
lieu feulement entre Gentilshommes , &
non encre Gentilshommes & Roturiers ;
car comme dit Beaumanoir dans le
chapitee 9. de fes Cofitumes. Autre
q#e Gentilshoms ne puent guerroier.

Et lorfque les Gentilshommes étoient
cn guerre, s'ils étoient Vaflaux duméme
Secigneur, le Seigneur les pouvoit con.
traindre a faire la Paixou la Treve.

Mais fi I'un deces Gentils- hommes (&
fentoit le plus foible, ou fi ¢’étoit un
Rotutier qui avoit affaire d un Gentil.
homme,, le Roturierou le Gentil-hom-
e qui craignoi d'éere opprimé, pou-
voit demander U Affurement | Ceft.3.
dire Suresé, quion ne luy feroir aucus

Tome I, Ef
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mal , cequi ne devoit jamais étte res
fufe. :

Or pour donner Tréves & Affure-
ments , il falloit Etre Scigneur Hauz-
Fufticier , comme il eft dit dans cette
‘regle. Beaumanoir , chap. 58. page
295. ligne 28. Tricves brifiées, & Affi-
rement brifiés , font bien cas de Haute-
Juftice, & pour che doivent-elles étre
donntes , guant eles [ont requifes, & i
Afurement fazt par ceux quiont FHaute:
Fuftice , & non par cenx qui ont ls
Baffe. Et puifquechil guin'ont fors que
Biffe-Fuftice, pe puet contraindre a dou-
ner Treves | ne fatre faire A/furement ,
doncques te doivent pas avesr la con-
moiffance de enfraintures ¢ wien naiffent.
Voycz {ur cette matiere Beauma-
noit, chap. 6o. des Mares , Decif. 295.
I’ Autheur du Grand Cofitumier, liv. 2.
c‘nasp. 46. page 285. Bouteiller , dans
> Somme, liv, 1. tit, 34. p. 232. liv.
2, tit. 2. page 648, Llancien ftile du
Patlement, tit. de A fecuramentis, Ma-
fuer. tit.12. de Affecuramentis, La
Cotitumede Sens, att, o, celle duLou-
dunois, tit. 39. art. 3. de Troyes , art.
125. &c. M. Du Cange dans fa 29.
Differtation fur Joinville , page 338.
Profp- Earinacinm in Praxi cripinal,
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arte 3. L. 107, p.419. 420. &c. Cor-
'ﬁmm Ve ofﬁ. C‘anf;{, 42. Durandum Q.
45- G'Mz'crre{, Lib. 4. Queft. cap. 13,
Fachinewn , lib, 9. Controverfiarum
eap. 43, & la Conference des Cofitu- :
mes , }Jarric I p. 127. ou la difference
entre L Adffuremenr & la Sanve-garde

eft expliquée,

Ou coNee’ p’ouyrir TERRE
EN VOYE PUBLIQUE. ) Mchl?,&rf.
13. joignez larticle 130, de la Cotitume

¢ Troyes.
T, '

Biens Vaquans, Terres Her-
mes, & Efpaves, appartiennent
au Haut Jufticier. _

Terres Hermes, ) Sont des Ter-
ves incultes, Herema V., Leg. 4. Cod.
de Cenfibus & ibi Gothofred. Salyaing,
des Droirs Seigneuriaux,page 334. 335
& la Colitume du Boutbenois , art,
331. 332, Sens, art. ro. &c.

Gidedid! 0 R
QuiaFief , a droit de ChaTe:

Quir A Fres, ) E sil y a des
Fiefs qui relevent du fien >l peut y
chafler Le Seigneur Haue - Jufticier
peut anfli chafler fur tous les Fiefs

FFfij
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qui font dans fon tersitoire , quand
méme ces Fiefs feroient tenus 4 Foy &
Hommage d’autres Seigneurs. Mais pag
Arrétdu 3. Mars7oz. renduentre De- -
moifellede Riants & le Sieur Guerin, il
fur deffendu au Sieur Guerin, Haut-
Jufticier, de mener & d’envoyer chafler
fes Domeftiques fur les Terres de la
Damoifelle de Riants , qui ne tele-
vent pas de luy. Le 2r. Février 1682,
il y aveit eu Arrce entre Louis Jacob
de Chaunes, Sieur de Cheneval, & le
Sieur Daquin , Seigneur de Charcau-
Renard , qui avoit défendu au Sieur
Daquin , Seigneur Dominant, de faite
chafler fur les Fiefs du Sieur de Chau-
nes , mouvants de luy , fi ce n'éroit
en [ prefence on celle des Sieurs Da-
uin , {es enfans, ;
Quoique celuy qui a un fimple Fief
ait droit de chafle, il ne peut pas néan-
wmoins faite chaffer fes Domeftiques,, fi
ce neft en fa prefence, ainfi qu'il fut
'iugé le 2. Aofit 1684. entre le nommé
du Bois, Valler de Chambre du Sicur
de Chevigny , Deffendenr. Le Sicur
¥ ouis du Bellay , Baron de Chevign._y,
Partie intervenante , & M. LiAtr-
cher , Prefident en la Chambre des
Comptes , Demandeus.
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~ Voyez Ragueau , furla Cofit, du
Berry , page 184. Coquille dans fon
Infticution, p. 13. Loyfeau , des Seia
gneuries 5 chap, rz. n.131. M. LeBret,
de la Souveraineté, liv. 2. chap. 6.

15318 Solie :

Le Roy applique 4 {oi la For-
tune & Treuve d’or. '

. Cette regle eft tirée du chapitre 8§,
du premier livre des Etabliffenients de
faint Louis , & de Bouteiller , dans 3
Somme, liv. 2. titre premier, page 654
2 la fin. & livze 1, titre 36. page 25.
ligne 7. Voyez Knyton, De Eventibus
“Arglia.lib. 2. cap. 4. col. 1358.5in. 12.
_ Lechapitre 88. du premier livie des
Etabliffernents eft congli en ces tetixies
Nyl #a Fortune d’or, fe il neft Roys,
O les Forinnes d‘drgeirt [ont anx Ba-
Yons, & a ceux qui ont Grand Fuftice
¢n fa Terre.... Fortune , fieft guand elle
et trouvée dedans terre, @ terve en off
fondrées !

Ce chapitre nous apprend  trois
chofes,

La premiere eft ,que la Fortune &g
appartient au Roy fenl,

La Seconde, que les Fortunes & argent
fent anx Barons, -
F f i}
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EclaT7oifiéme ,que Fortune cft,lorferue
Por onlargent e} trowvé dans la terre,
0 que la terre en eff effindrée. Cleft-
a-dire que par Fortune , on entend Vor
ou largent qui eft trouvé par hafard
dans la terre lors qu'on y foiiille.

Un lingot d'or ayant écé trouvé 3
Aubervilliers , les Religieux de faint
Denis, qui y ont Haute, Moyenne &
Bafle Jultice, s’étant approprié ce lin-
got , le Prevor de Paris le revendiqua
pour le Roy , & laffaireayant éeé por-
tée au Parlement en 1295. 3 la Touf-
faint, il y eur Arrét qui adjugea le lin-
got aux Religieux. :

Cum apud Albertum Villaye in
guodam loco , in quo Religiofi viri Ab-
Zzz-s @ Copventus [anth Dienifi in
Francia bibebant omnimodam Fufti-
tiam altam & baffam , guadam petia
anri fuiffet inventas ditigne Abbas &
Conventuseffent in pofleffione dicti auri.
Prapofitus Parifienfis dicebat., pronobis
diftum anrum,qnaft Thelaurum ad nos

ertinére, @ Abbatem & Conventum
deffaificrar ditto awro. Quare petebat
Procurator ditti Abbatis pro ipfo &
Religiofsvum nomine , eas diclo anro re-
faifirs. Maxime cum diftum anrumnon
debear dici Thefaurus, fed quedam res
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inventa. Zandem multis hine inde
propofitis y pronuntiatum fuit dicfum
anrum diftis Religiofis debere reffitui ,
non tanquam the(furum , [ed tangnam
fem inventam. Reg. Olim Fol. 116,
verfo,

Suivant cet Arrét,cette piece d’ot ne
fut adjugée aux Religieux que comme
1ine cggfé [rmplement tronvée , & non
comme un Trefor 5 car {i elle avoit eté
Trefor , il elt indubitable qu’elle auroit
éé adjugée au Roy. Ecdela il réfulee
que le Trefor, la Fortune dor & d ar-
gent & Lor & Largent en lingot,tronvés
en tepre, ne font quiune méme chofe,
fuivane ce Vers de Virgile, dansle pre-
micr de fon Eneide. v, 362,

. Veteres tellure recludit
T befanros.

Ce que I'on peut confirmer par]’Ex-
trait qui {uit des anciens ufages d’An-
jou , rapporte par Chopin, fur I'article
61. de la Colitume de cette Province
page g13. 0. 2, Le Comte & le Baroy
ont L Epave en lenr Scijffmrie dargent
trouve foubs laterre, diw Faucon &3 dn
Dexrrier. Ceft-a-{cavoir, que cequieft
trouve fous terre eft appellé Fortune ,
@ celle Aantre metal gue dargent

- F £ i
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¢ft a ceny gui la tronve | e,

Bouteiller dans fa Somme s livre pie:
mier , Tit. 36. met par eette raifon /g
Fortune au nombre des Trefors. Si -
eun, dit-il | tronve en 4 Terre ancun

Trefor, ce doit Luy appartenir , & fic'é~
toit dautruy Terre, avoir 'y doit lamoitié,
G le Seigrenrde la Terve P antre Wortié ;
mais. [elon ancuns, fi Céroit Fortune
d'ot , au Roy appartiendreit | &c.
Voyez l'atticle 46. de la nouvelle Cofy_
tume de Bretagne , le 53. de Pancien-
ne , & larticle 16. des anciennes Cofi-
tumes de Bourges, publices par M. de
ta Thaumafficre qui cft rres-précis A ec
fujet.

Ceux qui tedigetent 2 Codirurme
d’Anjou '3:.1 temps de René de Sicile ,
ignoransce que c'étoit que Fortune,ont
donc mal mis dans Particle 10, Forrune
dor en mine, ce qu’on a mal fuivi dans
Particle 61. de 1a Colitume reformée en
1508. Bacquet,dans fon traité des Droies
de Juftice, chap, 32. fapporte quelques
jugements qui ont pattagé la Forrupe
dor, pat ticrs entre celuy qui Pavoit
trouvée, le Proprietaire du fond 38
le Seigneur Haue-Jufticier > €e qui eft
contre I'ancien ufage de la France, &
I'Ordonnance précife de fain Louis.
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Voyez 'Obfervation fur laregle 13, de
ce titre. M. le Bree,de la Souverairte~
¢, liv. 3. chap. 8. Tit. Cod. Th. de
Thefanris, & ibi F. Gothofredus.

EILL.

Quant aux autres Trefors
muccs d’anciennete , le tiers
en doit appartenir au Haut-
Jufticier , le tiers au Seigneur
Tres-foncier,& le tiers & Celuy
qui les a trouvés,

Cette regle eft tirée de L'arricle 8. de
la Coltume de Sens , & de Iarticle
335. de celle du Bourbonois,

QuANT Aux AvTrREs TRESORS
Muce’s D’ANciENNeTE . ) Cleft-d-
dire, quant aux T7¢/fo7s qui ne confi-
ftent point en Oz, cat ona fait voir fur
la regle précedente , que la Fortane d’or
et au Roy feul. Cependant les Cotitu-
mes d’Anjou & du’ Maine, donment
Ia Fortune & tropve dargent aux Com-
tes, Vicomtes ¢ Barons. Anjou , art.
61. le Maine ,are, ~o.

Le T1ERS, &c. ) Voyez Bacquet ,
des Droits de Juftice, chap. 32. Confh-
tutiones Eleclor. Saxon. part, 2. Cogp
fiit. 53, page 426, Speculum Saxon-
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lib. 1. art. 35. Galvanum de Ufufr, .
379. 7:6.in fin. La fuite des Droits de
Patronages , page 415. Molin in Conf:
FParifien|. §. 1. Gloff. 1. n. 60.6 Capi-
tulare 3. anni 789. T, de rebus Eccle-
fiarum jcap, 2. tom. 1. C?Em!. p. 246.
& Burgund. ad Conf. Flandy, traft.
12. 7, 61.

ELV.
. Mais fi le Proprietaire du
Lieu les trouve en fon Fonds s
il doit partir par moitié avec

le Haue- Jufticier.
_Avec ¥ Havr-Jostrcrer. )
Voyez larticle 6. de la Cofitume
d’ Anjou ,1a Conference des Coutumes,
part. 1. tit. 6. n, 51. Bacquet, des Droits
de Juftice, chap. 32. n. 29. & la nots

fur la regle précedente, a la fin.

LV.
Tout ce qui vient 4 [a Haie
eft Proie. _
Le fens de cette regle eft, ce femble,
que les fruits fauvagcs qui viennent
aux Hayes , font la proye du premier

qui les prend.
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DE SERPITUDES.

T:rre ITL
1.
N Villes , tout Mur eft
Metoien , sil n’appert du
contraire. '

Paris , atticle 211, Melun , art. 193,
Voyez la Conference & les Commen-
tateurs. Leg. 4. §. wltimo. D. Fininm
regundor, Leg. Parictem. D. de [ervits
Capol, De fervit. cap. 4o.

11
La marque du Mur Metoien
eft, quand il eft Chaperoné,
ou y a Fenétre des deux cO=
tes.
Paris, atticle 214,

111

En Mur Metoien, il eft loifi-
ble d’avoir Fenérre fur fon
Voifin 4 Verre & Fer dor
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1248 Liv. 11 T I
mans, a neuf pieds de hau.
teur, du Rés de Chauflée | &
a fept pieds des aures Etdges:
mais aufli eft-il loifible ay Vo,
fin les érouper | en fo fervant
du Mur | & rembourfant {on
Voifin de la moitié¢ d’icely; .
felon fon Heberge, .
M;mr’e,art.-,qg. Laon,att. 368, &¢.
V. Tarticle 199. de I Coiitume de Pa~
ris, dont [a difpofition cft congraire >
¥Autheur du Grand Cotitumicr, livre
2. chap. 38 page 353. Leg. Eos D. de
Jervitutibus Pred, Urbyyor & Har-
menopulum , lib. 1. fit. 40

iv.

En Mur propre encore plus;
& fans quele Voifin le puiffe
€couper , mi s’aider d’iceluy ,
mais peut bitir contre, fur fon
Fonds. :

Paris , are, 200,

: N,

Un Voifin peut conttaindre
Pautre de fe clore; en Ville,
de Murailles, & autres Cloj.

Source ; BlU Cujas
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fons, jufques 4 neuf pieds;
¢s Villages , de Haies vives,
Paris , art. 209, 210, & la Conferen-
ce. Voyez laCotit.deLaon,art.270.272.

R >article 360. Leg, cum.

543
&

gelle de Rheims

Duobus D, pro fovio , & le Grand , fug

Varticle 36, de la Colirume de Troyes,
Glofe 1. m, 26, _ PG

N
St le Voifin n’y peut contri-
buer, il fera quitte, en baillant
autant de {a place , que fa part
pourroit coliter , ou en renon-

¢ant a la Communauté du
mur.

Paris , article 210, 3 1a fin,

Ll
Le Foilé appartient a celuy

fur lequel ef} le Rejet. Car qui
Douvea, fia Foffé. -

Perehe , article 137. Tremblevy lo-
calc de Blois , art. yo. Betry , tit. 110
art. 14. Montfore , 83. Mante; 105.

Dowye.) Cleft le tejets Voyez la
Thaamafliere {ur larticle cite de la
Colit, de Berry, Coquille , dans f{on
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Inftitution , page 68, de I'Edition de
1675. & Queftion 248,

VIII,

La Haie Vive , Buiffon,
Terme, ou Borne eftans entre
Pre & Terre, Vigne, ou Bois,
font reputés eftre du Pré, &
non de la Terre, Vigne ou
Bois. :

Berry, tit. 10.art, 22. la Marche,
art, 330. la Colitume de Deyren, lo-
cale d’Auvergne. Voyez Ragueau & la
Thaumaflicre , fur Parricle cité dela
‘Cotitume de Berry, '

1X. :

Si aucun a Jardin ou Terre
Labourable , Etable , Chemi-
née, ou Aifances contre Mur
Metoien ;il'y doit faire Con-
tre-mur: &s’il y a Four, ou
Forge ; doit laiffer demi-pied
d’intervalle vuide,

Paris ,art. 188. 189, 190. 191. 192.
& I'Autheur du Grand Cotitumier ,

liv, 2. chap. 38. Voyez la Conference
{ur ces articles.
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Si une Maifon eft divifée en
telle forte, que l'un ait le
Bas,&I'autre le Haut; chacun
eft tenu d’entretenir ce quieft
a {oi.

Berry , tit. x1, att. 15. 16, & les
Commentateurs,

Xl i

Nul ne peut avoir Entrée,
Iflué , Glagoir , Evier , Egout,
ou Goutiere fur fon Voifin ,
s'il n’en a Ticre.

Les Cotitumes Notoites , att. 78,
Etampes, 72. Montfost 85. Rheims ,
350. &c.

XI1.

Deftination de Pere de Fa.
mille | vaut Titre.

Quand elle eft ou a écé par écrit ,
Paris, art, 216, Otleans, 229. &c,

X111,

S’il eft befoin de couvrir un
Toit dont ’Eau doit tomber
furfon Voifin, il eft aufli tenu
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de bailler Place pour le Tour
de ’Echelle.

Meaux , article 5.

XLV, -

Nul ne peut faire Goutiere
fur Rué plusbas que de vingt-
deux pieds & demi.

XV.

Ceux qui baciffent aux Vil.
les, peuvent tenir leurs Mate.
riaux devant leurs maifons ;
pourven qu'ils laiffent Efpace
d’un coft¢ de la Rug pour y
pafler les Chariots.

Berry, tit 11, art. 21. & 22, Voyez.

Ia Thaumafliere;
XVIL

~ Siquelques Terres font tel.
lement enclavees dans celles
d’Autrui, qu'on n’y puifle en-
trer fans pafler dedans, on
Ie peut faire fans aucun dom.
mage.

Auxerre art; 998. Coquille dans fes
Inftitutions , chap. des Servitudesréel-

les, p. 63. & 68. de edit. de 1675.
DE
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DE TEST AMENS,
& execnsion d'icenx.

Texr e LV,
I
+ NTRE Teftament & Co-
dicile , n’y a point de dif.
ference. _

Sens, article 81, Chaumont , att, 36,
Bar, article 94. Bourbonois , article
290, ! . : : .
Cleft-i-dire , que les {olemnités qui
font requifes pour les Teftaments , font
parcillement requifes pour les Codici-
les, & que par les Teftaments, comme
par les Codiciles, on ne peut point in- :
ftituer d’heritieys , fuivant la regle .. de’
ce titre,-

L.

Un Curé , ou fon Vicaire
general | peut recevoir Tefta.
ment , en prefence de deux
Témoins : mais il faur quil
foic figné du Teftateur &
defdits Témoins 5 ou quiill

Tome I, ; Gg
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foit fait mention , quils ne

feavent , ou ne peuvent fi-
gner.

Un Cure’, &c. Voyer Torigine
de ce Droit dansla note fur le titre 14
de la Coiitume de Paris, Des Tefta-
TERLS] :

Ou son VicAIRE GENERAL; )
Les Vicaires Generaux font ceux aqui
les Curez ont donné des lettres de Vi-
cariat. Avant que ces Vicaires puiffent
recevoir des Teftaments , il faut que
ces Lettres ayent été regiftrées aux
Greffes Royaux , dans les Villes ont if
v a Juftice Royale, & dans les autres
lieux, en la Juftice ordinaire. Voycz
Particle 290. de la Cotitume de Paris.

Temorns. ) Males, Vide Confan-
tineum, libro primo Enedationum, cap.
26, pag. 94.95. & §. 6. Inft. de Te-
Sram. ordinandis, Martuccivm ,lib. 1.
Explanas. cap. 37. L'article 289, de [a
Coutume de Pavis , veat non leule-
ment qu'ils {oient Males ,mais encore,
qu"iis(%oient agez de vingt ans accom-
plis , & quils ne foient point Lega-
zaires. : 3

11 faut encore ajotiter & cette regle ,
que les Teftaments peuvent tre paffez
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pardevant deux Notaires, ou un No-
taire & deux témoins. Mais par Lart,
289. de la Cotlitume du Bourbonois |
& le 253. de celle de la Marche , les
Teftaments font bons quand ‘ils font
faits en prefence de 4. témoins , fans
Curé, Vicaire , & Notaire.

11

Il faut Telter felon les For-
mes du Lieu ot on tefte : mais
les Difpofitions prennent leur
force par les Coticumes des
Lieux ou les Chofes font af.
fifes,

Laon, att, §7. :

Tela tolijours éxé Vufage dela Frane
ce. Foannes Faber , ad Legem , Cun-
ttos populos De Swmma Trinitate , .
19. Quid ergo deillo , gui teffatur in
loco wubi eft una confuerndo, de rebus
alibi pofiris ubi eff alia, Disas [ fint di
ver e conficetudines in modo teffands, ur
circa (olemnitates, quod attenditur con-
Suetudo loci ubi teftarur g)sr preditta,
argum. infra.Quemadmodum teftamen=
ta aperiantur , leg. 2, 5i vero civca di-
vifiones & modus fuccedends, tunc con-
Juctudo loci wbi ves funt pofite (pesta-

Ggij
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tur 5 qwia ille concernunt rem , & Jic
fervatur de fallo, ¢, Vide Guillel-
mum de Cuneo , ad Leg. Cunilos popu-
los de [umma Trinitate , Speculator:
iib. 2, part. 2. de Infrumentor. Edi-
tione , §. Compendiofé 12, 15. 16. Pea
trum aBells Pertica , ad Legem Cup-
¢tos populos. Cod. de Summa Trinitar.
Cinwm y ad d. Legem n. 8. Barthol. #.
36. 37. Salicet n. 12, Alberic. n. 13,
! irzﬁm,Fufgaﬁxm, 7. u.-'fzﬁmm__;z.'yr.
Signoroluwn de Homo deis, n. 22. Gilke-
aum i, 56. 7. Cujac. ad Tit. Cod., de
Teftanentis & 7. Obfervat. 12. Bur-
guni. ad Confisetudines Flandris tralt.
6. p- 38. Ricard , des Donations , patt.
1. chap. g, feftion 1. & au nombre1295.
& Expilly dans fes Arrérs, chap. 78.
Mais quand il s'agit de la capacite
de tefter , c’eft par la Cotitume du Do-
micile-qu’il fe fgut regler. Voyez Dar-
gentre , fur lancienne Colitume de
Bretagne, att. 218. Glofe 6. n, 47. 48.
Ricard ; du Don Mutuel , chap, S,
3u1. Loiiec, lettre C, Sommaire 42,
& la Thaumaflicre, fur la Colitumede
Besty , tit. 18. art. 1.
ELLES PRENNENT LEUR FORCE
PAR LEs CouTuMes DEs Lizux
©u LES CHOSES SONT As«s\:sss.h) La
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raifon en eft rendu€ dansla regle fai-
vante, c’eft parce que les Coizumes fone
réelles, & ont autorité fur lesbiens qu
font firuez. dans lenrs territoires. Voycz
Ricard , des Donations , patt, 1. chap,

3. Scction 3. Glofe 6.

1V.

Car les Colitumes font ré-
elles.

Chalons art. 66, Laon art. ¢7. Voyez
Ricard des Donations, patt, 1. chap.
3+ Sedtion 15. n, 671.

Mol :

Inftitution d’Heritier n'2
point de lieu.

Selon quelques Autheurs, cette regle
tirée delarticle 299. de 1a Cotitume de
Paris, ne fignifie autre chofe, finon que
Cinflitution & heritior n'(ff pas requife
ponr la validité un Teffament. Mais
elle fignifie encore que dans nos Pro-
vinces coutumieres , on ne peut poitit
inftituer par Teftament un: heritier ;
ainfi qu'il cft décide pat Larticle 77,
de la Cotitume du Poitou, parce que
fuivant nos Colitumes, pour ufer (gles
termes de Glanville, il n ¥ a que Dicy
qui puiffe faite un heritics. Solus Peus
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5% cubrv Il Tov iv,
heredem facere poteft, non bomo. Ce qui
eft fi veritable que le plus proche pa-
fent d'un défunt, en qualité d’heritier
Iegitime , quelque Teftament quil y
ait , clt toljours faifi de la fucceffion
pat lavegle, Le mort faifir le vif. Voyez
Glanville, de Legibus Anglic , lib. -,
cap. 1. Regiam Majeftatem, lib. 2. cap.
20. 7. 4. & la regle qui fuit.

Mais quoique fuivant cette regle
inflirntion & heritier 1ait point de liew,,
il faur cependant obferver que certe
difpofition vaut comme legs, jufqu’a
la concurrence des biens douat le Tefta-
teur peut difpofer. Cleft la décifion
précife de Larricle 299, de la Cotitume
de Paris,qui n’eft pas fuivie néanmoins
dans celle de Meaux & de Vitry.Voyez
du Molin fur laiticle 101 de cette
dernicre Cotitume & le Commentaire
de Saligny. M. Bobé, fur I’article 28,
de celle de Meaux , la Thaumaffiere,
fur Particle r. de la Colitumede Lorris,
chap. 13. & Chopin , fur la Coflit. de
Paris, livee 2. titre 4. _

_Dans la Cotitume de Betry, inftiry-
tion d'heritier a lien 5 mais néanmoins
¢lle n'eft pas requife pour la validicé
des Teftaments. Voyez la Coilt. de
Berry , tit. 185 att, 4,
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~ Et dans la Colitumede Bourgegric,
Vinftitution d’heritier eft tequife pous
1a validité des Teftaments en ligne di
recte & nonen Collaterale. Voyez I'ar.
ticle 3, de cette Colicume au ticre des
fucceffions , & M. Taifand , fur Parti-
cle 2, note Tl
11 fauc encore excepter de cette regle
Ies inftitutions contraétuelles, Voyez
les regles 9. & ro. de ce Titre.

Vi .
L’on ne fait pas Heritier par
Teftament qui qu'on veut de
{es Propres, mais bien de fes
Meubles & Acquefts.
L Heritier {e prend icy pourle Ze-
fd:xire Univerfel. Voyez la note fur
aregle precedente, & laregle1s.

) VL. i

Quand il eft permis de dif
pofer dune Portion de fes
Biens , I'on [a peut toute af-
figner fur une feule Piece.

Valois , att. 8¢. & ibi Molinaus.

Voyez du Molin fur lasticle o5, de
la Cotitume de Paris, n. 3. & de Re-
nullon dans fon traité des Propres »
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60 5 Ly 1L T IV, 54
chap. 3. Sc&tion 3.n. 26.27. & 18,
page 270, & 271, de la derniere édi-

tion,
VILEL

Pere & Mere, ou 'und’eux
peuvent de leur vivant, partir
leurs Biens entre leurs Enfans,
leur' Legitime fauve : & eft
cette Difpofition reputce Te.
ftamentaire & Revocable, fi-
non que la Donation efit efté
effedtuce & parfaite,

Cette regle cft titée de Iarticle 206,
de la Cofitume du Bourbonois , de
celle du Nivernois au titre des Succef-
fions, art. 17.de celle d”Amiens art.o4.
& de celle de Bourgogne, qui ne donne
ce droit qu'aux peres & meres Nobles,,:
eit, des Succeflions, art. 7. 8. & 9 &«.
Voyez les Commentateuts fur ces arti-
cles, laNovelle 18. de Juftinien, chap.
4 .laNovelle 107, la Loy , Si filia 20,
§: St Pater', D. Familia¢ ercifcunda.
M. le Brun , des Succeflions, livie 4.
chap. 1. n. 8. 9. 10. 11, & 12, Er Ap-
pendicem Marculfi , CAp. 47. 49. §2a
& §4¢

Ex

Source : BIU Cujas



DE TESTAMENS, ¢ 361

Et st CETTE DiSPOSITION Rp.
PuTE'E TESTAMENTAIRE ET RE-
- 'VOCABLE ,SINON QUE L4 Dona-
TION EUST ETE EFFECTUE'E. )
Dans ce cas elle peutencore étre revo-
quée , mais on ticnt qu'il fiut'des lee-
tres. Ceft Pavis de M. le Brun , des
Succeflions , livie premier ; chap. 2,
fection . pag. 16. n. 27. Voyez néan-
moins Brodean fur M. Loiict lettre P,
Sommaire 24. n, 8.1e Veft, Arrcft 133,
& M, Tailand (ur la Cofie. de Bour
gogue, tit. 7.azt. 8. page 445. & 446.

] %@

Toutefois Inflitution par
Pa&ion, ou Reconnoiflance
d’'Heritier | Simple ou Mutuel.
le ', & Donation particuliere
par Contrat de Mariage, vauc
parla Loi Salique des Fran.
5015 , & ne fe peut revéquer.

Bourbonois, att. 219. & ibi Atol;-
#eus, Nivernois , arr. 12+ du ticre des
Donations , & M., le Brun,des Suc-
ceflions ; livre 3. chap. 2.

Suivane les Loix Romaines, les fiic-
cellions ne f& deferoient point par des
«Contrats , mais feulement par dEs Te-

Tome I, Hh
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dftaments, Lege Licet 1. Cod. de Patlis,
Lege Herediras. Cod. de Patlis conven-
tis, b 5. tir, 14. Mais comme les
contrats de matiage font tres - favora-
bles parmi nous , nous y avons admis ,
contre la décifion de la Loy Heredizas:
ces forteside Traitez ou Conventions,
que Fon peut reduire a quatre, fgavoii‘
Les Inftitutions contrattuclles, Les re-
connoiffances & Heritier, Les renoncia-
tionsdes Filles anx Succeffions de Peres
o de Meres, &'c. Et les Prome(fes gne
les Peres & Mere‘s font , de ne paim
avaptager un de lenr, enfans au preji.
dice de celuy q#'sls marient ,ou crc gar-
der entreux Pégalité. Voyez la regle
25. du titre des Succeflions , livre 2.
ticre §.

~ INSTITUTION PAR PAGTION.)
Certe Inftitution eft une Donation en-
tre-vifs,quiune pecfonne fait, de fa Suc-
ceffion future on de partie de [z Succef-
fion ;4 un autre perfonne qui fe marie.
Un tel Donataire eft un veritable He-
sitier , & parce quil eft inftitué par un
Contrat de mariage , il eft appelle
Heritier contrattuel. Ainfivoila uncas
qui doit fervir d’exception 4 la Cofitu-
me de Paris , & aux femblables , qui
décident qu'Inflitution & Herivier #'6

Source : BIU Cujas



DE TESTAMENS, ¢ 363
point de lien. Voyez M. le Brun , des
Succeffions , livee 3. chap. 2. Darei-
cle 299, de la Cotitume gc Paris, &,
Boerinm, Decifione 155. 1. 7. & 8.

Ov rEconwvoissance p’He-
RITIER sIMPLE ou MuTusre. )
Ces Recopnoiffances font de veritables
Inftirutions contraftuelles , car il n’y a
poinededifference entre Donser fot Suc-
¢effion par contrar de mariage 2 unc
petfonne qui fe marie , ou Reconnoitre
cetee méme perfonne pour fon feul &
unique Hericier.

Mais la queftion cft de fcavoir , i
laR econnoiflance 4z Fils in¢ & A Heri-
tier principal Rait un Heriticr contra
uel? Voyer fur la regle fuivante,

Vaut AR LA Lov Sarique. )
Iy a icy faute. L’Autheur, comme
Cujas , Boranger Fernand & beau-
Coup d’autres, a confondu ces Luffitn.
tions avec le Morgincap , ou la Dot |
que le Mary conffituoit 3 i Femme 1=
jour du mariage d porte de I'Eglife
fuivant la Loy Sali jue ,done il cltpar~
1¢ dans le Livre quatrieme des Fiefs ,
chap. 32. Voyez la note fur Iy regle
25. du titre fuivane,

ET ~Ne se reur REVOQUER. )
Clelt-a-dive qu'on ne pent revo Juer

h jj
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Plnfticution contradtuelleen faifantun
autre Heritier.. Voyez les articles 221,
222.de la Cotit. du Bourbonois. P, Fa-
orum ad Legem 1. Cod. Si mAnGIpinm.
Et M. Ie Brun , au lien marqué cy-
deflus. Elle ne peut méme étre reduite
aux quatte quines des Propres , comme
il a é€t¢ juge par Arrelt du 30. Aofic
1700, rendu en la quattiéme Chambie
des Enquétes,centre M. de Chevreufe,
& M. de Maillis | fur les Conclufions
de M. de Fleuty , Avocat General.
YVoyez la note fur la regle qui fuit.
X.
Reconnoiffance generale du
Principal Heritier n'empéche
qu’on ne puifle s'aider de fon
Bien : ains feulement , qu'on
avantage un Autre au préju-
dice du Mari¢,des Biens qu'on
avoit alors,

LaReconnoiflance duFils ainé & prin-
¢cipal Heritier ,cftune Inftitution & He-
ritiersfaite en faveurd'un Fils ainé dans
fon Contrat de mariage , par lag uelle
fon Pere ou fa Mere difpofent, a fon
profic, dus parts avantageufes qu'il au-
toit cu dans leurs fucceflions , siils
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étoient décedez dans Je temps de fon
mariage 3 mais comme / Inftitution con-
tractuelle eft aufli une Donation entre=
vifs 5 ainli quion Pa remarqué fur fa
regle précedente 5 il y a des %oﬁtu-mcs‘
ot on luy a donné les avantages de la
Donation entre-vifs. De-1a vient qu’ent
Anjou, Maine , Touraine & dans le
Louduneis , la Reconnoiffunte 4 He-
vitier principal lie tellement les Peres
on les Meres qui Pont faire , qu'ils tie
peuvent plus difpofer dc_s biens'qu’iis
avoient au jour du maridge de leuts
Fils, ni les engaget , an préjudice de la
portion qu'il aurdir eié comvme Ainé ,
s'ils érojent décedez alors, Ec de-1a
vient encore que les Contrats de ma=
riage ot ces Reconnoiffances font faites,
doivent ttre publiés.

La Cofitume d’Anjou , art, 145,
Homme on Femme noble, qui marie [or
heritier prncipal & préfomptif, on hew
ritiere principale & prefomptive , de-.
¢laraiment comme fon Heritier principal
on Heririere principale , ne peut;aprés
tel Contrat de mariage , tien vendre ,
donner , tranfporter, ne aliener de fon
heritage 4 quelque perfonne que ce
foit, de telle portion ; comme il feroit
échiy audic Heritier principal , ou He-

H hiij
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sitiere principale au remps dudit ma-
viage, Siledst Homme ou Fenme noble,
qu am}ai nft marié kur Heritier ou He-
ritiere.étoient trepaflez (anf enancuns
€as , Ceft-a-(gavoir pour bour extréme
neceffire de vivre , & ponr la rédem-
ption delewr corps. Toutefois avant que
tel Contrat de mariage puiffe lier, e
aftraindre les acquevenrs & tierces
perfonnes, [eroit vequis que tel Contrat
fut publie. Voyez la” Cofitume du
Maine , are, 262. celle de Touraine ,
252. da Loudunois, chap. 26. art, 4;

Dans ces Cofitumes | fi le Pere ac-
quiert,aprés le mariage de fon Fils, des
biens confiderables , le Fils, an profit
de qui la Reconnoiffancea écé faite, eft
hetitier de fon pere, par lz Loy & par
a Nature s mais i e pere a contradté
des dettes & s'eft ruiné , alors le Fils
qui a été Reconnu , eff Donatsire &
Heritier contraltuel ,- & prend en
cette qualité tous les avantages , que
les Coutumes luy donnent , comme
Ailne, fur les biens, que fon pere & fa
mete , quiont fait la Reconnoiffance 3
fon profit, avoient au jour de fon Con-
trat de mariage.

Mais dans la Colitume de Paris &
Ies femblables , ot I'on n'a point donné
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aux Reconmoiffances d Heritier princi-
pal, tour Deffet des Donations entre-
vifs. Ces Recotinoiflances y ont pref~
que été regardCes , comme de fimples
[aftitutions contraituelles & c'elt pout
cette Colitume & les femblables, que
I’ Autheur a faic cette regle , qu'il faut
a, prefent expliquer.

RECONNOISSANCE GENERALE:
pu Princirar Hegririer. ) La
Reconnoiffance generale du principal
Hevitier ; eft celle qui fe fait fans pro-
meffe expreffe de luy garder fon Heri-
tage. Voyez larticle 244. de la- Coli=
tume de Normandie.

N’ EMPe’cHE QU'ON NE SE DUISSE
AIDER DE SON B1EN.) Saider de
{on bien , c’eft en ufer en bon Pere de
Famille , c'eft le vendre , échanger ou
hypothequer , sl eft 4 propos. Car,
par exemple, c’eft s'aider de fon bien,
que de vendre une Maifon pour ac-
querirf une: rerre; ou ung terre pout
avoirune:Charge. o .« 1 &

" La Reconnoifance du principal
Heritier wempechant point 4 Paris ,
8¢ dans les Cofitumes femblables ,
gu'on ne fe puifle aider de fon bien
elle y a, & pew prés,comme on'a dit,
le méme effec que I Inftitution coptra=

Hh i1iij
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¢uelle, dont 1 y a des difpofitions dang
quelquessunes de nos Cofitumes, Car
celuy qui faic une Inflitution contra=
Guelle , ne fe lie point les mains, &
peut , comme auparavane, difpofer de
fes biens par Contrat entre-vifs, poutvi
qu’il le fafle fans fraude. Cleft la difC
pofition delarticle 220, de 1a Coutume:
du Bourbonois. Inflisution d Eeritier
& Patt de fucceder , faits en Contrafls
dewpariage, s'érendent feulement és biens
qus [e trouveront delasffez. h}mr le desés
du difpofant. Et nempéche ladire Inw
Fitution ou Canvention de fizcceder que
ledir Inflitnant ne puiffe aliener fes.
biens par Contrats entre-vifs. Voycz
Du Molin en cer endroit, & fur Parei-
cle 12. du titre des Donations, dela
Courame du Nivernois, Leg. s4. D.
ad Trebellianum, & ibi Cujag. lib.19,
Q. Papiniani ¢& Novellar 108.

MAIS SEULEMENT QU ON AVAN-
TAGE UN AUTRE, AU PREJUDICE
buv MARIE’, DEs BrEns qQuion
Avorr ALORS. ) Leffet de la Recon-
noiffance d’ Heritier principal, dans [z
Coutume de Paris & les femblables,
eft donc d’empécher que les Peres o
les meres qui Vont faite , ne puiffent
Donner , Perdre ¢ Diffiper les biens
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qu'ils poffedoientau jour dumariage de
leur Fils ainé , au préjudice de la pare

wil y auroit eué , Sils eroient alors
33'5;&’& scar il 0’y a nuldoutequ'ils ne
puillent Perdre & Donner conx qu'ils
ont acquis depwis. De forte que foit
que les Peres ou Meres ayent donné
Ies biens qu’ils poffedoient au jour du
Contrat de mariage de leur Fils ainé ,
ou d un étranger,ou A un enfant puing,
" qui Seft renu 3 fondon. Le Fils marie,
commeain¢ & principal Heritier,peut
en execution de fon Contrat de maria-
go ,comme Donaraire ¢ Heritier con-
tratluel , revendiquer la parc quil y
devoir avoir fuivant les Coutumes. Et
encela , la Reconpoiffance die principal
Heritier , tient plus de Lz Donation
mtre.-m’ﬁ . que les Inflitutions contva-
Etuelles ordinaires. Voyez Charondas
fur Particle 269, dela Coutume de Pa-
tis, p.181. de ’Edition de 1637. le pre-
mier tome du Journal des Audiences,
livees. chap. §2. Conftant, fur Particle
216. de- la Coutume du Poitou , du
Molin, fur Varticle 12.du titre des Do-
nations, de la Coutume du Nivernois,
& larticle 222, de la Coutume - du
Bourbonois.
Dans les Pays de Droit Ecrit , oit
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Pon ne difpofe point des Succeflion ;
& ot Lon winflitue point des heritiers
par des Contrats ; {uivant la Loy He-=
reditas Cod, De Paftis Conventisy lsbro
5. tit. 14. Les Inftitutions Contra-
ctuelles y font fegdrdées comme des
Dopations , & par cette raifon clles
doivent écre iﬂﬁmfes, Sexta @ wultima
Circonftantia adbibers debet | dic Be-
tanger Fernand ; qusd ea Palla infi-
suantur coram regio Judice otdinarig
loci... Q@odﬁ?nir bis alis, non Do=

- nationem fiers fed fucce(ionem nniver-

falem deferri putes. Refpondebo Donas
tionis #omine non inepte eam univera-
lem f(ucceffionem continers,,, Ouod ex -
beralitate ivvevocabili pacifeentis (fis
mat cffeitum. V. Fernandum ad tir.
Feudor, DeFiljis natis ex Matrimonio ad
Marg@nmfmm contratto cap. 6. n. 13,
¢ cap. 7. Cambolas dans fes Deci-
fions, livee 4. chap. 26. Mainatd, livre
5. chap. 90. & 100. n: 6. Baflet, tome.
1. livee §. tic, 2. ehap, 4. Du Perrier
livre 2. chap. 16. & Filleat, chap. 18, -
Et comme les Reconmoi flances du prin-
cipalheritier | pratiquées dans les Cou-
tumes d Anjou , du Maine, de Tou-
raine & du Loudunois , one a peuprés
le méme C&@t-quc les Inflitutions Con-
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tractuelles dans les Pays de Droit
Ecrit , il s’enfuit encore une fois que
les Reconnoiffances d Heritier principal,
font de veritables Inftizutions contra-
Etuclles ; & que ces Inflitutions & ces
Reconnoifances’ont comme on 1'a dit,
des effets differents, dans les differen-
tes Coutumes, que parce que dans les
unes, onles a ?‘cllus regarde comme Do-
nations , que comme Inffitutions . &
dans les auttes, plus comme Jnflitu-
tions , que comine Donations. :

Que l'on fuppofe & prefent quun
Oncle; dont les biens confiftent en ac-
?uérs,ait un Neveu pout Heritier pre-

omptif. Cet Oncle matie un étranger,
& par le Contrat de matiage , il recon-
noit cer étranger , fon heritier pour
moiti¢ dans {a {ucceflion.

Ine telle Reconmot [ance etant certai-
nement une Inflitution contralluclle ,
comme on I'a remarqué fur la regle
précedente, il n’y anul doute , le de-
cés de I'Oncle arrivant, que fa fuccef-
fion ne foit pattagée par mioiti€ entre
Petranger Hevitier contrattuel, & le
Neveu Heritier naturel,

Ecfi on demande fi° cet Etranger
pourra écre Heritier contrattuel & Le-

- gataire , il faudra- diftinguer 5 car &
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POn¢le par fon Teftament luy legue
une fomme ou un fond , le legs ne
fera bon , que pour la moité, qui luy
fera dué par le Neveu fon coheritier 5
& non pout fa moitié , qu'’il retiendra
a titre d’Heritier s parce qu’il ne peut
point fe devoir un legs i lug-méme
S5 uni ex heredibus , dit Cujas , Jutin
dum, exempli gratia vefbator legaverit,
enm fundum, pro (ua parte, ex qua ke
ves [criprus zy{, capit a femetipfo Jure
hereditario ; non Jure legatis guia be-
redi a femetip(o legattim dari non po-
teft, alioquin deberet ipfe fibi legatum,
quod fieti nequit; pro parte autem cos
hetedis fundum ca pit jure legari. A co-
beredibus porcst e legari | fed non 4
femetipfo. Cujacius ad Leg.18. D. de
Legatis 1. Libro 31. Digeftorum Julia~
ni, V. Ulpianum in Fragmentis , tit.
De Legatis s n. 21. Leg. 109, D. de
Legatist. Leg. Titia 35. §. Lucius, D.
de Legatis 2. &c., i

Ec fi le Teftateur legue 3 cet Etran-
ger , la moitié que fon neveu devoir
avoir dans fa fucceffion , le legs fera
bon pour cette moitié , & PEtranges
fera en meéme temps , Heriticr con-
trattuel ,& Legataire. Voyez les textes
que 'on vient de eiter.
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Mais la queftion eft de feavoir , fi
dans la Coticume de Paris & les fem.
blables, le Fils marié, comme ainé &
principal Heritier , peut Etre Heriticr
G Legataire?

On répondra d’abord que non , &
Ia raifon en paroir évidente. Ceft que
le Fils marié , comme Ainé & principal

\Heritier , quoiqu’il fe tiennsd fon Con-

trat de mariage , ne fuccede que com-
me Filsa {es Pere & Mere , en vertu
de cette Reconnoiffance. Or tout fils
qui fiiccede fon Pereou fa Mere, non
comme Etranger, mais comme Fils, ne
peut avoir dans leurs fucceflions que les
avantages que [a Colitume luy donne ,
c’eft-a-dire , les droits d’aineffe & les
préciputs dans les Ficfs , & il ne peut
point étre Heritier 8¢ Legataire , parce
que fuivant Particle 300. de la Cotitu-
me de Paris, qui veutque la condition
des Heritiers foit egale , ancun ne
peut étre en méme-remps Heritier &
Legataire dun deffunt.

Cependant la verité eft , que le Fils
mari¢, comme Ainé & principal Heri-
tier , peut étre Legatatre unsverfel de
{es Pere & Mere , & leur fiucceder yen
vertu de fon Contrat de matiage , en
he prenant feulzment fés parts avanta-
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genfes, que far les biens nobles , qu'ils
poffedoient an jour de fon Contrar de
mariage , comme $ils étotent alors déce.
dez s car s'il les prenoit fur les biens no-
bles acquis depuis par fon Pere & aMe-
se , il nederoic plus Heritier contratuel,
mais pa7 la Loy , & dans ce dernier
€35 i-f ne pourtoit point faire concou~
zir ces deuy qualitez.

1l 0y a perfonne au Palais, qui dou-
fe quun méme enfant ne puifle €ere
Donataive entrevifs de fes pere &
Mere, & leur Legataive univerfel. O
Ie Fils marié comme Ainé principal
Heritier qui fe tient i fon Contrar de
mariage , doit etre confideré comme un
Donataire , & par confequent il peut
ctre en meme-temps , Heritier contra-
Etuel & Legataire Univerfel,

11 y aencore plus,ceft que quoy quen
ligne direétele méme enfane ne puiffe
point €tre Dopataire entre-vifs & He-
ritier, parce quen ligne directe, tout
don étant fait en avancement d’hoiric,
il doit €tre rapporté pour étre mis cn
partage ; cependant le Fils marié , com-
me Ainé & principal Heritier, peuten
vertu de fon Contrat de mariage, fuc-
ceder de la maniere quion I'a dic, 4 fes
Pere 8 Mere, & fc tenir 4 fon don,
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§'ils luy en ont fait , fans le rapporter,
QOrc puifqu_c le Fils marié, comane Atne
o principal Eeritier , peut étee Dona-
rasve entre-vifs & Heritier Contratuel,
il senfuit qu'il peut aufli étre Legatai-
ve univerfel & Heritier contraftuel.

Quand on dit que #ul ne peit étre
Eeritior @ Legatasre , cela fignific
donc , que les Heritiers du fang qui
{ontappellez parla Loy & la Conitume,
a la fucceffion d’un deffunt, ne peuvent
point en méme - temps étre Legg{,,u‘_
7es, parce que le deffunt ?ui a laiffe le
pareage de fa fucceffiona Ia difpofition
des Loix , n’en peut point changet l'or-
dre,’& faire la condition d’un Heri-
tier meilleure que celle de Iautre, pat
des difpofitions patticalieres. Mais
qQuand en execution des Loix mémes
il difpofede fes biens & defa fucceffion,
foit par des legs univerfels ou particu-
liers , par des Inftitutions contractucl-
les ou des Donations entre- vifs, il
peut alors accumuler ces differents ti-
tees comme i Juy plaic, & faire un
enfant Donataite entre-vifs , & Lega-
taire univerfel | ou Donataire entre-
vifs & Heritier contractuel, ou en~
fin Heritier contradtucl & Legatai-
re upiverfel ; & les autres enfans:
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au préjudice de qui ces avantages font
faits , m'ont que leur legitime 3 de-
mander.

X1

L’on ne peut faire Rappel
a Succeflion, au profic de ce-
luy qui en eft exclus , quejuf
ques a la concurrence de’ ce
dont on peut difpofer par Te-
{tament,

Qui1 En EsT Excivs. ) Pardeffaue
de repreflentation ou par renonciation ,
comme lors qu'une fille noble, en quel-
ques Coiitumes eft dorée & apparagée,
ou dans les autses quand elle a renoncé
aux {ucceffions futures de fes Pere &
Mere. Le Rappel fait des Heritiers dans
les Cofitumes, qui le permettent , dans
fes autres, il ne?aitque des Legataires.
Voyez la note {ur la regle 5. de ce titre.
Cependant on tient au Palais que le
Rappel en ligne dire&te fait des heri-
tiers, dans le cas d’exclufion , par dé-
faut de reprefentation , & que dans le
meéme cas , il en fait auffi en ligne col-
laterale, sntra zerminos Furis, Celt-3-
dire quand le rappel fait fucceder les
Neveux ayec leurs Qncles, Voyez le

- recudi}
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tecutil d’Arrées de M. Auzanner , liv,
2. chap. 1, Les Cotitumes qui n’ad-
mettent point deR éprefentationen ligne

edirecte, font cclles de Ponthicu ,art. 8.
du Boulonois, are, 77.d’ Arthoisart. 93,
de Hainaue, art. 77. de I'Ifle, are. 10,
Celles qui ne I'admettent point en col-
laterales font celles de Senlis, are, 140,
de Clermont, art. 156. &c. Joignez
M. le Brun , des Succeflions , livze 1
chap. 1o, {ection 3. & 4. & Pithou,
fur Particle 92. de la Cofitume dé

Troyes.
X Tl

En Succeffion dirette , on
ne peut €tre Heritier & Le.
gataire, Aumonier & Parcon-
nier , mais bien Donataire &
Heritier , en Ligne Collate-
rale. _

Ex Svccession prrecre. ) Er
Collaterale, Voyez Farticle 300. de la
Cotitumede Paris »avecla Conference,
& la Thaumafliere fur Particle 1. du -
tit. 18. de la Cofitume du Berry, page
529- a la ﬁn.

HErRiTIER BT LecaTAire , Av-
MONIER ET Pargonmizr.)L’Au«

?_“omt vé i1
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theut: 2 pris cecy de la Colitume de
Tournay , au titre des Teftamens , &
de Boutciller dans fa Somme , livre 1.
tit. 103. ott Charondas explique bierr
les mots &’ Aumadnier & Pargonier, pat
ceux de Legataive O d Heritier.

" Pour bien entendre cette regle , il
faut remontet au principe.

L’ Autheur , cy - aptés dans Ja regle
12, du'titse 5. de ce livre, 2 tres-bien
remdrqué , que les' Frangois , comme
gens de Guerre ont vegw aivers parri-
moines, & plufienrs Heriviers dune
méme perfonne.

Ces divers Patrimoines & ces diffe-
tentes fortes de biens font les Propres
saternels, 'les matetniels,les Acquers &
%;:s- Meubles. \ I s

Lotfque ces differens biens font de-
 ferez & une méme perfonne , ce qui ar-
five fouvent, ils ne compofent qu'une
maffe & qu’une méme heredité, & dans
ée cas, ccluy 3 qui il font deferez ne
peut pisaccepeer les Propres 8 répu-
dicr les Acquéts & les Meubles , ni
tépudier les Propres & accepter les
Meubles 8 Acquéts. Quia qui rotans
bereditatem  acquirere fﬂf{/g s pro
parte eam [cindendo ative non poteff.
Leg. 1, D. de acqusrendd hereditare,

BlIU Cujas
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Mais lorfqu’ils font déferez a des
erfonnes di%erentes ,ils font comme
les biens Paganiques & Militaires des
- Soldats Romains ,dontils avoient dif~
pofé feparément par leur Teftament, &
au profic de differentes perfonnes, lef~
quels compofoient des pattimoines di-
ftincts & feparez. De {orte que , pour
uler des termes de la Loy 17. D. de
Tiftamenta. Militis. Ces biens, parmi
nous ‘qui {ont déferez 2 des perfonnes
differentes., Duorum bominum , dus he-
reditares intelliguntur. Et de-la vient
31.1& dans le eas propof€, il n’y a point

‘accroiflement de ces differens biens
les uns aux auctes. :

. Que I'on fuppofe, par exemple,qu’un
homme décede laiffant des Propres pa-
ternels & des Propres maternels , &
plus dedetes perfonnelles que debiens.
Le plus proche parent Parersel , fe
porte hericter pur & fimple, le Maternel
qui eft feul repudie. Suivant Larticle
330. de la Cofitume de Paris , les Pro«
presmaternels font ence casdeflerezay
plus proche parent patesnel. Ce pa-

xent paternel a qui ces Propres mater.

nels }’ont deferez , fera-t-il obligé mal-

g1é luy de les ptendre , & Faccroiffe-

aent {e fera-t- il de plein dr?ita Comime
iij
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dans le cas de Varticle 310. de la Cofi-
tume de Paris, il eft évidentque now,’
parce f_luc comme on Fa dit, ce font
deux “fucceflions ' diffcrentes , & que
celuy qui a fait fa faute d’accepter une’
mauvaife fucceflion; ne doit point étre
forcé denaccepter une autreaulltmau-
vaile , & ‘par la meme raifon, il n’y
aura point d’accroiffement ainfi' que
chez Iés Romains , lorfque les Soldats
avoient fair diftinétion ‘de leurs biens -
par leurs Teftaments , faivant fa déci-
fion de la Loy premiere, an Code , de
Teftamento milstis , dont il eft bon de
rapporter les ternies.

Si Frater suns miles te [pecialiter:
in bonis, que in Paganico habebat, he-
redem fecit | bonaguein caftvvs religuir
petere non potes , eriamfiis qui eorum
beres inflitutus eff adire ea noluerit, fed
ab inteftato [(uccedentes vensunt , &c.
¥Vide Bellonum de fure accrefeends. cap.
10. g- 24: 7. 59. & 67 pag. 246. &
247, wliima Editionis ap, 1672, Fe-
netiss, '

Or puifque ces pattimoines & ces
biens font tellement diftinguez , qu’il
n’y a point d’accroiflement des uns aux
autres pui{?g:c tes differents heritiers

qui les poffedent ne font point cohce
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ritiers , puilque celuy qui prend la fuc-
ceflion ges uns peut repudiet la fuccef*
fion des autres , & enfin puifquece font
des fucceffions diftinées & feparées ,
ol feroit la raifon de dire que celuy
qui eft heritier dans yae de ?ts fuccel~
fions ne puifle poinc étre Legataire dans
Pautre , ou il n’eft point heritier.

Le fens de cette regle eft donc , que
celuy qui eft Heritier dans une de ces
{ucceffions,ne peut point étre Legntaire
dans la mémefucceflion; mais,quoique
dans wune méme Cottume , icll peut ,
comme on l'a dit, ére heritier dans
une de ces fucceflions , & Legataire
dans I'autre. Voyezdu Molin, fusat=
ticle 93.de la Coticume de Monfort.

XIIL.

Les Legataires doivent eftre
faifis par PHeritier, ou par
les Executeurs teftamentaires,
quand les Legs font Mobiliai-
res: & sen peuvent aufli les
Executeurs payer par leurs
mains.

Parce que I’'Heritiet & les Execu-
teurs. Teftamentaires font les premiers
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faifis. Voycz les articles 289. & 218.
de la Colicume de Paris. @ Bertran-
dumvolum. 1. pare, 1. conf. 146.
XV
Legataires Univerfels font.
tenus pour Heritiers.

Hi, qui in wniver(um jus (iccedunt
kered's loco habentur. Leg. 128. §. 1.
¢ Leg. 117.. D. De Reg. Juris. Voyez
la Cotitume de I'lfle, art. 27. cclle de
Paris, art. 354. Du Pleflis, {ur la Cotis
tumede Paris,au traité des Teftamens ,
chap. 1. fection 3,

Cependant le Legataire Univerfél
comme la femme commune, en faifant
Inventaire , n'eft tenu des dettes , que
julqud concurrence de fon Legs , fans
qu'il ait befoin de Lettres , au lieu que
I'Heritier eft obligé d’en prendre. V.
M. le Préere, Centuric 2. chap. 39. &
la- Thaumafliere fur la Cofitume de
Berry, tic 19. are, 9.

X V.

Executeurs de Teftamens,
Inventaire prealablement fait,
font faifis par an & jour des
Biens Meubles du Teftateur ,
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pour P'accompliffement de fon
Teftament , payement des
Legs mobiliaires , acquit de
fes Détes & Forfaits: & fi les
Meubles ne fuffifent , leur fera
permis par la Juftice vendre
quelque Immeuble.

Exrcutiurs.) Voyez le Gloffaire
du Dreit Frangois fur ce mot.

INVENTAIRE PRE ALABLE~
MENT FAIT ) L'Heritier prefomptif
prefent ou diiment appellé, V. larcle
297. de la Cofictime de Paris, & i I’E-
xecuteur ne faifoit point faire Inven-
taite , ow §'il le faifoit frauduleux , il
feroit prive de I'Execution.Des Mares,
decifion s0. Par Arrér, ¢ Executenr
& ancun Teffament , ne a misen IIn-
Wentaire tous les biens quiy doivent etre
mis il doit étre privé di fair de lexe-
cution , & aveques cg il doit amende.
Voyez la Decifion 121.

Sont sA1sts. ) Selon I Authenr du
Grand Cofitumier , livee 2. chap. 40.
page 263. on fuivoit P'authentique 1g.

- Cod. de Fideicommilffis, & par fﬁﬁzgg:
&' communz obfervance du Royaume de
France , & du Droit commun , il ét5i3
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loifible anx Heritiers du trépaffé de
requerir contre les Executenrs auvoir le

Teftament du d ffunt pour Paccomplir,

& ils Lavoient en donnant caution.

Mais comme cet ufage éroit perni-
cieux , parce que les Teftamens n’e-
toient point accomplis , ainfi que nous
Papprenons du Proces Verbal de la
Cotitume de Vitry , fur Particle 105.
il a écé aboli par tout. Voyez la note
de M. dela Thaumaflicre, fur Varticle
65. des anciennes Colitumes de Bout-
ges , page 271.

Leur SERA PERMIS DAR LA
JusTICE DE VENDRE QUELQUBE
Immeusre. ) Aptes fommation faite
a 'Heritier & a fon refus. Chalons ,
art. 75. Voyez Bobé , fur Varticle 38.
de la Cotitume de Meaux , & Dar-
gentre , fur larticle §74. de Vancienne
Cotitume de Bretagne.

XVI

L’An & Jour de leur Exe.
cution expires, doivent rendre
Compte : auquel ils peuvent
employer leur falaire,, qui leur

fera taxe raifonnablement.
XVIL,
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XVII. :

La Connoiffance des Exe.

Cutions teftamentaires appar.

tient aux Juges Laiz - & par
Prevention aux Roiquyx,

On a exph'qué au Iong cette regle

dansle Gloflaire dy; Droit Francois, fip

Ie mog Executeyrs Page 442, 443. V.
Cotlicume de Meaux, ape. 29.

__-'-"'—-—-‘-1_.‘-—
D E SUC’CESSIONS.,
ejﬁHoiw'e.f.
T 11T R E N

I
E Mort faifie [e Vif fon
plus prochainHerjgjer ha-
bile 4 jui fucceder.
Paris | apr. 318,

Nclennement [oy fque les Saifines &
IciDc_’/]k;;,‘?ﬂa, le Vet & Lo Deveff éroient
Pratiqués 3 Io Hgueur. dans pluficurs
d¢ 10s Cofitumes, Toute perfonne
qui mouroit étoit {en (e 12 Deflifir de
fes biens entre |y, mains de for Sei-
&réxr. Enforteque Jes Heritiers éuojene
obligez de Ieprendre ces biens dy Se;.
8heur,en luy faifane Foy & Homuma-

Lome I, Kx
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ge , & luy payant le relief, fi c’étoient -
S ce Ficks, out en luy payant les Droitsde
Saifine , fi Céroient des Heritages en
Roture. Mais comme ce droit €roit
odicux , on introduifit, que toute pet-
fonnedecedée feroitreputce AUoLr TEmIS
en mowrant o poffelfion de Jes. biens,
entre les mains de [on plus proche
Parent babile a luy fucceder , & non
entreles mains d’aucuneautee perfonne,
parcc.q:m'parmi nous, Inftitationd He-
ritier n'a pasde lieu, {uivant la regle 5.
du titre précedent. Et de-1a eft venué
notre tegle, Le Mort [aifit leVif. On
void encore des reftes de cet ancien
ufage dans les paﬁhges qui {uivent.
Des Mares, Decifion 234. Mort (@i~
fit fon boir Vif, combien que partici-
Lierement ,il y ast conrume Locale o i
faut neceffairement S 2ifine dn Seignent-
L’ Autheur du Grand Coutumief »
livie 2. chap. 21. page 140 La Con-
ume qi dir que le Mort Saifitle Vif,
eft a enten lreen igne directe @ en ligne
collaterale, Saifina Juris, tantum modo
& non fa&i , par la maniere qui Ser-
(uiv, Ceft o (pavoir , que fi no to'rement il
appert de la ligne & du lignage, '
[ucce[Jenr en ¢ft dn tour Saifide Droit 5
& neluy cft neceffairedaller niau Sci-
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gneur, ni an ,]’uge , i autre; m.fzz': de
fon ANLOTILE [G penr d fait Enfyi tuer.,
G 4 luy eff necellasre cerre appreber fionm
de it | avans gl fo PHfJe dire azipsy
entiere Saifte, it in Lege Cum heredes
D. De acquitend, pofleflione, Er
eff un Fief noble Sarfine dp Droir neff
acquife fans Foy | car [ Seignenr di-
7elt eff avany Saifi gue PHeritier | mais
par fiire bamgge G par velizf, le Sei.
gnenr diref? doir 8. ir I Heritier Ve

Ceft donc I'utilics qui a introduie

Ia Loy, Cum 7iles 30, D. Ex guibus
Caufis, &e. Er hic q#ia po/] i defun-
5 quafijuntta defeendit ad heredes ,id
et Uﬁ;mp,r'a > Valde errans Dottore; ,
gur 11 hap Lege 30, Pofleflonem ace;.
Piunt pro Dotentioms 2 Jve Uiy vef | gus
i1 fatto “onfiftir. Qui tamen hodie error
plane abije in otLes , & wbfane dibi,
€% €0 faltum eff, 1 receptum fir poffef-
Stsnem vernm bema'fm?iamm, quz eft
Tt | ab ipfo defuntty. protinms ipfe
Fire, ad hereds; tranfive pec opuseffe ad
“am acquirendan 1, s & apprebyes..
[ione peredss. Unde vox jlla do via col-
leta, 16 Mox ¢ SAISITLE VI, gy
Kk ii

¢
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388 Lav. IL.Ti1z, V.
ducitur ex prava interpretatione horum
werborum s quia poflcflio quafi juncta
defeendit in heredem , ubi tamen pof-
ﬁjﬁo non ¢ff Saifine , ut vocant , fed Ufu:
‘capio, &, Vide 2. Pitheum ad tit.
16, Collationis legis Mofzyce, pag. 66
Editionis Par. an. 1689 '

En Bretagne, le Mort [aific le Vifyen
tigne dircéle & laFuftice en ligne colla-
serale. Voyez larticle g40. de {a nou-
velle Coficume, & le g¢8. del’ancienne.
Cynum ad Legen Ea Lege, 7. 3- Cid.
Jdo Condictione ob canfam. Stil. Parla-
menti , part. 3. 164 28. Chaffanenm ad
Confuctudines Burgund. yitbr, 7. §. 1.
Beaumanoit , chap. A1 page 227, ligne
29. Bouteiller , dans {a Somme , page
128, 2 la fin. Joannem Fabrum , ad §.
R.tinenda Inftit. ac Interdiflis, n. 7.
pag. 6oz, col. 2. & p. §99. Riminal-
dum . vol. 1. Confil §6. 7. 29

Son PLUS PROCHAIN HERI-
g1er, ) Certe regle neft pas generale
At touite la France, car par la Cotitw-
me de Bourgogne Comte, chap. 3. art.
43. & du Betry, chap. 19.att. 28.U'He-
sitier 1nftituéou Teftamentairecft aufli
Gifi. Voyez les Commentateurs. Et
Jar 1a Cofitume du Nivernois,les Fe-
vitiers contraftuels , dont il cft patle
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DE SUCCESSION'S | cre. 444
dans les regles 9. & ro. du’ tine pré=
cedent, font pareillement Saifs; Voyez
la Cofitume du Nivernois 5 tit. des
Douarions-, art. 12. celle du Bourbo-
Dois, are, 219. & M, le Brun »des Sucs
ceflions , livse 3, chap. 1. n. 23.

LT

Il welt Heritier quine veut,

Certe regle contient tne exception i
la precedente, Voyez larticle 316. de
Ia Colitume de  Paris s avec la Confe-
zence & les Commentateuys,

E AL _

Mais qui prend des Biens
de Succeffion julques 4 la
valeur de cing fols, faic AQe
d’Heritier,

Cetre regle eft tirée des articles 1 50,
de la Cotitume de Senlis, & 101. de
celle de Valois, auf; uels on peut join-
dee le 317, de celle gc Paris.

fa1s qur rrREND, ) Et (uppoft
3{1’1’1 ley fhc dd aucune chofe” par [e
effunt, il ladoit demander, & (¢ pour-
voir par Juftice , autrement s'il prend
¢ {on autoricé , faic. Ade d’Herj-
tier. Paris, are, 317. Ce qu'il faut en-
gendre , il prend ayant que davojr
Kk iij
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396 Lirv. 1L ‘Trev.
venoncé. Cateriam [i (¢ ante abftinuit ;
deinde tunc amovit,magis eft ut putem
hic Sabini (ententiam admittendam ,
feilices ut furti potius aftione , eredito-
ribus teneatur. Ulpianus in Leg. 70.
in fine D, De acquirenda hereditate,

L’on demande fi ceft faire A&e
d’Heritier de demeuser dans la maifon
du défunt> LaLoy premiere,au Code De
repudianda vel abftinenda bered.femble
decider, que I'enfant qui demeure dans
la matfon de fon pere, fait aéte d’heri-
tier , Amoins qu'il ne prouve aprésavoir
renoncé,quilait été oblige d’y demeurer
3 quelqu_’autre titre , comme de Gar-
dien ou de Locataire. Si paterna here-

. ditate te abftinuiffe conflirerit , & non
ut Heredem indomo , fed ut Inquilinum,
wel Cuft:dem, vel ex alia jufta ratione
babitaffe, liguids fuerit probatum, ex
perfona ﬁmri; conveniry Procurator
meus probibebit.

Cette queftion eft auffi décidée pat-
mi nous 5 car I'Ordonnance de 1667.
aw titte 7. ne donnant au plus proche

arent,s’1l demeure dansla maifond’un
deffunt, & il a lalibre difpofition des
effecs de fa fucceflion , que trois mois
pous faire Inventaire, & quarante jours
pour déliberer, il s'enfuit,que fi dans ce
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 DE SUCCESSIONS , ¢4, 15t
delay il ne renonce pas, il a fair AGe
d Heritier. Ce qui devroit écre prati-
qué a la derniere rigueur , parce qu’il
arrive tous les jours que des Heritiers
refomptifs,qui demeurent dans lamai-
Fom d’un deffune ; enlevent furtivemeng
tous fes effets , pendant abfence des
Créancters, & renoncentenf{uite quand
les Créanciers les aflignent. Et c'eft
pout cela ; quianciennement la yeuve
qui renoncoit 4 la communauté , de-
voit jetter f{ur la fofle de fon mary fa
Ceinture, [a Bourfed fes Clefs. Voyez
cy-deflus, livee 1. tit. 2. regle 13.& 30,
La Cour, fur des circonftances pat-
ticulieres, a néanmoins admis quelque-
fois la renonciation de I'Heritier pre-
fomprif , quoiqu’il efit demeuré plu-
fienrs mois dans la maifon du défunt
fans faire Inventaire, Voyez le Jous-
nal du Palais, tom.1. dela detniere &di-
tion , page 569.

L’Heritier fimple exclud
IHeritier par Benefice d’In.
ventaire, Ce qu'on reftraine
aux Collateraux,

Cecy a été juftement introduit en
faveur des Créanciets. Vovez 1a Coti.

KKk iiij
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tume de Paris , art. 242, 243. & Pis
thou , fur Larticle 107, de celle de
Troyes, page 297.

V.

Jadis Reprefentation n’a-
voit point de lieu : mainte-
nant elle eft receug quafi par
toutr en Ligne Directe: & par
beaucoup de Coutumes en la
Collaterale , jufques aux En-
fans des Freres.

Par Vancien Droit Romain, la Re-
prefentation avoit lieu en ligne dire-
¢te , quand les enfansdes freres & leurs
petits enfans iffus de Males , fucce-
doient 2 leur Ayeul ou Bifayeul ,avec
Teurs Oncles ou leurs grands Oncles,
Caius , lib. 3. Inflitutionum, tit. 16.
Collation. Legis Mofayca & Romane.
Cum Filins Filiave & ex altero FilioNe-
potes Neptesve exiftunt pariter ad bere-
ditatem vocantur, vecquwi gradu propior
eft ulseriorem excludit | equum eninm vs-
detur 5 Nepotes Neptesve in patris {ui
locum,postionemque fuccedere. Pari ra- .
tione, & fi Nepos Neprisve fit ex Filio
& ex Nepote Pronepos Proneptisve ,
fimul vocantur. Et guia placebat Ne
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DE SUCCESSIONS , ¢re, 39% -
Pores Neptesve, item Pronepotes Pro-
nepresve in Patris [us locumi [Hccedere,
convepiens eft nom incapita , fed in ftip-
pem bereditatem dividi, Vide Ulpia.-
R i Eragmentis, tit. 26. art. 1. ¢&°
Lofiv, lib. 3. tir. 1, ¢, 15. in Princip:

Quant aux perics enfans qui defcen-
doient par des filles > ils ne fuccedoient
pointa leur Ayeul maternel mequz inter
Snos, negueinter Agnatos; parcequ'ils
¢oient d'une autre” famille » & qu'on
fe les mettoit qulentre ceux qui eroient .
nommez Cognat;. :

Valentinien fut e premier des Eme
Pereurs qui corrigea la rigueur de ce
droit , en faifant fucceder ﬁas petits en=
fans & leur Ayeul maternel » avecdimi-
nution d’un Tiers , quand ils concou«
roient avec ceux qui étoient appellez
Sui,0n avee diminution d’un Quart
quand ils concouroient avec cenx qui
€tojent nommez Agnati. Vide Legem
4. & 5. Cod, Theods/: de_ Legitinis
Hereditatibus | Iib. 5. & 1. pag. 427,
428, 429,

Childebere derogea 3 cette Loi
en rendant la condition de tous les pe-
tits enfans égale. 1l farma done pag
fon Edit de §95. article premier , que
les petits enfans iffus de Fils , ou ds
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Filles, fans diftin&ion , viendrofent 4 1a
fucceflion de leur Ayeul, par Reprefen=
tation de leur pere ou mere, concurrem-
ment avec leurs Oncles. Ira Des pro-
pitiante, Antonaco, Kalendas Martias,
anno vicefimo Regui nofbri copvenit, ut
Nepotes exfilio vel ex filia gd Aviaticas
wes, cum Avunculos vel Amitas, fic veni-
rent ad hereditatem, tanguam [i parer
aut maver vivi fuiffent. De illos tamen
Nepotes iftud placuit obfervari ,qui de
filio vel hlia nafcuntur 5 non qui de
fratre. Tom. 1. Capitularium , colom-
m r7. S

Mais cette Ordonhance né fut pas
méme obfervee , par les peuples du
Royaume qui e gouvcrnoiem pat les
Loix Romaines, ce qui paroit par le
Chapitte 22. des Formules fuivant la
Loy Romaine, intitulées, Formule Sir-
mondicé , ou il fe void que les Ayeuls
maternels , rappelloient a leurs fuccef(-
fions les Enfans de leurs Filles, concut-
temmentavec leurs Oncles ,; afin que ces
petits enfans ne perdiffent point ce

uart;ou ce Tiers,quileur étoit Oté pat
les Loix de Valentinien, d’ Arcadius &
d’Honorius.

uicquid Filiis vel Nepotibus de fa-

cuitare Patris cognofcitur ovdinaffe,
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Voluntatem in ommibis Lex Romanz
conftringit adimplere. Ldcogue ego 1%
Dei nomine ille duleiffimis Neporibys
meis illis, Dum peccatis meis facienti-

us Filia mea genitrix veftra illa tem.
P#inature fie complevit, &3 ego penfans
Confanguintatis canfa , dupm & per
Legem cum Filiis meis Avuriculis veltrig
~in alode meo >AD INTEGRUM , mini-
me fuccedere poteratis. Zdeo per hane
Epiftolam firmitaris vols ut i omni alp-
de yieo , Poft mewmn difeeffium JE miki
Superftites fueriris | quicguid moriens
dereliquero, fious [rpradiita genityix
Veftra , fimibi fuperftis failfet ira o
vos cum Avunculis veftris [iecedere fr-
ciatis. Ea very ratione up guicguid
LEmpore nuptiarum ei tradidi vel edi,
boc in parte veftra recfpiaz:i_s. Et fiam-
Plius infuper de rebus noftvis obveneris
2unc cum Filiis meis Matris veftre por-
vionem recipiatis, ira ut quicqnid exin-
de facere volueriris liberam' habeasis
facultarem. Vide ibi D. Bignonium.

Quant aux Frangois, ils ne fuivi-
rent poi;:t aufli certe Qrdonnance,_Ce
qui paroft par le Chapitre 10, du livie
2. des Formules de Marculfe , ot l'on
voit que I’ Ayeu] rappelloit 4 fa fuccef
fionlesEnfans defz F ille, pour fuccedes
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396 Ly, Tl Tessive
avec leurs Oncles 5 parce que fuivant
la Loy Salique , comme par lancien
Droit Romain , cés petits enfans ne
pouvoient point luy {ucceder. :
DulciffimisNepotibus meisillisegoille,
Quicquid Filiis vel Nepotibus de facul-
tate Pater eogno(Gitur ordinaffé, volun-
tatem ejus in omnibus Lex Romana
confbringit adimplere. 1dcoque ego in
Deinomine ille, dum & peccatis mess
facientibus ; genitrix veftra Filia mea
slla , guod non opraveram, tempore n-
tura [iie complente, ab bac lice difee(~
[t Ego wert penfans confangninitatis .
canfa, dwm (5 PER LEGEM , cum C&-
teris Filiismeis Avunculis vefbrisin ale-
de meo SUCCEDERE MINIME PO-
toERATIS. Ideo pet binc Epiffolam
wos dulciffimi Nepotes mei 5 volo ut in
omui alode meo , poft menm difee(fim , fo
mibi [uperftis fueritis , & c. quicquid
Jupra ditta genitrix veftra , fi mibi fit--
perfies fuiffer 4 de alodemco recipere po-
tuerat y VOS contra Avunculos veftros
filins meos prafata portione recipere fa-
ciatis, Et dum ipfins Filiemea gers-
frice veftre,quando cam nuptam trads-
di, in aliquid de rebus meis... deds,
wobis hoc in parte veftra [npprrare
eentra Filiis meis faciatis. Et [ amplius
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Wobis infuper de prefidio noftro obvepe-
vit,tunc cum Filiss mes Avunculis ye-
fris portionem wobis ex' hoc debitam
recipiatis , & quicquid exinde omnuia
[uperius conferiptafacere volueritis, Ii-

cram habeatis in omnibus facultatem,
€ c. Vide tit, 6z. Legis Salicz. n, s,
Et comme la Loy Salique, dans Par.
ticle 5. du chapitre 62. d(}eroit les Sue-
ceflions aux plus proches parents, il y
a quelque apparence que nos Frangois
rejecterent entierement le Réprefenta-
tion, ceque I'on peut conjecturer avec
d'autant plus de raifon , qu’on void
dans I'Hiftoire, que Bemarg Roy d’I-
talie, enfant de Pepin , qui ¢toit Fils
ainé de Charlemagne, fut exclu de la
Succeflion A la Cousonnede Franecpar
Louis le Dehonaite, fon Oncle | fils
puiné de Charlemagne. Voyez Mefe-
tay , dans Ia vie de Louis le Débonai-
1¢ , Tiraguellum de Fure Primigenios
7um, Q. 4o. n.17. & Loyfeau, des
Ordres, Chap. 7. D, 76.

Enfin dans les bas Siecles, 1a que-
ftion touchant la Réprefentation” en
ligne dire&te, ayant ete fortement agi-
tée ,I’Empercur Othon premier , pour
la cerminer A jamais , la remit au Fu-
gement de Diey , en la faifant décides
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par le Duel, & le Championqui com-
batoit pout les Oncles ayant été vain-
cu, la Réprefentation dans ce cas fue
aufli-totadmife en Allemagne , & dans
plufieurs autres Etats. Vvitichind ,
Moine de Corbie, rapportece fait dans
{on Hiftoire de Saxe, livre 2. tome. 1,
de la Colle&ion des Hiftoires d’Alle-
magne de Meibomius , page 644.
De Legum quogue varietate falla eft
contentio,fuerantque qu: dicerent qmd
filii filiorwm non deberent computari
inter filios, hereditatemque legitime cum
filiss fortiri, [i forte Patres eorum obiif-
fent Avis [uperftivibus. Unde exiit Edi- -
&um & Rege , ur wniver(alis convocatio
freret apnd villam gue dicitur Stella,
( Steil. ) Fattumque ¢ft ut caufa inter
arbitros judicavetur debere examinari,
Rex autem meliori confilio ufus, nolnit
viros nobiles ac [enes Populi inhonefte
traltari , (¢d magis rem inter gladia-
tores dyfcerni juffie. Vicic igicur Pars,
quz Filios Filiorum computabat inter
Filios,& firmatum eft ut equaliter cum
Pacruis hereditatem dividerent Paffe
[empiterno. Sig{:bcrt dans {2 Chronique
gapporte ce fait (ou§ Pan 943. Vide
Canginm , in Gloffario verbo fudicium
Des,
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Mais anciennement dans la plus
grande pattic de nos Cotitumes | on
n'admettoit point la Reprefentation,
Mairre Jean des Mates ,qui étoit Avo-
€at au Parlement fous Charles v 1.
écrit que de fon temps elle navoir
point lieu a Paris, tant en ligne direile
que collaterale.

Réprefentaton, ditil , wa point de
lLiew en ligre collaterale 7; dirééte, fice
weft an cas gue an traité de mariage ,
qgiue ancun feroit de (a fille , on de fon
Sils , on awsre, fuft expre(fement dir, &
accorde, que ésenfans &icenx fols, eftans
dicelny mariage, euft lieu Réprefenta-
tion , ez fucceffion de leyr Ayeul on
Ayeule , pere ou mere de leyr pere on
mere. Decifion 238, :

Dans Vancienne Cotitume de Paris,
qui corrigeaen partie cet ancien Droit,
on arréa, \qu'en ligne direste Réprefen-
sation auroit lien. Et dans Larticle 319,
de la nouvelle, on a ajoute , infiniment
& en quelgne degré gune ce forr , pour
décider la queftion agitée pat les Do-
cteurs , de {cavoir fi la Réprefentation
devoir étre admife en ligne dirette ,
#ltra Propepores | ce qui eft traité par
un tres-grand nombre d’ Aucheurs cités

- par del Caftillo , De Fure Reprafenta-
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sionis , & enfin elle a éeé recué prefque
pat tout méme en ligne collaterale, V.
Beaumanoir , page 84. ligne 3o0.

°

Ot Reprefentation a lieu
infiniment , ce qui ¢chet au
Pere, echet au Fils. :

Cette regle eft prife de l'article 19,
du chap. 7. de la Colitume de Bout-
gogne.

Dans cette Cotitume fa Réprefenta-
tion a liena Vinfini en lione direGe.
Elle a lieu patcillement a linfini en
ligne collaterale 5 mais avec cette di- -
finction , que le Fils réprefente fon
Pere,mais non fon Ayeul , & afin que
Ie Fils puiffe fucceder en Réprefentant
fon Pere, il faut que le Pere , sl elie
vécu, et fuccedé de fon chef , & ciie
éeéen parité de degre avec les autres
parents heritiers du deffant, Parexem-
ple , un homme meutt & laifle un frere
& un neveu fils d’un autre frere déce-
dé, ce Neveu fuccedeta avec fon On-
cle , parce que fon Pese qu'il reprefen-
te, éroit dans le méme degrée quel'On-
cle furvivant , & qu’il auroit fuccede
avec luy de fon chef, sil clit veleu.

Maisfi celuy qui eft mortavoiclaiffe
un
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vn Frere & un arriere Neveu d’un au-
tre Frere predecedé, il n’y auroit poine
de Reprefentation , parce que larriere
Neveu ne poutroit point réprefenter fon
Ayeul , & quil réprefenteroit inutile
ment fon Pere, quin’auroit pas pi fuc-
ceder de fon chef sil efic vefci.

Enun mot, dans cette Colitume, le
Fils ne reprefente que le Pere, & ainfi
ce qui auroit pit échoiran Pere, s'ilelt’
veleu , écher feulement 4 [on Fils , qui
Ie réprefente , & non A fon petit Fils
qui ne peut le teprefenter,ne pouvant ré-
prelenter fon pere ; parce qu'on ne peut
fucceder par réprcfei:arion d’une pet-
fonne,qui n’auroit ph fucceder elle- mé-
te,que par Réprefentation d’uneautre,

VIEL

Ce qu'on a dit, Tant que la
Tige a fouche , elle ne fe four-
che : eft-ce pas, Tant que la
Ligne direce dure, Ia 8011.::1-»
terale n’a point de lieu 3

Voyez le Gloflaite du Droit Fran-
gois, {ut e mot, Tige. :

NITE
En Succeffion , tant Direde,
Tome I, Ll
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que Collaterale : dans les ter=
mes de Reprefentation , om
fuccede par Lignes ; & hors
les rermes de Reprefentation,
par Teftes. j

EN SuccessioN TANT DIRECTE.)
En Succeffion direéte defcendante re~
gulierement on oft totjours dans les
rermes de Réprefentation , ainft quand
il y a pluficurs Heritiess , ils ficcedent
toujours par Licgm:‘ |

En Succeflion dire&e afcendante ,

on eft tolijours hors des termes de Ré-
prelentation; ainfi quand il y a plufieurs
afcendans qui concourent , ils ficce-

dent par Teffes. Lors qu'un petit Fils

décede & ne laifle que des Meubles &
des Acquéts, fes Ayeuls & Ayeules 5

‘patcette raifon luy ficcedent par teftes,
~quand méme il 0’y auroit qu'un Ayeul
du cOté paternel ou matemel, & de

Pautre coté un Ayeul & une Ayeule.

'Magdélaine le Dan Ayenle Maternele,

ayant prétendu quelle devoit avoir feu-
1e Ia moité des Meubles & Acquétsde
Magdelaine Jaquemelle fa petite fille,
& que le Comte & Elifabeth Danne-
yille fa femme , Ayenl & Ayenle pa-

czernels , ne devoient avoir a eux deux
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que Lautre moitié , le Comte & Eli-
fabeth Danneville ayant foutenu au
contraire que les Meubles & Acquéts
deleur petite fille devoient Eere partagés
pat Teltes , & par confequent par Tiers
entre les trois parties qui plaidoient,
La Cour par Arréc contradiéoire or-
donna, fuivant cette regle,que la Suc-
ceflion de Magdelaine J aquemelle fe-
roit partagée par Tiets. Cet Arrée fut
rendu le 30. May 1702. fur les Con-
clufions de M. I’Avocat General le
Nain, & la Cour ordonna qu'il feroic
1 & publié. :

Par le Chapitre fecond de la No-
velle 118, dei Juftinien. En Succeflion
directe afcendante, le plus prochain pa-
rent , de quelque fexe.& de quelque
cotequ’il foit, exclud les pluséloignez,
& quand ils font de differens cores, &
en paricé de. degré |, par une efpece de
droit de Réprefentation, ils. fuccedent
par Souches , comme les defcendans
en parité de degré. Si igirnr defunfius
deﬁ:)endmres quidem non velinguat be-
redes, [i pl wrimi afvendentium vivant
hos praponi fubemus gus proximi grads
reperiuntur, mafculos ant feminas , frve
paterni, five materni [int. Si autem
‘eundem habeant gradum,ex ayuo inter

& Ll
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eos hereditas dividatur | ut medictss
rem quidem accipiant omnes i patre af-
cendentes g‘;mrrrf'mmg:se fuerint | me~
dictatem vero religuam a matre aﬁéﬂlﬂ-
dentes g’mmaﬁ'umqw invenire conti-
Jeret , e,

Nous avons des Cotitumes qui ont
admis cette difpofition , comme Sedan,,
art. r19. Mais ellera été rejercée dans
toutes les Coficumes qui- n’en ontg point
de difpofition ex prefle.

Que CorraTeravrk.) En ligne
eollaterale, les termes de Réprefenta-
tion font, quand les Neveux réptefsr-
gans leur pere, fuccedent i leur QOncle
conjointement avec leurs autres Oncles
freres du défunt, auquel cas ils fucce-
dent par Souches & non parTeftes. V.
le Gloflaire’ du Droir Francois en la
lertre R, les articles 320, & 321. dela
Coutume de Paris, & e quon y a

remarqué,
IX,

Maiftre Alain Chartier dir,
que par Ufage & Codtume
gardce de tout temps en ce
Roiaume , toutefois & quan-
-tes ,, que femme eft deboutée

Source : BIU Cujas
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d’aucune Succeflion , comme
de Fief noble, les Fils qui en
viennent & defcendent , en
font aufli forclos.

Alain Chartier dans fa Genealogie
des Rois de France depuis faine Louis
julqu’a Charles VII. page 254. allegue
eet ufage, pour prouver qu’Edouard de
Vvindfor Roy d’Angleterre , n'avoit
f:ls raifon de fedire Roy deFranee,aprés

e decés de Chatles le Bel | du chef
%’"i;(abelle fa mere,, fille de Philippe le
ok s

FraiME DEBOUTEE D AUCUNE
Svccession. ) 1 efk vray que quand
une femme eft exclufe d’une Succel
fion;, {es enfans , aprés fon decés , me
peuvent point de fon chef étre heri-
tiers dans cette Succcflion,, pacce w’ily
ne peuvent point y avoir plus de ?iroit
-que leur mere.

En l'annte 1566. cctte queftion fur
.agitée aw Parlement entre des gens de
Lyon ; M. Canaye & Mangot plai-
doient pour les Parties, & le Sieur de
Pibrac, Avocat General , porta la pa-
role. L’affaire fur cependant apointee ,
& par Arrét dug. Avtil 1568. la perice
Fille fut exclufe de la Succcflion de fop:
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Ayeule;a caufede la renonciation de f3
Mere, dont elle éroit Heritiere, Voyez
Cogquille Q. 127. & Chopin , de Pri-
wilegiss Rufticornm, lib. 3. cap. 4. . §.
Si la Petite Fillen'etic point été He-
titiere de fa Mere. Coquille remarque
bien , quil n’y auroit point cu de dith-
culté , parce quen cecasla petite Fille
hayant rien de famere, on nauroit pa
luy oppofer la renonciation que fa
mere auroit faite. Voyez Defpeiffes,
tom, 2. part. 2. des Succeffions, n. 72.
page 249. & partie premiere, fection 1.
h. 2. page 192. col. 1,& D. Gothof. ad
Legem Quod dotali 3. Cod. de Collatio-

nibus , lib, 6. tit. 20. :
Mais dans pluficurs de nos Cotitu-
~mes , il n’y a point A cet égard de dif-
ficulte , parce que les Filles Nobles dot-
tées & apparagees , y font de plein
droit exclufes des Succeflions directes,
8¢ leursdelcendans, rant gu’il y 4 hosr
male on hoir defcendant d'boir mile.
Voyez la Colitume d*Anj_ou Liate,
241, & celle du Maine, atr. 248, &
Et en quelques autres Cotitumes,
elles 8 leurs defcendans font auffi ex-
clus des Succeflions collaterales. Voyez
Particle 25. & 26. de la Cofiume
d’Auvergne, chap. 12, '

BIU Cujas



DE SUCCESSIONS, ¢&¢c. 4067
Comme D FieFs NoBres., )
Ceft un ancien ufage en France,qu’en
ligne collatetale & en parité de degré,
les Femelles ne fuccecs’c_:nr: point avec
les Males, Voyez l'article 25.de fa Coti -
tume de Paris; & " Authenr du Grand
Colitumier , page 184. ligne 31.

Si donc une femme , pour ufer des
termes & Alain  Chartier, eft déboutée
dans ce cas de la Succeflion d’'un Fief,
fes enfans en font pareillement debou-
tez; mais fi celuy qui a feul (uccedé au
Fief, décede enfuite {ans enfang, les en-
fans méles de la femme déboutée y
fuccederont de leur chef avec tous les
autres males heritiers , qui {eront en
pareil degré, Ceeft I’avis de du Molin,
fur le §, 16. de Vancienne Cotitume de
Paris, & ¢avoit été avant luy celuy
de Beaumanoir dans {es Cofirumes dug
Beauvoifis, pag. 84. 85. Nous vifnes,
dit-il , un debat, gue un Heritage c-
chier & plufienrs Coufins germains, qui
Etoient venns de Freres @ de Serenrs
& i Confins germains qui éroient def~
cendus de F,gere: méiles, ne vonloiens
pas que lenrs Coufins germains def en-
dus de Sereurs , empo-taffent riens de
cette efchoite , car il difoient , que (&
lenr Pere vefquit , & ln Mere ng lenrs
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Coufins germains qui étoient Freves (&
Sercurs, & Lechoite fut venne % lenrs
temps , b Freve quileur Pere avoit é1é,
en enr le tont porté, parce que I Heri-
tage croit Fief ¢ fereurs me partiffint
pas en échoite de Fief, guand il vient
decoté , & quand lenr mere n'en poriaft
viens, f¢ lenr pere & lewr mere vequif-
fent , & il ne puet demander pars ew
L Heritage fors parlaraifon de lamere
ils difoient gne & tort 'y demandoient
part a avoir. Et encontre che difoient
o Confins germains nez. de la fereurs
que celle raifon que lenr Coufins ger-
mains de Frere mettoient en avant,
étost de nulle valewr , car ils di-
(oient que Len doitjugier les chofes qui
adviennent, [elon le remps que Uen trou-
we prefent , & tour prefentement , is
¢roient trouvex. Coufins germains, @& en
#n_mefime degré de lignage., & hor
male. Et tour f.t & a'nfi que lenr Me
re men enr riew porté [e elle vefguit
avec (on Erere, we ponrguant, fe li Fre-
res fut mors, & UHeritage far efthois
le vivant de leur Mere, il I fult venus,
& quand elleen pouvoit étre droit hoirs
en aucune maneres & il étoit [ enfans
hoiys niales sauffint comme les antres gui
aveient (té wex du frere leny mere | il
' difoient
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difoient que par nul droit il n'en de-
volent étre debouté,que il ne parsifent
comme Coufins germains , & [ur che f¢
wirent en droit. :

1L fut jugé gue il partivoient & chole
échoite de cofté tous communément come
me Coufins germains, &e. :

Céroit parces raifons qu’ Edotiard vou-
loit étre R oy deFrance, mais lesPairs n'y
eurent aucun egard, & fuivirent la Loy
Salique, qui exclud delz fucceflion 4 la
Couronne , non feulement les Filles ,
mais encore tous leurs defcendans,

X‘
Au Roiaume & Baronnies
tenans d'icelui | Reprefenta-
tion a lieu en Succeflions , tant

Directes , que Collaterales.

Saint Aignan , art. 19. Ainfi par
droit de Réprefentation , I’Alné de la
ligne alnée cft totijours Heritier 3 I'ex-
clufion des autres Parents , quoique
plus prochesen digré.

Cependane c’elt un principe certain
que le Royawme , quoyque heredicaire,
eft deferé comme un Fideicommis Legal,
au Prince Ané dela Ligne Ainée. Er
ce Prince Ainé venant ainfi A la Cou-
tonne , non comme Heritier, mais

Tome 1. Mm
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comme Fideicommi/Jize, il s'enfuit qu'il
n’y vient point par Réprefentation , &
qu’ytant feul appellé, il n’y a perfon-
ne qui concoutte avec lay. Voyez
Loyleau, des Offices |, livic 2, chap.
2. 0. 32. 33. & des Ordres, chap.
4. n,74. & 75.

Il en eft de méme des Pairies. Voyez
Charondas dans {es Pandectes , livre 2.
chap. 15. page 241. & du Tillet, page
377. ala fin de I'édition in 40,

XI.

Les Heritiers font tenus des
Faits & Obligations du Dé-
funt, Perfonnellement chacun
pour {a part, & Hypothequai-
rement pour le Tout.

V. M, leBrun,des Succef; liv. 4. ch.
2.fect.3.& cy-apresliv. 3, tic. 7. reg. 18,

X1,

Les Francois , comme Gens
de Guerre , ont receu divers
Patrimoines ; & plufiears {or
tes d’Heritiers d’une feule Per-
fonne.

CoMME GENS DE GUERRE. )
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Vide Legem 16, D. De C'ompm_ﬁztia—
#ibus & ibi Cujacins.

ONT RECU DIVERS PATRIMOI-
NEs. ) Voyez cy-deflis, livie 2. tit. 4.
tegle douze, & lanote qu'on y  faite,

XII1,

Eclors IesDétes fe paient au
Fur de ce que chacun en a-
mende, fi cen’eft és Licux ol
celui qui prend les Meubles &
Acquelts, paie les Détes: Les
Propres ,ou du moins les deux
tiers, ou quatre quints d’iceux
demeurans francs & quites aux
Parens Lignagers : qui eftoit
Pancienne ' Cotitume de Ia
plufpart du Rojaume.

ET LoRs rES DETTES sE PAVENT
AU Fur, ) Paris , art. 334.

St ce NEST £’s L1EUX ou CELUY
QUI PREND rxs MruBLES ET Ac-
QUETS PAYE LEs DeTTES, ) Lorris,
chap. 1. att. 11, Touraine,ate. 310, An-
jou237.le Maine 252, Bourbonois 316,
Nivernois , tit. 34. art. 4. Mante, art,
71. Melun, art. 267, Sens 94. Senlis 43,
Valois 79, Amiens §9. 90 or.

Mm ij
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~ Les PRoPRES , ou DU MoINS
LES DEUX TIERS, QU QUATRE
QuiNTs. ) L’ufage étoit anciennement
en France, en ItaTie sen Angleterre, en
Ecofle, & dans les Pays Bas, que pet-
fonne ne pouvoit aliéner fes Propres ,
fans le confentement de fes Heritiers
prélonmptifs, Gerardus Niger, alienatio
Feudi Paterni non valetsetiam Domins
voluntate , nifi Agnatis confentientibus
ad gquos Bencficium [it rever(wrum.
Voyez les Autorités rapporteesdans le
Gloffaire fur Panvrete jurée , & fur Ia
Cotitume de Paris , au titre de Retrait.
Et celt de-Ia qu’eft venu, que perfonne
ne peut difpofer par Teftament de tous
fos Propres , au prejudice de fes Heri-
tiexs prelomprifs,

Les prux TiERS. ) Meaux, art.
27. Chalons, art. 70. Noyon, art. 17.
18, Saint Quentin, art. 22. Ribement,
art, g5. Chauny , art. 61. Peronne,
art, 164, ;

Qu QuaTRE QUINTs, ) Paris, art,
292 295 '

LEs DEUX TIERS, OU QUATRE
QUINTS DEMEURANS FRANCS ET
QUITTES AUX Parens Licna-
cERS. ) On demandefi celuy qui fait
Teftamient, peut en fayeur des defcen «
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dans de fon Heritier prefomptif, fub-
ftituer ces deux tiers ou ces quatre
quints 2 :

_ Nos Autheurs précendent que non
mais mal ; carde ce quil n'eft point
permis au Teftateur de les mertre hors
de fa Famille ,il s’enfuitque la difpofi-
tion,qu'il fait pout les y conferver,doit
€tre bonne , & qu’il neft point fenfé
dépoiiiller fon Heritier préfomptif, en
1 oili_gearif derefticuer a fes defcendans,
{uivant Vordre des Succeflions, ces biens
auflquelsils doivent un jour fucceder.

Cette queftion scft prefentée potit
Claude Du Pleflis , Cominiflaire au
Chitelet , DireGeur des Creanciers ,
d’ Anne Courtois, Heririere pous moitié
de Claude Couttois fa feeur , veuve de
Guillaume Hermant, Huiffier de la
Cour, contre ladite Anne Couttois &
M- Nicolas Colin , Tuteur crée a la
fucceflion des defcendans de la méme
Anne Courtols. I1 fut jugé par Sentence
du Chatelet du 30, Aotitr703.que Clau.
de Couttois Teftatrice ,avoit pli char-
ger de fubftitution la moitié qu’Anne
Courtois fa {ceur devoit avoir dans les
quatre quints de fes Propres. Et par
Arrét du premier Juiller 1706. rendu
en la quatriéme des Enquétes, au rap-

: Mm iij
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port de Monficur [e Moine , la Sep<
tence fut confirmée,

XI1V.

- Les Legs & Frais Funeraug .
ne font poine reputcs Deétes du

Defunt, ains d e 'Heritier.
Cette regle femble tirée de Particle g,
dua chap. 4. de la Cofioume de Bour-
gogne Duché,qui décide, que Lg Fem-
me qiti eff participante pour la moitié
des Biens Menbles oir Acquérs com-
muns entre fon Mary & elle, ef} tenui
aprés le trepas duw My , de payer ln
70:2i de tontesles desteg i par fondie
M;gry,mpxr elle, BT NE sonT
POINT LEGS ET FRA1S FUNER av %
RE'PUTE'S DEBTES, Fide ibi Mol
#enm, & les Cofitumes notoires,art, -0,
Celuy quieft mort nayane point écé
obligé au payement de (gs frais Fune-
raifes, ni au payement de fes legs, puifs
uc leslegs font des dons qu'ila faits, &
:}onr il a chargé fon heritior sils’enfuie
que ces frais & ces legs ne peuvent
Point étremis au nombre de fes dettes,
& comme celuy qui fe porte heritier
soblige tacitement de ayer les dettes
& les charges de I’hf:rccrité qu’il acee-
pre,ils’enfuit que les Legs 8cles frais fir
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heraites, quien fontdes charges devien-
hent les propres dettes de cet Heritier.
FHeres quoque Legatorwm nomine 70m
propric ex contraitu obligatus intelli-
gitur, ( neque enim CHm Herede, neque
cum Defuntto wlluwm negotinm Legata-
vius geffiffe propric dics poreff.) Et ta-
men quia ex maleficio non cft obligatus
guafi ex contraltu debere intelligitur ,
Ge. V. Leg. 5. §.2. Leg. 3. §. ult. &
Leg. fequent. D. guibus ex canfis int
poffeffionem. Leg. 8. in finee D. De Le-
gatis P. Eabrum ad Leg. 138. D. De
Regul, Furis, Labittum in Indicis w(ivs
pag. 277.¢edition. Lugdun. Batavorn,
& le Grand fur I'ate. 85. de la Cotitu-
me de Troyes,Glof. 9. n. 5.

Les Frais Funeraires, & les Legs
teant les dettes de I Heritier , il faut
donc dite que la veuve, ?Iuoique com-
mune , n’eft point tenu€ des Legs faits
par fon défﬁ:rt Mary , wi des Frais
qui ont été faits pour Lenterrer , & que
c’efk 4 PHeritier 2 les payer , ainfl que
le Deiiil , qui faic partie des Frais Fu-
neraires. Voyez le Grand fur Particle
85. de la Coticumede Troyes, Glofe g.
n. 5. & les Autheurs citez fur a regle
33. du titre 2, du livre premier. s

11 faut cependant remarquer que les
Mm itif
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Legs & les Frais Funeraires ne {ont
dettes de I’ Heritier » que quand il eft
{olvable 5 car s'il ofp infolvable , ou s’il
doit beaucoup, les Legataires , 8 ceux
qui ont payé les Frais Funeraires, poy-
vant, comme les Créanciers du défune,
demander 1o feparation de biens, ils
{ont alors plus réputez Créanciers du
Défunt, quede I'Beritier s fuivant ces
patoles de la Loy premiere , ay Dig, De

<ligiofis & [ump tibus, .

Qi propter funys aliguid impendss
¢um Defuntlo contrapere creditur, now
cum Herede, Vide ib; Antoninm Fa-
brum & Doilores,

XV.
L’on peut faire de fon Pro.
re, Acquelt, ay prejudice de
Fon Heritier,
Voyez le Gloffaire dy Droit Fran-
cois, {ur Pauyreté jurée.

XVL _

Les Propres ne remontent
point, mais retournent aux
plus prochains Parens dy Co.
té dont ils font venus, au Dé.
funt : qui eft ce qu'on dic, 2.
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terna Pasernis , Materna Ma-
Yernis.

Paris , art. 312.
Anciennement dans prefque toute
PEurope , a I'imitation des Fiefs , les
Alewx ou les Propres ne remontoient
{’amais'; en forte que le Fifc excluoit
es Afcendansde la Succeffion des Def-
cendans , fuivant la remarque de Ma-
{uer de Succeffionibus, n. 8. Voyez ma
note fur Vatticle 312.de la Colitumede
Paris. Forus R. Aragon. lib. 6.fol. 118.
Cim  fecunduwn Forum antiquun
mem'a Pater vel Mater dant aligna
onaalisus ex Filiis , & ille Filius [ine
liberis legitimis inteftatus decedit , bona
debent devolvi ad propingniores unde
vona illa deftendunt , ur innuit Forus
antiquus De rebus vinclatis , & ad
tlam (ueceffionem ipforum bonorum ad-
mittebantur Fratresvel alii proping us
siins defuntti , Parentibus,qui dictam
Donationem fecerant, penitus exclufis:
Et hoc non erat congruwum rationi. De
voluntate €& affenfu totins Curit , ad
declarationem ditki Forl antiqui , in
perpetuum duximus ftatuendum, Ut de
cxtero, [i Filiusvel Filia,cui fafta fue-
rit Donatio , per {uos patentes , tem-
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pore matrimnniiy vel etigm inter VIV,
moTs Contigerit, fine liberis, inveffati non
ad germanos | vel a4 alios propinguos,
talis defuntli Bona s fed ad Patrem &
Matrem , qui ipfi bona eis contule-
want 5 devolvantur, Si mory Filius vel
Filia, cui faita fuerir Donatio dece/fo-
rit relitis Filjss nteftatus ;e il [
mitliter Fili; dece/ferine inteftati, vel ins
fra atatem bons pre’itadonata, fi exe
ziterint, ad Avum vel Aviam qui dicta
bona dedetunt, fuixerins 5 aliis exolu.
fis, penitus revertantisy,

Tel éroit, & tel eft encore Lufage e
Angleterte , comme nous Papprenons
des paroles fuivantes de Covvel, dans
fes Infticutes du Droit Anglois, fiv, 3.
tit, 1. §. 10. Etiam hoc femper apud
nosreceptum fuit,ut Feudum nun Ham
afcendere , vel fivelis de(Cendere 4 Fi.

. lio ad Patrem el Matrem, nec alignen
alinmin refta linea Antece(forem poffir,
Voyez Litleton, livrey, chap. 1.

Et cel éeoir ufage de I France, due
jay ptouvé par pluficurs autorités, (}'ur
Particle 312, de 1a Cofiryme de Paris |
aufquelles je joindray icy Particle 54
de ['ancienne Coficume dé Chan pague.
I eft de Contume en Champagne . gne

toute échoite dg heritage viennent & plus
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prochien de celuy qus menrt fenz hoirs
de [on corps, ET DESCENDENT SANS
RETOURNER. Voyez la Colitume de
Bayonne , titee des Succeflions, att, 24.

Mais quand on dit aujourd’huy gite
Propres, ne remontent point Ceft- a-
dire que I'Heritage qui m'eft échu de
la Succeffion de ma mere, ou d'un Fa-
reat maternel , aprés mon deces;, n'ap-
pattient pointa mon Pere comme mon
Hetitiet , #e labatur in' diverfiom Li-
neam 3 la difference de ' Aegueft lequel
monte , & qui appartient pax droit de
Succellion aux Peres ouMeres , lorf-
que leurs enfang font décedez fans
hoirs de leur corps. Voyez Varticlesiz.
de la Cotit. de Paris. L’Oblervation
fur la regle 17. 18, & 26. de ce titic,
Beaumanoir , chap. 14. p. 83. lig. 21,
Lucam de Penna ad Leg. unicam Coa.
De imponenda lucrativa deferiprione n.
29. z‘if. 10, & du Moulin ; fur la Cotit.
d’ Arthois , art. 107:

Qus 5T cE Qu'ON DIT, Paterna
Puaternis , Materna, Maternis. ) Do-
minicy , dans fon traité, De Proroga-
tiva Allodiorum ,chap.10. 0. 3. p. 87
a prétendu que fous nos Rois dela
premicre race , les Propresétoient, en
France,affecez aux Familles , uz apud
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Erancos hac bona diverfa , ita & foucs
cedendi jura , nam in Paternis [neces
dunt tantum gui ex Paterno gene-
re , in Maternis gus ex Materno ..,
Ex boc antem Juire fluxit,ut in confise-
tud. Paris, Paternas Paternis | M-
terna Maternis affignent ur, _

Du Molin a été de cet avis, & fem-
ble méme en avoir écé Y Autheur ,
dans fon Confeil 7. n. 48, ot il parle
ainlt, B¢ predifta confuetndo, quod he-
tediaantiqua fint affe@; linex fey gen-
tilicati, & potiffimun capiti, qué fuit
originalis Francorum | ¢ Burgundo-
rumper Conflitutionem Carsls Magw,

rims Francia Imperatoris, prorogata
Suir olim ad Saxones,

Mais ce fentiment {c détruit pat la
feule le&ture du titre de Alode, de I3
Loy Salique , laquelle felon quelques-
uns, a éee rédigée , & felon d’autres
corrigée par Chatlemagne. _

S5 guis homo mortuns fuerit ; ¢ Fi-
lios non Aimiilerit, fi Pater aus HMater
[uperfuering, ip( in heredstaten: Jicce-

UHET,
80 Pater ant Mater son [uperfue-
rinty & Fratres vel Sorores reliqueris
\ipft hereditatem obtinent.
. Luod fincc ifti fuerint,Sorores Parris
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in hereditatem ejus fuccedunt, .

Si wery Sororves Patris nonextirerint,
Sorores Matiis ejus hereditatem [ibi
vendicant. y

Si antem nulls horum fuerin , qui-
cumque proximiores tuerint de paterna
generatione ipf? in hereditatem fitcces
dant. Vide tit. 26. Legis Ripuarior. &
Cironimm §. obfervat. 7.

La regle Paterna Paternis, nayant
donc point ¢té connué en France, fous
la premicre & la feconde race de nos
Rois , il faut neceffairement dite qu'el-
le ne sefk érablie parmi nous que fous
nos Rois de la troifiéme race, & il y
a lieu d’avancer qu’elle furd’abord pra-
tiquée 4 l'égard des Fiefs; caricomme
ils ne furent rendus hereditaires & pa-
trimoniaux , qwen faveur des defcen-
dans des Vaﬂ%lux 5 ( cequi eft fiveri-
table que les Vaffaux ne pouvoient les
alicner fans le confentement de leurs
enfans , comme on I'a remarqué fur
la regle 13. de cetitre ) il eft vifible que
la premiere inveftiture d’un Fief , em-
portoit une c{'?ecc de (ubftitution, &
que fi dans la fuite celuy qui poffedoit
le Ficf décedoit fans enfans , le Fief
devoit retourner au plus proche Parent
du défunt , du cote & ligne du pre-
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mier Vaffal, & par confequent ay plus
proche Parent paternel, fi le Fief &roit
paternel , ou au plus proche Parent nifa-
ternel , fi le Fief écoit maternel , ou aux
Scigneurs au défaut de tous ces Pa-
tents. '
Per Suceeffionem;dicObertus de Orto,
ficut per Inveftituram Beneficium ad
wuos pertinet. Mortuo erim es qui Bepe-
Jicium tencbat , prima caufa liberorum
eft. Filiisenim extantibys mafculls  vel
ex Filio Nepotibus | wel deincepss per
mafculinum fexum defeendentibns, co-
teri removentur agnati. His vero defi-
cientibus, vocantur privso Fratves ¢y
Eratrum premortuorun Filiis | deinde
Agnati nlteriores, guod ita intelligen-
dum , [i Feudum it Paternim. Hee eft
Sefuerit illins Parentis qui ¢ns fuit
Agnationis communis. Si' enim Titins
“Avns de novo Beneficio fuerir inveftitus,
Zitio fine legitimo herede mafenlo de-
Juntlo,, ¢ ufdem Fends [ueceffio, non per-
tinet ad ejufdem Tivii patruum ma-
gnumt, nee ad prolem ex eo defenden-
tem imo vevertitur ad Dominum , ¢,
Des Ficfs, ce droit fut enfuite étendu
anx Aleux, quand les Seigneurs affran-
chirent leurs Sujets du droit de Main-
morte.Vide Cigjac.ad tit.ir. lib. 2, & ad
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?5_1”- §9.0ib.a. Feudor Cowvel lsb, 3, Tnftic.
tite 276, 13, & lib.3. it 1. §. 10,
Bouteiller, dans fa Somme, liv. 1. tit,
76. p. 447- au commencement. Specu-
Lvm Saxonum, lib,1. art. 8. Gutierrez,
Pratticar, conclufion. lib. 2,4, 98.

RXVIL

Toutefois , ce quieft donné-
aux Enfans par leurs Pere on
Mere, leur retourne, quand il
2’y a point d’Enfans des Do-
nataires. . ' ;

Patis , 2re. 313,

On a-obfervé fiir la regle préceden-
tc, que les Fiefs, par une efpcce de fub-
fitution , {ont attachez & affedtez aux
Familles & aux Lignes, & que cette
aff:Qation a ¢té enfuite étendué anx
Alegs,

Or comme on a autrefois propofé
la queftion de fGavoir, {i le Ficf donné,
par le Pere au Fils , devoit apres le
decés dn Fils fans Enfans , retourncy
au Pere, ¢'a auffi éc¢ autrefois une dif-
ficulte de feavoir i P Heritage , ou le
Fond en Roture , donné pat le Pere an
Fils , devoit retourner ‘au Pers ; aprés
le deceds du Fils fans enfans; & quoy-
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que quelql{\cs anciens Praticiens ‘ayent
crit que méme en ce cas , le Propre ne
deyoit pas remonter , on void par les
difpofitions de nos Coitumes , que ['o-
pinion des Feudiftes qui donnoient,en
ce cas, au Pere le droit de fucceder 3
fon enfant 2 préevalu. Beaumanoir , ch,
14 p. 83. Aucuns ont doyré que puif
que heritage eft departi du Pere & de
la Mere , & venn a lewrs enfuns | par
lenr o&‘m}: > O par aucune manierve ,
ue il ne puift revenir ay Pere ;e ala
i‘lerc smats [i fait quant Penfant muyers
fans hoir de fon corps, fes Heritages,
fés Acqutts , & [es Meubles | vevien.
nent & fon Peve ¢ 5 Ja Mere , comme
an plus prochain , tout (oit-il ainff sue
il ent Freres & Sevenrs,ére. Vide Myn-
Singer, Cent, 3. Obferyas. 93. Zazium
de Feudsis | tir. de Succeffione Fendi »,
2. Ritthershuzium de Feydis | b, 4e
cap.xz.7. 9.10. Barcholten,de Feudis,
cap. 7. Quomodo Feudy acquir. n, g.
Hottmannum, lib, ob fervationum, tir,
de Fendis | u. 17. €518,

11 faut cependant obfegyer quil y a
en France quelques Colitumes, ot cet
ancien & mauvais droit eft encore en
ufage, 8 ol les Peres & Meres ne {uc-
cedent point aux heritages qu'ils one

donnez
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donnez 3 leurs enfans ,Melun, art. 268,
& 269. Le propre Heritage ne monte
par fucceffionau Pere on Mere, Ayenl on
Ayeule, ou antres Afiendans en ligne
diretle tant qu'ily a Heritiers Defcen-
dans ou Collaterans de Ueftoc-¢o ligne
dont procedent les Propres , & ok il 'y
arra Heritiers de ladite qualisé, le(dits
“Afcendans y fuccedent avant le Fifc
Toutefyis fi Pere G Mere o antres Af
cendans avoient donnté dewiers i lenrs
enfans , pour employer en heritages qui
leur [eroient propres, [0 lefdirs enfans

" décedent fans Hoirs procréel de lenr
chair, lefdits beritages acquis defdirs
deniers , retourneront auw Pere, Mere
O Ayeul, on antres Afeendans , qui les
Anront donnez. , comme Etant Propres
Conventionels & nom naturels. Voyez
Ies articles 169. 170. de la Cotitume de
Mante , & la Cofitume de Montfort,
art. 100, & 101

XVIIL,
Les Afcendans fuccedent
aufl aux Meubles ,& Acquefts

_de leurs Enfans: autrement, ils
vont aux plus Prochains Pa.

rens du Defunt.
Des Mares, Decilion 293. les Cofitu.
Tomg 1. Nn
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mes notoires , art, 30; 9o. 194. 19§
Paris, art. 311, :
Par la Loy Salique, tit. 62.De Alade
n. 1. Quand un %Qmmc ¢toit déce-~
dé fans enfans, fon Pere & {a Mere
luy fuccedoient a Uexclufion de tous
fes autres Parents. S¥ guis bomo mor-
tuus fucrit & Filios non dimiferie ; f¢
Pater ent Maser fuperfuerint ipft in
‘bereditatem [uocedait.
Et par Ie {econd Capitulaire de Da-
obett, de L'an 630. ou la Loy des Al
%cmans,ti;. gz. Sila Fernme mariéede-
; cedoit en couche , & {i fon enfant luy
{furvivoit une heure feulement, tourela
fucceflion de 1a mere échué i Penfant
appattenoitau Pere.Si gua Mulier que
bereditatem paternam habet , poft nu-
prum pragrans pepererit puerum, &
s ipfa bora mortua fuerit , & infans
vivis remanferit , aliguanto [patiovel
unius hora , ut poffit aperire oculos €
videre culmen domus, & quatior pa-
wietes, & poffes defunitus fuenir  here-
ditas materna ad Patrem ejus perti-
neat, &c. Vide Apendicem Marculfi,
cap. 14. 16. D. Bighomum & la
Cotitume de Bayonne, ticre des Dots',.
art. 2.
Sous nos Rois de la troifiéme rac
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¢e droit fut change, & les Peres n'eu-
tent plus que Pufufruit des biens que
leurs enfans décedez avoient ¢li par le
decésde leut Mere. Les Etabliffements,
livie premiet | chap. 11. Gentilhomme
tient {a vie 4 ce que Len li donne a porte
de Monflicr er mariage aprésia mort (2
Femme , tont w'ayt-il hoir, pour qu'il en
ayt eu hoir,qui aitcrié & bret, (eainfi
et que [(a Femme Ij ait ét¢ donnée pu-
celle, Ce qui fut en partie obfervé en
Ecoffe , oli nos Loix ont été requcs en
beaucoup de chofcs. Regiam Majefta-
tem , lib. 2, cap, §8. Cum terram ali=
GuaAm CHm. UX0rE [Hha gHIS Acciperit in
maritagio Et ex eodem heredem habue-
vit anditum vel brayantem inter quy-
Luor parietes. Siidemuir uwxorem (nam
[upervixerit, froevixerst heres frvenon.
Illi wiro pacifice , in vita fua , remane-
bit illa terra. Poft mortem vero ejus ad
heredem, [i vikerit,vel ad donatorem vel
ejus heredem terra revertetur.VideLeg.
Burgor. cap. 44.Norman. Confuct.art.
382, & l'art. cité dela C. de Bayon,

Enfin le dioit des afcendans dans a
fucceflion de leuss enfans ;a été re-
fraint aux Aequéss & aux Menbles,.
fi ce n’eft néanmoins dans quelgues

- Cofitumes, lefquelles outre les Meubles
N ij
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& les A:iuéts | donnent encote an
Pete, & méme 3 la Mere , Pulufruiz
de PHeritage Propre , . dehifle par
leur enfane, & A'luy aveny par le
deces de Pun deux, lorfque le Pere
& la Mereont acquis cet heritage pen-
dant leur Mariage. Voyez Particle 314.
de la Cotieume de Paris , celle O~
leans, art. 316. & Beaumanoir » chap.

14.p, 834 :
XEX:

Par la plufpart des Coftu-
mes les Parens conjoints d’un
feul Cofté , fuccédent avec
ceux qui font conjoints de
double Ligne, fuivant les avis
de Maiftre Jean le Coq, Pier-
re le Sec, & autres anciens
Sages fur ce ouis par Tourbes,

Par les' Loixdu Digefte & du Code,
les Succeflions appartenoient aux plus
proches Parents des défunts, foir qu’ils
tuflent parents du coeé paternel feule
ment , ou feulement du cdcé maternel ,
ait quils Ie fuffent enfemble de Pun &

- delautre. In fiscceffione que tititlo con-
Jangwipitatis vel in bonorum poffeffio-
e, GHaE Proxinit atis pomine competit 3
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tam Fratees , quam Sorotes.,, pari jure
?ﬁ,licet pon ex eadem matre fufcepri
unt, certum eft, Leg. 1. Cod, De Le-
&itimis bervedibus. V. Leg. 1. §. Hac he~
reditas D.'De fuis & legitimis heredi-
bus. Leg.1. §. Proximum & §. Grada-
tim D. Unde cognati.

Juftinien fur le premier , qui dans [a
fucceflion des Freres & Sceurs défunts,
preéfera les Freres ou Sceurs (rvivans ,
corjoints des deux corés, & leurs en
fans, dans le cas de Réprefencation aux
Freres & Seeurs qui n’étoient con-
joints que d’un c6té feulement, Fide
Novellam 87. cap. 1. Novellam 118.
cap. 3% Auth. Ceffante, Cod. De Le-
Gitimis beredibys Anth. Trag. Cod,
Communia de Succefffonibus & Fulia-
num Anteceflorem, cap. 395. _

Au Parlement de la Touflaints de
P'an 1278. laqueftion futagitée, de (ca-
voir fi 'on fuivreit I'ancien Droit ou
les Novelles de Juftinien; maispar 'ar-
relt fuivant , on confirma Fufage de
Paris, qui n'admettoit point la diftin-
¢tion du double lien.

Erpzio Filio defuntli Erneii Hoftiaris,
wmortuo fine burede propriicorporis. Su-
perefechaeta mobilium [norum orta q e
Wiane, inver Guillelmum Fratrem ipfius
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ex parte Patris , & Adam de Ranei
Fratremipfius ex parte Matris & usxo-
vem Joannis Bigue Sororem dichi Erneis
ex parte Patris & ex parte Matris,
ditta Sorore totum babere volente, &
aliis duobus Fratribus contradicerti-
bus, in eifdem partem fuam habere de
bere. Per Curia noftre judicium ; pro-
uuntiatum fuir ditta mobilia equaliver
d bere dividi inter tres dictas perfonas
per confuetudinem ville Parifienfis o
Reg. Olim,vol. z. fol. 42. veflo. Cefk

¢ cetancien Arrér & de la Tourbe ci--
tée par I’ Autheur , qu’ona fait I'article
340. de Ia Cotlicume de Paris , qui dé-

©  cide que Freves & Senrs, fuppofé :/ils
© ne [oieny que de Pere on de Mere | fic-

cedent également avec les antres Freves
& Seurs de Pere ¢ de Mere |, & leur
Frere ou Seur,anx Meubles y Acguérs,
& Conguéts immenbles,

Il y a cependant quelques Coficumes
dans le Royaume qui L?Oﬂﬂéﬂ[ la pré-
f(“[‘CI‘ICC atr doub]e }.i{fﬂ, Voycz 13 COII-
ference des Colitumes, La Lande, {ur
Particle 330. de la Cofitume & Q-
leans. Lhofte & la Thaumafliere , fur
Pagticle x2. du chap. 15. de la Cofitu~
me de Lorris, liv. 1. chap. 6. {eGtiona:

Beaumanoir , chap. 14. p. 83
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GG
E’Oncle fuccede au Neveu,
avant le Coufin germain.

Vide Legem Avunculo 6. Cod. Com-
muriade Suceeffionibns. Les Cotitumes
notoires, att. 91. la décifion du Pat-
Iouer aux Bourgeois, rapportée fur Par-
ticle 338. de la Coficame de Paris, Pi-
thou , fur l'article 92. de la Colitume
de Troyes, page 257- 28. & la Lande
fur Tarticle 328. de la Cotitume 4" Ot~

leans, 2
XXI. 4

L’Oncle & le Neveu font
en pareil Degré, & fuccedent
¢galement ou il n’y a point
de Reprefentation : Car autre-
ment , le Neveu reprefentant
fon Pere , excluroit 'Oncle
du Défunt. ;

L'Oncle & le Neven d'un deffunt
font Parents au troifidme degré , & par
confequentils luy fuccedent également.
Tel eroit Pufage dans Fancienne Coti
tume de Paris; parce qu'elle n'adnet-
toit point de Reéprefentation en Ligne
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collaterale. Mais quand on la réfornia
aprés avoir admis la Ré;arcﬁ-ntatiom‘
en Ligne Collaterale par Particle 320.
la queftion fut grande de fcavoir ,
files Nevenx , du chef de lenr Pere
nexcluroient pas ['Oncle deffint | & il
fue décidéqu'ils fuccederoient encore
tous également. L'Onele & le Neven
dun défunt , qui n'a delaiff¢ Freve wi
Seur, (uccedent ¢ galement comme étans
en menez degré , é’ﬁzm gwandit cas,
il y.ait Reprefentarion. Ce qui fut ad-
riis contre le Droit Romain dans le
chap¥3. de la Novelle 118. & contre
le fentiment des Do&eurs, Soli Fratrum
Filis |, dit Cujas , reprefentant Phrres
Suos, adeo ut fi [unt tertio gradu, fin-
Lantwr ¢ffe fecundo , & preponintur
Patruis vel Avunculis defuniti , .
Voyez Ragueau fur Particle 43. de la
Coutume du Berry , au titre des Suc-
ceflions , l'article 243. de la Cotitume
d’Auxerre , Cogquille, fur Varticle 8.
de Ia Coticume du Nivernois, au titre
des Succeflions , & Ritthershufium ad
Novellas , part. 7. cap.13. n: 12,
Dans les Cotitumes qui admettent
Ta Réprefentation 4 Pinfini, tant en
Ligne Collaterale , que Diretle , cette

regle n'auroit pas licu , & les Neveux

excluroient
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excluroient conftaniment lés Oncles
du défunt, Voyez l'art, 225.de’la Coti-
tume d’Anjou ; avee le Commentaire
de Du Pincay; Du Frefoe ;' fur ar-
ticle 70, de la Cotitume d"Amiens, &
Loyfeau, des Ordtes), ch. TN, 74,75,

AUTREMENT 18 NEevey R E-

PRESENTANT soN Pemrg EXCLU~-

ROIT L'ONCLE 'Du DEFUNT.) Payr

la Novelle 118 cha p. 3. tes Neveuxtex-
cluoient dela Succeflion delear Oncle

décedé fans Freres & Sceurs s leur
grand Oncle , oul’Oncle de Jeus Oncle
decedé. Ce qui paroft nettement par
les paroles fuivantes de Julien [’Ante-
cefleur, chap! 395/ Alja ausem perfona
X sranfven(o. gradu in locim de unils
Parentis (us omning son [uecedas ; nife
Fratris Filius, Tsc anton cum Aviin
culis vel Patrus, fratris vel fororis, Fi.

Li Filigye vocantur , cum nullus ex afo

cendentibus perfonis defiricts fuperfie,
ranc enim excludendos effe: cenfernys.
Quod \fi. wullys ex. afeendentibis. fie.
T unc frarris vel (ororis Filii, Quasr
SECUNDUM GRADUM OBTI NENTES,
Sec ad beredisatem defunite perfonevo-
Centur: IDE OQUE MODIS' O MNIBUS 5
Avumcilisvel Patyyis defynthi Prapona-
Bty guia il tertiwm Gradumobiineys,
Tome I Qo

Source : BIU Cujas

»



434 Lavall s s Vo

Ot dansl'efpece pofée de £'Oncle dd-
ceds fans | Freres 8¢ Seeurs, il etoit ce
{emble impoffible que fes Nevenx euf-
fent fa fucceffion a exclufion! ‘de (o7
Oncle, dmoins quefes Neveux n'yvinf:
{ent par Répreflentation , ‘quafi fe-
cundiom  gradum obtinentes ; don il
réfulee ,. {elon Accurfe ; que ces Ne-
veux de differents Freres oy  Soanrs
décedex. ; devoient fucceden pat (Son-

. ehes ;& non ﬁm' Teftes: Et cette opi-
nion a paru {i bien érablic, qu'ellea cté
{uivie pendant pi‘és detrois Siecles dans
toute |’ Europe. -

Mais enfin 'opinion - d"Azon, qui
admettoit ces Neveus -3 fuceeder firs
Réprefentarion & par. Tiiftes , ayant
Préyal'u dans nos Cotitumes, on y a en-
{uite 'admis , contre la difpoficiom des
Lsix Romainess - que I'Oncle & le Ne=
vend un défuneluy f7 uccederaient égale-
ment ; coming érantes pmf_eié._ degré,é'-'
fans. quiandis eds il ait Riprefenta-
tion. Ceue. regle  fclon FAutheur,
ne peut done avoir liew, que dans les
Colitumes qui n'admetgent point la

* Réprefentation 3 l'infini eit collatera=
le. V.. M. Le Brun; des Succeflions ,
liv: 3. chap. 4+ fedt. 3. milg. 8cxequon
2 rematqué fur Fart. 321.dela Gotr.de
Patis. sy
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XXII.

Reprefentation accordée en
Ligne Collaterale , ne profite
qu’d celuy, en faveur duquel
elle eft faite : mais en Ligne
Dire&te, s'érend jufques a tous
Ceux qui {¢ trouvent en pareil
Degre.

Cette regle et pour les Cofirnmes oty
la Réprefentation n'eft paint admife.
St donc dans ces Cofitumes un Ayeul
Rappellea fa fucceflion w2 de [es petits
Fls ee Rappel profite & tous les autres,
& le R pellé requ-uf? poun* tous , com=
me il elt dit dans la regle g3, du titre
1. du livre 1. La raifon cft, qu’en ligne
direGe le Rappel ¢ft favorable parce
quil remee les chofes dans le Droit
commun, Mais enligne collaterale , le
Rappelne profiteg.a celuy an profit de
g% il eff fair , parce qu'il N’y apas mé-
me faveur. V. M. Ricard ,» dans fon
rraite de la Réprefentation , chap. 4.
1. 41. 42, 43. 44. & M. le Brun,des
Succeffions, liv. 3. chap. ro. fection 3,
n. 9. 10. IL I2. &c. /

XXIII,
Encre Nobles le Survivane
Ooij
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fans Enfans , gagne quafi par

tout les Meubles, £A
V. ' Autheur duGrand Coutumiers

liv. 2. chap. 29. p. 205. & l'article238-
de la Colitume de Paris;, avec la Con-

ference,
XXIY.

Autrement la Femme ne
{uccede point au Mari, nile
Mari a la Femme, :

11 faut cependant excepter le cas de
Desherance, dans lequel au défaut de
wous Parents, le Mary fuccedea la Fem-
me, & la Femme au Mary d Uexclufion
du Fifc. Voyez 1a Cotitume de Berry,
tit. 18. are, 8. la Colitume du Poitou,
art. 299, & Bacquet, du Droit 4’ Au-
baine , chap, 33. n. 2. avec les remar-

ques.
; XXV,

Fille Majeure ou’ Mineure,
Noble ou Roturiere , mariee
par Pere, on Mere, ayant re-
noncé a leur Succeflion a é-
cheoir, n’y peut retourner , {1
elle n'y eft rappell¢e, pourven
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quelle ait cu fa Legitime : &
tient on , plus communément
Fue cette Legitime fe doit con-
iderer, felon ce quil y avoit
de Biens lors du Mariage, &
non du Décés de celuy quia
dot€. Ce queles Lombards &
Autres ont emprunté de la Loi
Salique ou Francoife.

Frree Nosre ov Roturiers.)

Iy a cette difference entre Pune &
Faurtre | que la Noble dotée' & ap-
Paragée , ou mariée a une perfonne
Noble, eft exclue de plein Sfoit des
fucceflionsde cel uy de fes Pere 8 Me-
1e ;- Aycul ou Ayeule qui luy ont fait

ou, au lieu que la Roturiere n'cft

exclufe que quand elle a renoncé, V.,
la Colitume de Touraine , art. 284,
celle du Loudunois chap. 7. art, 26.
du Poitou, art, 220.

Par celles d’Anjou, art. 241. & du
Maine,art. 258 1a Fille dotée par fon Pe-
re & apparagée,eft non feulement excly-
fedela fucceflion defon Pere,maisaufli
de cellede faMere de fon A yeulou Ayeu-
le & de toutes les Succeflions directes,

Et par celled’ Auvergne, tit. 12, art.

Qo iij
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24. toute fille mariée fans diftinéioneff
forclofe de toutes Succeffions,tant dipe=
¢tes, que collaterales,

Ces renonciations fe font en faveur
des Miles ;& les tegales font tofijours
en faveur des Afuez. Ainfi les Filles
Nobles dotees - & apparagées ne font
exclulesque tant gl y 4 Hotr male on
Hoir defcendant dhoir male. Voyezles
Cofitumes citées. &

N’y PEOT RETOURNER ST EELLE
N’y EST RAPPELLE’E.) Voyez du Pi-
neau, fur Larticle 241, de la Cofitume
d’Anjou. Monfieus Taifand , fur la
Colitume de Bourgogne, tir, 7. art, 21,
n, 12. p. oz, Yart.27. durtit, 2, dela
Colrtume d’ Auvergne , & M, le Brun,
des Succeffions , liv, 3. chap. 10,
fe&tion 1.

11 faut feulement remarquer, que la
Fille exclufe par les Cotitumes ; Peft
pour totijours , & qu’elle ne peut plus
Etre Heritiere 3 moins quelle n'ait éte
refervée par fon Contrar de mariage ,
mais elle peut €rre Legaraire. Quant
a celles qui ne font exclufes que parce
gu'elles ont renoncé, le rappel les fait
Heritieres. Voyez cy-deflus , livre 2.
tit. 4. regle 11,

PouR vy QU ELLE AIT EUSA LE-
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&1rime. ) Si néammoins elle ne Iz
Foim’ eué ; la renonciation ou Yexclu-
ion durent , & elle ne paut demander
_qu’un {upplément , comme il eftdécide
pat articls 34. duchap. 19.de la Coli-
tume du Berry , & larticle 24. da
titre 23. de celle du Nivemois. Voyez
les Cofrrumes: & les textes du Droit
Romain , citez - par Brodeau fur M.
Loiiet, lettre R. Sommaire 17. 0. 3¢
Telle eft la Jurifprudence du Parle-
ment de Thouloufe, felon M. de Cam-
bolas , liv. 6. chap. zo. Voyez Def-
peifles, tom. 2. pate. 1. fedtion 1. tit.4.
n. 1. page 191.colomne r; & 2. ©
 Mais lufagedela France coutumiere,
& du Parlement de Paris , eft que les
Filles mari¢es & dotées qui ont renon-
¢é ,ne petivent point demander ce {up-
plément , ce qui eft formellement de-
cidé par pluficurs de nos Cotitumes,qut
enexcluent les Filles quand méme,elles
Nauroient el en dot quun Chapel
de rofes. Voyez larticle 241. de la Coti-
tume d’Anjou, les 248. 284, decelledu
Maine , Varticle 26. dutitre 27. de celle
du Londunois , & M. le Brun , des
Succeflions; livee 3. chap. 8. fectionr,
n. 33. 4
CETTE LEGITIME SE DOIT CON-
O o iifj
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SIDERER SELON CE QU'IL Y AVOITY
DE BIEN LORs DU MaRr1Ace. )Ch
éce l'opinion de Du Moliny fur “Ale-
xandre vol. §. Confil. 180, & Eunr. de
Palatiis, DeStatutis fominasexclyden-
2ibns s & de Bohicr , Decifion 63,
Mais les R éformateurs de 12 Cotitume
du Beiry , chap. 18, art; 34. & de la
Cotitumedu Niv: mois ; tit: 23att. 24.
ont-decideé que dans ce cas la legitime
feroit fixée ewégard aux biens que les
pere & mere auroient aw jour de leur
deceés. S

Ct qur 1es LoMBARDS ET Aus
TRES ONT EMPRUNT:” DE LALoY
Sarrques ) L’Autheur des Regles
pourroit. s’étre trompe -, il a tird
ee-qu’il dit icy du livre 4. De Feu-
dis. tit. 32, de V'édition de Cujas , qui
eften cestermes. Quidam habens Filium
ex 70bils conju g¢ 5 Poft mortem ejns now
Valens continere ; aliam minus nobilens
duxit. Qui nolensexiftere in peecato eam
defVonfavit, ea Lege , ut necipfa, nec
Filityejus amplins habeant de bonis pa-
trif , QUAM DIXERIT TEMDORE
SPONSALIORUM, verki gratia, decem
Libras , vl quantum voluerit dave
QUANDO EAM DESPONSAVIT ,.guod
M. diolanenfes dicunt ACCIPere nxorem
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AD MORGANATICAM ,alibiex lege
SAzica; !

. On a remarque fur le titre du Dotiai-
re, quanciennement en K rance,les Ma-
ris étoient obligez de doter leurs Fem-
mes , & que la Dot devoit eétre cons
firuée dans lo temps du mariage a /e
porte de PEglife, de lavis du Curé &
des amis communs des conjoints. Ik
faut 4 prefent obferver que Jes Lom-
bards & beaucoup d’autres peuples,qui
ont pris de nous {Zufagc de ces Dot s ou
de ces Doiasres , lesont confondus avec
le Morgincap , qui €toit parmi nous,
Ie prefentque le Mary faifoit & fa Fem-
me le lendemain des noces, e/Elfrics
Gloffarium Saxonicwm. Dos. Morgen-
gaba. Kilianusin ErymologicoTentoni=
ce. Morghengave, Donatio propter nh-
ptias.; Dos 4 Marito profeta vnlge
Morganatica. Et de-lavient qu’Obett,
au liew marque cy-defliis;a dit que,Acaf.
pere wxorem ad Morganaticam, Ant ex:
Lege Salica, éroient la méme chofe.
Mais de ce que les Dots que les ma-
tis conftituoient 3 leurs Femmes en les
époufant,ou le Morgineap, a été pris de
Ya Loy Salique, ceft-i-dite des meeurs
de nos anciens Francois; il ne s'enfuit

pas que la ﬁipulacimf appofée dans des
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Contrats de. mariage | que la feconde
femme & fes enfans nlausont Gue le
Morgincap , on le Dot iipe , & queles
enfans du premier lit fliceederont feuls :
& enfin, que les Renonciapionsdes Fil.
les dotées aux fucceflions futures , &
Yes Inftirutions Contraliuelles, ayent érl
empruntées dc‘_la Loy Saligue, on des
mceurs des Francois. Ce qui paroit ma-
hifeftement par e titre 16. du livee 4.
des Fiefs, ou Oberr dit que ces fortes
de Conventions ont écé autorifées e
Lombardie par ['ufage,, fans parler de
1a Loy Saligue , parce que dans ce cha-
pitre, il ne difoit tien du Mrgincap,
Filii nats ex ea uxore, cuwm qHa matri-
monium tali conditione contractum eff ,
ne Filiiex ea nati, patriabinteftato fuca
cedant , nec in fendum fuccedunt, Nam
quamvis tatione imgroberur talis pa-
¢tio, ex ufu tamen admitcitur.7ide Cr-
Jjac. ad. tir, 35, 1ib, ‘4. Feudor. & 44
Legen 26. D. De Verborum Obliga-
tionibus 5 in fize.

Les Renomcigrions des filles dotées
aux fucceflions 4 échoir , & les Infpi-
tutions Contrattuelles, introduites con.
tre les difpofitions des Loix Romaincs,
font doncune invention des bas ficeles,
qui a vaifemblablement paflé d'/zalic
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en France , 8 les Renonciations n'ont
certainement commencé d’étee dansun
frequent ufage, & autorifées par les
Staturs des Villes d'Iralic & par nos
Cotitumes, qu'aprés le chapitre Quam-
vis de Paflis , in 62. del’an 1299. qui
les a approuvées. Voyez cy. deflus, live
2. tit. 4. regle 9.

XXVI.

L’on a dit autrefois, qu'ot
Ramage defaut, Lignage fuc-
cede : maintenantla Ligne de.
faillant d’un cote, les Pere &
Mere, &autres Afcendans fuc-
cedent , puis Vautre Ligne: &
a faute detous Parens, le Sei.
gneur Haut-Jufticier.

QOu RAMAGE DEFAUT LIGNAGE
succeDE, ) Cette regle tiréede laglo-
fe fur le chapicre 271. dela tres-ancien-
ne Cotitume de Bretagne, fignific, que
lorfque tous les ramagesd’un c6cé font
parcourus , & qu'il ne s’y trouve au-
cun Parent, les Parents de l'autie cote
fuccedent a Pexclufion du Fifc. Et pour
parler plus nettemenr, elle ﬁﬁniﬁe,quc
Ies Propres paternels , quand il n'ya
pointde Parent paternel ,apparticnneng
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aux Heritiers maternels, ¢ vice ver [z,
Voyez Dargentré fur Pare. 456, de
FPaneienne Cotitumede Bretagne, Iar.
ticle 330, de fa Cofitume de Paris, avec
la note quion y a faite, Dy Molin, fur
Varticle 268, delaCofitume d'Anjou,
fur Particle 316, de celle de Rheims |
& fur la queftion $: de Jear Galli,
MAINTENANT 14 LiGNE DEp-
FAILLANT D'UN CoTE’, Lxs PERE
ET MERE ET AuTrg ES ASCEND A NS

SUCCEDENT, ) Ceft i-dite quau dé-
faut de Parens de cb1é & ligne, le Pere
fuccede au Proprematerpel, & Ia Mere
aw Propre Patervel. Ainfi voiliun cas
temarquable, outle propre remonte con.
tre [a difpofition de I regle 16. de cs
titre. Voyeza Lande, fisr ast. 326, de
La Cotit. d’Orleans. i
Purs L’AvTRE Lroye. ) Cleft-i-
dite que quand il n'y a point de Ps
rents du cété & ligiie d’od vient ' Heprn -
tage, ni d’Achnn‘Etns’ de Pautre c8eé &
ligne, I-’ber‘:'ta_ge cft deferé aux Parents
collateraux de fa ligne dont il ne pro~
vient pas, &au deffaur de tousphr_cns,au_
Seigneut Haur Jufticier, Voyez Hevin,
fur Frain , tom. r, page 164. & le Com-
mentaire de Des Vignes,, fur la Co.
tume de faint Jean d"Angeli, Pag. 1764
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XXVIIL.

Par la Coticume de France,
Capitulaires ‘& Ordonnance
du Roi Charles VI. de l'an
mil trois cens quatrc-vinc%t-ﬁ-x,
les Ecclefiaftiques fuccedent a
leurs Parents , & leurs Parens
aeux , & peuvent difpofer de
leurs Biens , tout ainfi que les
Lais , jagoit qu’ils leur foient
avenus, ou accreus du Reve-
nu de leurs Benefices.

Par les Capitulaires de nos Rois, les
Parens des Evéques ne {uccedoient
qu'aux biens que les Evéques avoient
acquis avant Epifcopat. Al'égard des
biens qu'ils avoient acquis depuis , ils
appartenoient a I’ Eglife.

Capitulare anni 794. cap. 39. Tom,
1. Capitularium pag. 269. Propinqui
vel Heredes Epifvopt, res qua ab Epif-
C1po ant acquifite , ANE per COMPAra-
tiones , aut per traditiones , poftquam
Epifcopus fuerit ordinatus 5 neqna-
quam poft ejus obitum hereditare de-
beant | fed ad (wam Ecclefiam Catho-
lice. 1ile antem qua prins habuit s nifs
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traditionem ad fuam Ecclefiam ox ofs
fecerit , beredibus ¢& propinguis fucce-
dant,

Mais Innocent IV. & fos fuccelo
feurs s'étanc artribués les biens que
Ies Ecclefiaftiques décedez avoient ac-
quis au fervice de PEglife, & ayant
envoye en France des Collecteurs pour
fes lever , Charles V1, fit le 6. Decem-
bre1385. une Ordonnance, par laquelle
il flatua que les Parents des Evéques,
des Prétres & des Cleres leur fuccede-
roient. Stil. Parlam. part. 3.t 33,

Volumus ac etiam ordinamus guod
Sftavim , guod aliguens E P [copum regnt
aoftri, vel Abbatem, feu Prisrem ., aut
Orphmmtropbum,_{"m Damnus Dei, vel
Ho(piralis adminiftrationem abtinenten
ab buc Ime'migmre contigerit. Diflus
Prapofitus Parifienfis, ans Sene[chail s,
aut Ballivus | fen e us lacum ‘tenens in
ejus Prapofitura,vel Ballivia , bona que
ex deceflu talis decedentis relia reper-
ta fuerint , illa realiter & de fatto ad
manum noftram appenat , fi per bere-
des ant executores Epiﬁ-api mortui el
per Religiofos conventuuwm , aut Mona-
Jleriorum | aut Fratres Hafpitalium ,
aut Dovzorum Dei regmi itus fuerit,
ant [¢dicti Colletlores | vel Subcolleilo~

.
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res bona praditta capere & ad manum
Aili fummi Pa:f:t}'ﬁcis jmmévpofmrim,_
aut apponere veblent ditta bona heredi-
busy ant exeeutoribus decedentis cui li-
citum eft teftari, juxta iplfiun teftamen-
i , vel ultimam voluntatem , & [;fie
Abbas vel relligiofns non prater Eccle-
[i& cui prefidebat, dimirtat.

Le Moine de faint Denis écrit ﬁlue
Chatles V1. envoya @ Rome, Meflire
Ainaud de Cotbie, Premiet Préfident,
pour faire approuver cette Ordonnan-
ce pat le Pape. Voyez de Roye, dang
fes Inftitutes du Droit Canonique , -
page 353

XXVIIL

Ec mefmement aux Evef-
ques, oresqu'ils euffent autre-
fois efte Religieux,

Mais Evéque qui a ét¢ religieux
ne fuceede pas. Voyez l'article 336. de
fa Colitume de Paris , ol l'on a ex=
pliqué cette regle. |

XXIX.
Car autrement les Reli-
gieux ne fuccedent point , ni
le Monaftere pour eux; & {i
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ne peuvent de rien difpofer :
ains font tenus pour Morts
deflors de leur Profeflion, &
leurs Parensleur fuccedent.

Voyez Particle 337.de 1a Colitume de’
Paris, avec la note hiftorique qt'on ya
faite, & les anc, Cout.du Berry, p. 157,

RXX,. e
L’Habit ne fait point le
Moine, mais la Profeflion.
- Cette regle eft tirec du chapitre 13.
Exira de Regu!arié&ss > Uib. 3. tit. 31
B. Anfelmus de Contempti munds,
Non tonfura facit Monachum yon
borrida veftis, '
Sed virtus ammi ;. perpetunfyue
7igor . . ;
Mens humslis, mundi contemptus, vita
" pudica, .
Santlague fobrietas, hes facinns
Monachum. 3
Vide Ceelium R hodiginum antiqua-
gum Lecétionum , cap. 12. Savaronem
ad Sidenium, lib. 4. Epiftol. g.fol. 24~.

XXXL

Banis 4 perpetuité ou Con-
© damnez
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damnés aux Galeres , ne fuc-
cedent.

Nivernois, chap. 34. att. 2 5. Voyez
Coquille en cet endroit, & les Cotitu~
mes qu'’il cite. :

: - XXXII,

Le Haut Jufticier fuccede 4
fon Sujet par faute de Parens,
comme le Roi aux Aubains,

Bacquetdu Droit de Deshetence, ch,
2. 3. 4. &c. Mais lé Roy exclud le
{furvivant des Con joints dans le Droit
d’ Aubaine. V. Bacquet,du Droicd’Au-
baine, chap. 33, & les autoritez citées
dans [a Remarque,

KX NTEE

Mais tant, & fi avant qu'on
peut juftifier la Parenté , ils
{ont exclus, .

Its soNT Excrus. ) Cleft-a-dire,
fes Hauts-Jufticiers, Voyez la note de
Du Molin, fur Varticle 328, de la
Coiitume du Bourbonois,

Tome L. Pp
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DE PARTAGES
¢ Raporis.

T rxn g-VELE
1

Ui demande Partage,

fait les Lots : Et coutu-
mierement U'Alné lotic , &
le Puiné choific.

Qui DEMANDE PARTAGE FAIT
1£s L ors. ) Pourvl que ce ne foit
_point entre Freres, car entre Freres U'at-
né lotit & le Puiné choifit. Voyez la
Conitume de la Marche , art. 222. &
323. la Cottume du Nivernois, titre
2. art. 1,avec le Commentaire de Co-
quille,Duranti Q.37.38. ferernm deFew-
dis , page 688, n. 17. & Delpeifles ,
tome 1. p. 9r1. tif. 3. part. 3. 0. 8.

Mais dans les Coutumes qui'n’ont
point de telles difpofitions , les Lots fe
font du confentement de tous les He-
ritiers , & font jettez au fore. Voyez
M. le Brun , des Succeflions , livie 4.
chap. 1. n. 41. :
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Sihelely ¢
Enfans avantagés dePere &
Mere , doivent rapperter ce
qui leur a éeé donné en Ma-
riage, ouautrement, Moitié en
une Succeflion, Moitié enl'au-
tre, enfemble les Fruits percis
depuis la fucceffion écheus .
ou moins prendre, 4 la raifon
de la prifée qui en fut faite,
les R éparations Utiles & Ne-
ceflaires tojours déduites, ou
décomptées | ou de ce qu’ils
en auroient cu fans Fraude,
Paris, att. 304, z0y. L
Dorvent rarrorTeER. ) Sl
fong Hericiers 5 car sils renoncent aug
Succeflions de Pere ou de Mere, &
s'ils fe tiennene 3 lear don , ils ne rap-
ortent pas , comme il cft décidé pag
Larticle 307. de la Cofitume de Paris,
¢ quia éé recii contre avis de Du
Molin,qui avoit tenu fur I 6, 17. de I
Cotit. nomb.1.& 4. qu'ils devoicnt rof
jours tapporter,quoiqu’ils renoncaflent,
parce que celuy qui avoit receti en avzn-
Semenr d Hoirie, devoir {¢lon luy e

Ppij
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heritiet,ou rendre cequ’il avoit e, s'il ne:
le vouloit pas étre,,. Non licet igitur boc
cafu Filio (¢ tenere ad Donationem [ibi
faétam , abftinendo & [ucceffione. Sed
neceffe habet vel adire ; vel rem dona-
tam reftituere, &c: Mais en' quelques
Cotitumes , fuivant les principes de Du,
Molin , le Fils rappotte quoiqu’il re~
nonce. Voyez les Cotitumes ((\}c Tou-
raine , art. 309. du Loudunois , chap.
29. art: I12. d’Anjou, art. 334 511“
Maine, article 346. & de Dunois
aLt. 64. G

L

Nourriture , & entretene-
ment aux Armes ; Ecoles,
Apprentiffage de Mctier , on
Fait de Marchandife , Dépen-
{e, ni. Don deNoces en Meu-
bles , ne font fujets a Raport..

Novr riTvre. ) Laon, att. o5,
Voyez M. Le Brun, des Succeflions,
livre 3. chapitre 6. fection 3. n. 47.

page 5o4-

ENTRETENEMENT AUX AR~
mes.) Meclun, article 278, Chalons
article 105. 106, -
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" Ecorrk ) Melun, article 273.

Laon , atticle 5. Chilons ,article 105

106. Voyez M, le Brun, des Succel~

fions , livre 3. chap: 6. fetion 3. n.
48. 49.p. 504.

APPRENTISSAGE DR METIER. )
Laon , article 95. Chalons , att. 105,
o6 Voyez M, Le Brun, des-Succel-
fions , livie 3. chapitre 6. {ection 3. ng
¥4 p. §o5*

DE’PENSE NI DON DE NOCES EN
Mgunies. ) Cependant les Cofieu-
mes de Chalons , art.- 104. de Melun .
art. 207, & quelques autres dont les
articles font tappc_u-tés dans 1a Confe~
rence des Coticumes, fur larticle 308.8¢
309. de celle de Paris, décident que
Les enfans [ont venns de rapporter les
Robes nuptiales ,joyanx & trouffeaux,
comme lits, draps@ autres chofes don-
nées, 8¢ nexceptent que les feuls frais
de noces,quelles exemptent du mgparr.
Voyez M. le Brun , des Succetlions .
livre 3. chapitre 6. {e&ion 3. 0. §2-
page 5os- _

TV

Le Fils renongant a la Suc-
ceflion du Pere, & venant
celle de fon Ayeul, y doitra-
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porter tout ce qui avoir étd
donné ou prefte afon'Pere,
Patis , are, 308. Voyez la Lande ,
fur Farticle 307.dela Goge. d"Orleans,
ra Ve
~ Mais I3 Fille ayant renoncd
a la Communanté » e doje
raporter ce qui fut prefté par
fon Pere 4 fon Mari.
A moins qu’elle ne fe fiie obligée 3
fa dette. Voyez M. Lotiet, lettro R.
Sommaire 13,

VI.
Raport n’a lieu en Ligne
Collaterale, sl n’eft dit.
- Yoyez Particle 381, de la Cotiturne
de Paris , avec I3 Conference & les
Commentatcnys,

FIN.
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	XXXVIII. Feu et Leu sont mancipation, ce dit Brassas : et Enfans mariés sont tenus pour hors de Pain et Pot, c'est-à-dire, émancipés.
	XXXIX. Enfans de famille et Femmes mariées sont tenus pour autorisés de leurs Pères et Maris, en ce qui est du fait des Marchandises, dont ils s'entremettent à part, et à leur sçû.
	XL. Enfans nés avant le Mariage, mis sous le poile, sont légitimés.
	XLI. Quelques Coûtumes disent qu'un Bastard, depuis qu'il est né, est entendu hors de Pain ; mais l'on juge que, qui fait l'enfant, le doit nourrir.
	XLII. Bastards peuvent acquérir et disposer de leurs biens, tant Entre-vifs, que par Testament.
	XLIII. Maître Martin Doublé tenait, que Bâtards ne pouvaient recevoir legs ni de Père ni de Mère. Ce qui se doit entendre de Legs excedans leur nourriture.
	XLIV. Bâtard avoüé retenait le nom et la noblesse de la Maison de son Père, avec les armes d'icelle barrées à gauche. Mais par l'Ordonnance du Roy Henry le Grand, il leur faut Letres.
	XLV. Bâtards ne succèdent point, ores qu'ils soient légitimés : si ce n'est du consentement de ceux qui y ont intérêt.
	XLVI. Aussi Personne ne leur succède, sinon leurs Enfans nés en loial Mariage.
	XLVII. En défaut d'enfans, leur succession appartient au Roi, ou aux Seigneurs Hauts-Justiciers, en la terre desquels ils sont nés, domiciliés et décédés.
	XLVIII. En dispense de Bâtard cette condition est toûjours entenduë : S'il est né de femme franche.
	XLIX. Aubains sont Etrangers, qui sont venus s'habituer en ce Roiaume, ou qui en estant natifs, s'en sont volontairement étrangés : et non ceux qui estant nés et demeurans hors le Roiaume, y auraient acquis des biens par sucession ou autrement.
	L. Aubains ne peuvent succéder, ni tester, que jusqu'à cinq sols, et pour le remède de leurs ames.
	LI. Bien peuvent-ils acquérir et disposer de leurs biens Entre-vifs.
	LII. S'ils ne laissent des Enfans nés et demeurans au Roiaume, ou d'autres Parens naturalisés, et y demeurant, le Roi leur succède.
	LIII. Et non autres Seigneurs, s'ils n'y sont fondés en titre et Privilège du Roi.
	LIV. Ni pareillement leurs Parens naturalisés, tant qu'il y en a de régnicoles, ores que plus éloignés en degré.
	LV. Aubains ne peuvent tenir Offices, ni Bénéfices, Fermes du Roi, ni de l'Eglise.
	LVI. Le tout s'ils ne sont naturalisés par Lettres du Roi vérifiées en la Chambre des Comptes.
	LVII. Gens d'Eglise, de Communauté, et de Morte-main, peuvent acquérir au Fief, Seigneurie, et Censive d'autrui ; mais ils sont contraignables d'en vuider leurs mains dans l'an et jour du commandement à eux fait, après l'exhibition de leur Contract.
	LVIII. Après l'an ils n'y peuvent estre contraints, mais sont tenus en payer Indemnité au Seigneur, et prendre Amortissement du Roy.
	LIX. Nul ne peut amortir que le Roy.
	LX. L'Amortissement de ce qui est tenu immédiatement du Roy, s'estime à la valeur du tiers de la chose, suivant l'Ordonnance du Roy Charles VI, de l'an mil quatre cens et deux.
	LXI. Ce qui est tenu mediatement d'autrui, ne s'estime pas tant : d'autant qu'outre ce, il faut payer l'Indemnité au Seigneur.
	LXII. Le droit d'indemnité du Seigneur s'estime au cinquième denier de la valeur de la chose censuelle.
	LXIII. Car quant à ce qui est tenus en Fief, il en faut bailler Homme vivant et mourant, voire confisquant au Seigneur Haut-Justicier.
	LXIV. Par la mort duquel Vassal est dû plein Rachat.
	LXV. Droit d'Indemnité est personnel, et n'est dû qu'une seule fois.
	LXVI. Tenir en Main-morte, Franc-aleu, ou Frank'aumosne, est tout un en effet.
	LXVII. Mais l'Eglise et autres Communautés tiennent en Main-morte, et les Particuliers en Franc-aleu, ou Frank'aumosne.
	LXVIII. L'un ne l'autre ne doivent Service, Censive, ni Redevance : mais sont tenus bailler par déclaration au Roi, ou à leur Seigneur Suzerain et Justicier.
	LXIX. Terre sortant de Main-morte, rentre en sa sujétion de Feudalité, ou Censive.
	LXX. L'Eglise n'a ni Fisc, ni Territoire.
	LXXI. Il y a des Fiefs et mainmortes de Corps et de Meubles, autres d'Héritages.
	LXXII. Le Serf ne succède point au Franc, ni le Franc au Serf.
	LXXII. Avant qu'un Serf manumis par son Seigneur soit franc, il faut qu'il paye Finance au Roi.
	LXXIV. Serfs ou main-mortables ne peuvent tester, et ne succèdent les uns aux autres, sinon tant qu'ils sont demeurans en commun.
	LXXV. Car un parti, tout est parti : et le Chanteau part le Vilain.
	LXXVI. Le Feu, le Sel et le Pain, partent l'Homme Morte-main.
	LXXVII. Argent rachète Morte-main.
	LXXVIII. Serf ou Homme de Main-morte, ne peut être fait Chevalier.
	LXXIX. Ni Prêtre, sans le congé de son Seigneur.
	LXXX. Et l'estant, n'est pour ce déchargé de rien, fors des Corvées de son corps.
	LXXXI. La femme serve n'est anoblie par son mary.
	LXXXII. Le Seigneur a droit de Suite, et Formariage sur ses Serfs.
	LXXXIII. Un seul enfant estant en Celle, requeust la Main-morte.
	LXXXIV. Les droits de Servitude sur Prisonniers de Guerre, n'ont lieu en Chrestienté, et peuvent tester.

	Titre II. De Mariage.
	I. Fille fiancée n'est prise ni laissée: car tel fiance, qui n'épouse point.
	II. Les Mariages se font au Ciel, et se consomment en la Terre.
	III. On dit communément, qu'en Mariage, il trompe qui peut, ce qui procède de ce que nos Maîtres nous apprennent, que Dolus dans causam Contractui Matrimonii, non reddit illum ipso jure nullum.
	IV. Et néanmoins toutes Contre-letres y sont défenduës.
	V. Enfans de famille ne se peuvent marier sans le congé de leurs Père et Mère, s'ils ne sont majeurs, les Fils de trente ans, et les filles de vingt-cinq, sur peine de pouvoir estre deshérités.
	VI. L'on disait jadis, Boire, Manger, Coucher ensemble, est Mariage ce me semble : mais il faut que l'Eglise y passe.
	VII. Hommes et Femmes mariés sont tenus pour émancipés.
	VIII. Qui épouse le Corps, épouse les Detes : sinon qu'il soit autrement convenu, et à cette fin fait Inventaire.
	IX. Et sont les Mariez communs en tous biens, meubles, et conquests immeubles, du jour de leur Bénédiction nuptiale.
	X. A laquelle Communauté les Veuves Nobles de ceux qui mouraient au voiage d'Outre-mer, eurent privilège de pouvoir renoncer : et depuis en général toutes les autres.
	XI. Ce qui a depuis été étendu jusqu'aux Roturières, par l'autorité et invention de Maistre Jean Jacques De Mesme.
	XII. Le Mari ne pouvant directement, ni indirectement obliger les Propres de sa femme.
	XII. La Renonciation se doit faire en jugement dans les quarante jours de l'Inventaire ; et l'Inventaire dans les quarante jours du décès : le terme de quarante jours et quarante nuits estant de l'ordinaire des Français.
	XIV. Car ce qui se disait jadis, Que le Mari se devait relever trois fois la nuit, pour vendre le Bien de sa Femme, a finalement esté reprouvé, par plusieurs Arrests et Coûtumes modernes.
	XV. L'on ne peut plus honnêtement vendre son héritage qu'en constituant une grande Dot à sa femme.
	XVI. Le Mari est maistre de la Communauté, Possession et Jouïssance des Propres de sa Femme, peut recevoir les Vassaux en Foi, bailler Saisines et Quittances de ce qui lui est dû.
	XVII. Mais quant à ce qui concerne la Propriété des Propres d'elle, il faut que tous deux y parlent, selon la Coûtume de France, remarquée par Jean Faure.
	XVIII. Déte des Propres de la femme aliénés est de Communauté.
	XIX. Encore ne peut-il disposer des Biens de la Communauté au profit de son Héritier présomptif, ni par Testament, au préjudice de sa Femme.
	XX. Femmes franches sont en la Puissance de leurs Maris, et non de leurs Pères.
	XXI. Ne peuvent contracter, ni ester en jugement, sans l'autorité d'iceux ; mais bien disposer par Testament : comme en Païs de Droit écrit, sans l'autorité de leur Père.
	XXII. Si le Mary est refusant de les autoriser, elles seront autorisées par Justice, et le Jugement qui interviendra contre elles, exécuté sur les biens de la Communauté, icelle dissoluë.
	XXIII. Un mari mineur peut autoriser sa Femme majeure, sans qu'elle s'en puisse faire relever : mais bien luy.
	XXIV. Femme séparée de Biens, autorisée par Justice, peut contracter et disposer de ses Biens, comme si elle n'estait mariée.
	XXV. Donation en Mariage, ni Concubinage, ne vaut.
	XXVI. Mais Mari et Femme n'ayans Enfans, se peuvent entre-donner mutuellement : pourvû, disent quelques Coûtumes, qu'ils soient inels ou égaux en Santé, Age et Chevance.
	XXVII. Don Mutuel ne saisit point.
	XXVIII. Feu Monsieur le Premier Président le Maistre a relevé ce proverbe : Qu'il n'y a si bon Mariage qu'une Corde ne rompe.
	XXIX. Le Mari se fait perdre le Deuïl à sa Feme, mais non la Femme au Mari.
	XXX. Femme veuve renonçant à la Communauté, jettait jadis sa Ceinture, sa Bourse et ses Clefs sur la fosse de son mari. Maintenant il faut renoncer en Justice, et faire Inventaire.
	XXXI. Si elle recelle, ou détourne, la dénonciation qu'elle fera, ne luy profite ; ains sera tenuë aux détes, comme Commune, et si perdra sa part au Recelé ou Détourné.
	XXXII. Morte ma Fille, mort mon Gendre.
	XXXIII. Femme veuve porte le deuïl aux dépens de son mary.

	Titre III. Des Douaires.
	I. Jadis Femme n'avait Doüaire, fors le Convenancé au Mariage, par ce mots : Et du Doüaire te douë, qui est devise entre mes Amis et les tiens. Depuis l'établissement du Roi Philippe Auguste de l'an mil deux cens quatorze ; rapporté par Philippe de Beaumanoir, elle a esté doüée de la Moitié de ce que l'Homme avait, lorsqu'il l'épousa : fors en la Couronne, Comtez, et Baronnies tenuës d'icelle, et en quelques Donjons et Forteresses.
	II. Et pareillement, de la moitié de ce qui lui échet en ligne directe descendante, pendant le Mariage, selon l'avis de Maistre Eude de Sens, receu contre l'opinion de quelques autres Coûtumiers.
	III. Que si le Mary n'estait de rien saisi, et que son Père ou Aieul, qui tenaient la Terre, y furent présens ou consentans, la Femme aura tel Doüaire sur tous leurs Biens, après leur mort, que si son mari les eust survécu.
	IV. Maistre Jean Filleul disait qu'aucun Doüaire n'estait tenable, quand il surpassait la moitié du vaillant de celuy qui douë.
	V. On disait jadis : Au Coucher gagne la Femme son Doüaire ; maintenant deslors de la Bénédiction nuptiale.
	VI. Jamais Mari ne paia Doüaire.
	VII. Toutefois s'il estait Forbanni, ou Confisqué, ou ses Héritages saisis et vendus de son vivant, on se peut opposer. 
	VIII. La Doüairière s'opposant aux Criées de l'Héritage, sur lequel elle a Doüaire, fait qu'on le doit vendre, à la charge d'icelui, sans qu'elle soit tenuë en prendre l'Estimation.
	IX. Si ce n'estait une Maison size à Paris décrétée pour Rentes dûës sur icelle, selon l'Ordonnance du Roy Charles septième.
	X. Doüaire Coûtumier saisit.
	XI. Doüaire Prefix ou Convenancé ne saisissait point ; et se devait demander en jugement. Ce qui commence à se corriger quasi par tout.
	XII. Femme qui prend Doüaire Convenancé, se prive du Coûtumier.
	XIII. Doüaire en Meubles retourne aux Hoirs du Mari après le décès de la Femme : sinon qu'il soit accordé sans Retour.
	XIV. Jadis Femme ne prenait point Doüaire, sur ce, où elle avait Don, ou Assignat.
	XV. Don mutuel n'empêche point le Doüaire.
	XVI. Femme ne peut renoncer à son Doüaire non acquis, si elle n'en est recompensée ailleurs : mais bien à Doüaire ja écheu.
	XVII. Doüaire Coûtumier ne laisse d'être dû, ores que la Femme n'ait rien apporté.
	XVIII. Doüairière doit entretenir les lieux de toutes Réparations viagères, qu'on dit d'entretenement, contribuer au Ban et Arrière-ban, et payer les autres Charges et Rentes foncières ordinaires ; mais non les constituées pendant le Mariage : celles d'auparavant diminuant autant le Doüaire.
	XIX. L'Héritier du Mari doit relever l'Héritage sur lequel la Femme prend doüaire : et chacun d'eux y est condamnable pour le tout, sauf son recours contre ses Cohéritiers : ce qui n'a lieu en Don mutuel.
	XX. Doüaires ont taisible Hypothèque et Nantissement.
	XXI. La Veuve peut contraindre l'Héritier lui bailler son Doüaire à part, et l'Héritier elle de le prendre.
	XXII. La Doüairière lottit, et l'Héritier choisit.
	XXIII. Doüaire propre aux enfans, est une Légitime coûtumière prise sur les Biens de leur Père par le moyen et bénéfice de leur Mère.
	XXIV. Lequel accroît aux Enfans du Mariage, quand l'un d'eux décède du vivant du Père.
	XXV. Mais s'il décedait après la mort du Père, tous ses enfans y succèderaient, ores qu'ils, ou aucuns d'eux, fussent d'un autre lit, et à faute d'enfans, les autres Héritiers paternels.
	XXVI. Que si tous les enfans décèdent avant le Père, leur droit de Doüaire est éteint.
	XXVII. Pendant les Vies du Père et des enfans, nul d'eux ne le peut aliéner ni hypothéquer, au préjudice les uns des autres.
	XXIX. Tout ce qui se compte en Légitime, se compte et se rapporte au Douaire.
	XXX. On ne peut être Héritier et Douairier.
	XXXI. Celuy qui veut avoir Douaire, doit rendre tout ce en quoi il a été avantagé de son Père, ou au moins prendre sur le Douaire.
	XXXII. Celuy des Enfans qui se porte héritier du Père, fait part pour diminuer d'autant le Doüaire des autres : parce qu'en ce cas, n'y a lieu d'Accroissement.
	XXXIII. Doüaire sur Doüaire n'a lieu : de sorte que quand l'Homme est marié plusieurs fois, le second Doüaire n'est que du Quart, et le troisième de la huitième partie des Biens sujets à iceluy.
	XXXIV. Mais à mesure que les premiers finissent, semble raisonnable que les autres s'augmentent selon leur ordre.
	XXXV. S'augmentent aussi lesdits derniers Douaires, en ce qu'ils se prennent sur les Acquêts faits pendant les premiers Mariages, et depuis.
	XXXVI. Le Douaire, qui est propre aux enfans, ne se prescrit encontre eux du vivant de leur Père : et n'en commence la prescription que du jour de son décès.
	XXXVII. Tant que la femme et les enfans vivent, le Douaire est en incertitude, et s'appelle Douaire égaré.
	XXXVIII. La Douairière gagne les fruits, si-tôt qu'ils sont perçûs : et son héritier les perd, si elle décède auparavant.
	XXXIX. Femme qui forfait en son honneur, perd son Douaire : s'il y en a eu plainte par le Mari : autrement l'héritier n'est recevable d'en faire querelle.
	XL. Femme se remariant, ne doit perdre son Douaire : mais est tenuë en bailler bonne et suffisante caution.

	Titre IV. De Vourie, Mainbournie, Bail, Garde, Tutèle et Curatèle.
	I. Bail, Garde, Mainbour, Gouverneur, légitime Administrateur et Régentant, sont quasi tout un : combien que jadis, et encore en aucuns lieux, Garde se dit en ligne directe, et Bail en collatérale.
	II. Les Enfans sont en la Vourie et Mainbournie de leurs Père ou Mère, soient Francs ou Serfs, Majeurs ou Mineurs.
	III. Le Mari est Bail de sa Femme.
	IV. Il n'accepte Garde, ni Bail qui ne veut.
	V. Tuteur et Curateur n'est qu'un.
	VI. Les Tutèles sont datives.
	VII. Toutefois quand par le Testament y a Tuteur nommé, il doit être confirmé, si les Parens n'allèguent cause légitime, que le Défunt eût vraisemblablement ignorée.
	VIII. Les Baillies ou Gardes sont Coûtumières.
	IX. Le Mineur n'a Bail ni Tutèle d'autrui.
	X. Gardiens et Baillistres sont tenus faire visiter les lieux dont ils jouïssent, afin de les rendre en bon état.
	XI. Qui Bail ou Garde prend, Quitte le rend.
	XII. Par l'ancienne Coûtume de France, les Gardiens ou Baillistres, ni les Nobles mineurs de vingt ans, et les non Nobles de quatorze, ne pouvaient intenter, ni être contraints de défendre, en Action petitoire, de ce dont ils étaient saisis, comme héritiers. Ce qui fut corrigé par l'Ordonnance du Roy Philippe de Valois, de l'an 1330. en les pourvoiant, à cette fin, de Curateurs.
	XIII. Bail se règle le plus souvent suivant les Successions, et se donne coûtumièrement à ceux qui sont plus proches du costé dont le Fief vient.
	XIV. En Vilainie, Cotterie, ou Roture n'y a Bail.
	XV. En pareil degré l'Aisné sera préféré aux autres.
	XVI. Les Baillistres qui entrent en Foi en leurs noms, la reçoivent aussi des Vassaux de leurs Mineurs, et en doivent et prennent les Rachats.
	XVII. Garde doit Rachat et Finance pour les Fiefs dont il fait les fruits siens.
	XVIII. Relief de Bail se paye toutefois et quantes qu'il y a nouveaux Baillistres.
	XIX. Tuteurs et Curateurs n'entrent point en foy : aussi ne doivent-ils point de Rachat ; ains demandent Souffrance pour leurs mineurs, laquelle leur doit être accordée. Mais peuvent recevoir l'Hommage des Vssaux.
	XX. Baillistres ni Tuteurs ne reçoivent aveus, et ne les baillent.
	XXI. Bail ou Garde ne se peut transporter à Autrui.
	XXII. Bail ou Garde se perd par mes-usage, ou quand le Gardien se remarie ; et finit par la Majorité ou décès du Mineur.
	XXIII. La Majorité, en ce cas, est aux Masles à quatorze, quinze, dix-huit, et vingt ans, selon la diversité des Coûtumes : mais en ce qui concerne l'Aliénation de l'Immeuble, elle se doit prendre à vingt-cinq ans.
	XXIV. Si le Baillistre rend la Terre à son Mineur avant son âge, ses Hommes ne luy seront point Hommage, s'ils ne veulent. Comme aussi son Seigneur ne l'y recevra point, s'il ne luy plaît.
	XXV. Tuteurs et Baillistres doivent incontinent faire Inventaire des Meubles et Titres des Mineurs.
	XXVI. Inventaires peuvent être faits à la requête de ceux qui y prétendent intérêt.
	XXVII. Et par nos Coûtumes se faisaient par les Notaires et Tabellions, selon ce qui est remarqué par Jean Faure.

	Titre V. De Compte.
	I. Nul ne reçoit la Chose d'Autrui, qu'il n'en doive rendre Compte.
	II. Tuteurs et autres sujets à Compte, doivent faire Recepte et Dépense entière, les justifier, et payer le Reliqua.
	III. En Compte n'y a point de Provision.
	IV. Qui compte seul, compte deux fois, comme celuy qui compte sans son Hoste.
	V. Comptes se rendent aux dépens de l'Oiant, mais le Rendant les avance.
	VI. Vice ou Erreur de Calcul et de Compte se purge en tout temps : qui est ce qu'on dit : A tout bon Compte revenir.


	Livre II. 
	Titre I. De la Qualité et Condition des Choses.
	I. Tous Biens sont meubles ou immeubles.
	II. Immeubles sont Biens Aleuds, Amortis, Féodaux, Roturiers, tenus à Droitures, Cens, et Rentes foncières, et constituées, Beaux d'héritages à Emphyteuse et longues années, ou à faculté de Rachat, Usufruit, Doüiare, et autres choses, qui rendent Revenu légitime.
	III. Or et argent monnoié, et à monnoier, et tout ce qui se peut transporter de lieu en autre, Noms, Raisons et Actions pour choses mobiliaires, sont Meubles.
	IV. Deniers destinés pour Achat ou procédant de vente d'Héritage, ou de Rachats de Rentes et Remploiables, sont réputés Immeubles, mesmement en faveur de Femmes contre leurs Maris, et des Mineurs contre leurs Tuteurs.
	V. Fruits pendans par les racines sont immeubles.
	VI. Toutefois en beaucoup de lieux Foins à couper après la mi-Mai, Bleds et autres Grains après la Saint Jean, ou qu'ils sont noüés, et Raisins à la mi-Septembre, sont réputés Meubles.
	VII. Poissons qui sont en Étangs, après trois ans, ou la Bonde estant levée, ou mis en Huches, Sauvouërs, ou Reservouërs, sont Meubles : autrement sont réputés Immeubles, comme faisant partie de l'Étang.
	VIII. En Poisson n'y a suite en descendant, mais bien en montant, tant sur Terre, que jusques à la Bonde de la Fosse du prochain Étang.
	IX. Ce qui tient à Fer, Plomb, Cloud, ou Cheville, est réputé Immeuble.
	X. Grandes Cuves, et autres gros Utanciles qui ne se peuvent des-assembler ni transporter sans incommodité, Moulins tournans à vent, ou à eau sur Bateaux, ou autrement ; Pressouërs et Artilleries, sont tenus pour Immeubles.
	XI. Comme aussi sont les principales Bagues et Joiaux, Reliques, et Livres des maisons des Princes, et hauts Barons.
	XII. Meubles ne tiennent Coté ni Ligne.
	XIII. Le Meuble suit le Corps et l'Immeuble le Lieu où il est assis.
	XIV. Tous Biens sont réputés Acquests, s'il n'appert du contraire.
	XV. L'Acquest du Père, est le Propre de l'Enfant.
	XVI. L'Héritage écheu par Succession, Legs, ou Donation faite en faveur de Mariage, sortit nature de Propre : quand l'Héritier, ou Donation devait succéder à celuy dont il procède.
	XVII. Héritage Échangé est de pareille nature qu'estait le Contre-échangé.
	XVIII. Terre sans Hébergement n'est que de demie revenuë. Et Terre Chevauchée, est à demi mangée.
	XIX. Tenir en Franc-aleu, est tenir de Dieu tant seulement, fors quant à la Justice.

	Titre II. De Seigneurie et Justice.
	I. Nulle Terre sans Seigneur.
	II. Tous Biens sont communs, et n'y a moiens que de les avoir : mais il faut qu'ils soient légitimes.
	III. Car tout fut à Autrui, et à autrui sera.
	IV. Par la Coûtume de France, le Roi et les autres Seigneurs du Roiaume, sont Seigneurs temporels des Biens des Éveschez, et non les Évesques.
	V. Les grands Chemins et Rivières navigables appartiennent au Roi.
	VI. Les petites Rivières et Chemins sont aux Seigneurs des Terres, et les Ruisseaux aux Particuliers tenanciers.
	VII. La Seigneurie des Seigneurs s'étend jusques aux Bords des grandes Rivières ; et des Sujets Tenanciers, jusques aux petites.
	VIII. Grosses Rivières ont pour le moins quatorze pieds de largeur ; les Petites sept ; et les Ruisseaux trois et demi.
	IX. La Rivière oste et donne au Haut-Justicier : mais Mote ferme demeure au Propriétaire Très-foncier.
	X. On ne peut tenir Rivière en Garenne ou Défense, s'il n'y a Titre ou Prescription.
	XI. La Garenne est de Défense, tant pour la Chasse, que pour la Pesche et le Pascage.
	XII. Isle est au Seigneur Haut-Justicier en la Justice duquel elle est plus près, eu égard au Fil de l'eau.
	XIII. Nul ne peut bâtir Coulombier à pied, asseoir Moulin, ni Bonde d'Étang, ni fouïlleren Terre, pour y tirer Minières, Métaux, Pierre ou Plâtre, sans le congé de son Seigneur, si ce n'est pour son usage.
	XIV. Terres qui sont aux issuës des Villes, Bourgs et Villages, ne sont défendables, si elles ne sont bouchées.
	XV. Car, qui ferme, ou bouche ; empêche, garde, et défend : et pour néant plante, qui ne clost.
	XVI. Vignes, Jardins, et Garennes sont défendables en tout temps.
	XVII. Bois Taillis sont défendables jusques à Quatre ans et un Mai : et ceux qui en achètent en doivent faire la Coupe dans le premier Mai, et la Vuidange dans la Madelène ensuivant.
	XVIII. Prés sont défendables depuis la mi-Mars, jusques à la Toussaints, ou que le Foin soit du tout fanné, et enlevé.
	XIX. En nul temps on ne peut mener Porcs en Pré.
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